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Paris, 1863 67,2 vol. in-12, 1489 pages. : 30 fr. 
Le vol. Il séparément. 45 fr. 


Grammaire élémentaire de la langue turque, suivie 
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secrétaire ou Modèle de lettres, du Hatt impérial du 1er juillet 
1861 et des Traités de commerce entre la Sublime-Porte, la France 
et l’Angleterre, avec la traduct. française et anglaise. Paris, 1862, 


un beau vol. in-8. 5 fr. 
Élif-Djuzy, ou Syllabaire ottoman. Nouvelle édition. Paris, 1863, 
in-8, cart. 2 fr. 50 


Févaydi Charquiyé, ou Abrégé de grammaire orientale : turque, 
arabe et persane, expliquée en turc. Smyrne, 1856, in-8. 3 fr. 50 


Moukhathibati-Malloufiyé, ou Allocutions Malloufiennes, en 

arabe et en turc. Constantinople, 1859, in-8. 8 fr. 50 
Guides de la Conversation : 

EN ciNQ LANGUES : italien, grec moderne, turc, francais et anglais. 
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EN QUATRE LANGUES : italien, grec moderne, français et anglais. 
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EN TROIS LANGUES : turc, arabe et persan. Smyrne, 1853, in-13 
oblong. 3 fr. 50 


EN TROIS LANGUES : français, anglais et turc, avec la prononciation 
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EN TROIS LANGUES : français, anglais et arabe (Dialecte d'Egypte et 
de Syrie), l'arabe avec la prononciation figurée. Paris, 1864, un 
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EN DEUX LANGUBS : anglais et turc. Paris, 1859, in-18. 3 fr. 
PARIS. — EDOUARD BLOT, IMPRIMEUR POLYGLOTTE, RUE TURENNE, 66. 


li ibi LS 


DICTIONNAIRE 


TURC-FRANCAIS 


AVEC LA PRONONCIATION FIGURÉE 


PAR 


N. MALLOUF 


PROFESSEUR DE LANGUES ORIENTALES, AUTEUR DE PLUSIEURS OUVRAGES EN CES LANGUES 
MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE DE PARIS ET DE CELLE DE LONDRES 
PREMIER INTERPRÈTE DU CONSULAT DE SA MAJESTÉ BRITANNIQUE À SMYANE 
DÉCORÉ DE L'ORDRE IMPÉRIAL OTTOMAN DU MÈDJIDIÈ 
DE L'ORDRE ROYAL DE PERSE LE LION ET LE SOLKIL, ETC. 


Gl alp 
İ TOME SECOND 


ÇE > 


PARIS 


MAISONNEUVE ET C"“, LIBRAIRES-ÉDITEURS 
15, quai Voltaire, 15 


1867 


ABRÉVIATIONS 


t, Turc. 
Arabe. 

p. Persan. 

Y. Verbe. 

adj. Adjectif, 

adv. Adverbe. 

masc. Masculin. 

föm. - Féminin. 

plur. Pluriel. 

“vulg. Vulgaire. 

loc. Locution. 

con]. Conjonction. 

inter]. Interjection. 

part. Participe. 

n. pro. Nom propre. 


géogr. Géographique. 


N.-B. — € se prononce comme « e » dans me, ne, ou comme < eu > dans 
heureux. 
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£ 'ain, vingt et unième lettre de l’alphabet turc; se prononce 


du gosier et comme double voyelle, n'ayant pas d’équiva- 
lent en français; on la représente par une apostrophe avant 


ou après une voyelle. Elle est la dix-huitième lettre des 
Arabes, ayant la valeur numérique de 70, selon la formule 
ja» ss ébdjèd hèvvëz. — Bien articuler cette lettre, 
comme le font les savants, c’est ce que l’on appelle en 
| turc YEN yz ‘ain tehatlatmag, fracasser le €» le 
briser avec bruit. Il est à remarquer que, malgré sa pro- 
nonciation, cette lettre est considérée comme consonne et 
non pas comme voyelle; c’est donc à tort que Von dit quel- 
quefois  çevle A5 90 LT dya sofiya djami'ci, au lieu 
de vie iye bİ dya sofiya djami'y, la mosquée de 
Sainte-Sophie. 
vole 'abid (aabid), s. a., adorateur, serviteur de Dieu ; dé- 
il. 1 
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782 ole 
vot. — wlsle ’abidanë, adj. et adv. p., humble, respec- 
tueux ; humblement, avec respect, comme un serviteur. 

yle 'abir (aabir), adj. el s. a., qui passe, passager, voya- 
geur. 

ze adj, s. a., ivoire. — gl Si bourdj-ul-’adj, tour 
d'ivoire. 

gel 'adjiz, adj. a., incapable, usé, fatigué de, qui ne peut 
plus; humble, modeste, chétif, bas. — (5115 js le 'adjiz 
galmag, en p. ya jak 'adjiz chudèn, manquer de force, 
n’en pouvoir plus, être ou devenir incapable ou fatigué 
de. — 3 bele ’adjizané, adj. et adv. p., et Sele 
’adjizi, adj. et adv.a., humble, impuissant, faible; hum- 
blement, modestement, faiblement. — İzel AA 
chouggai ‘adjizanèm, ma lettre humble (formule très-usi- 
tée chez les Ottomans). —esbele ; Lu niaze 'adjizanèm, 
mon humble prière, — il, 2. İsa çöle a 
ga ; lv, La | têchèkkuri ’adjizanèm FPS bouyou- 
roulmacene ridja vè niaz öderim, je vous prie d’agréer 
mes très-humbles remerciements. — sele ’adjizi, s.p., 
et SW ;s Le ’adjishk, s. t., manque de pouvoir, impuis- 
sance, faiblesse. 

Je Le 'adiil, adj. a., qui se hâte, se presse; présent (non 
futur), prêt (non différé). — SENE ’adjilèn, adv. a., de 
suite, sur-le-champ, très-vite, promptement. 


ole ’adà, s. a. (pl. L15!c ’adat), usage, système, cou- 


- um 
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tume, habitude. — 55le ’adè (’aadè), même mot et signi- 
fication (employé en comp. et pris alors adjectiv.). — 
L55le ’adèta, adj. a., ordinaire. — L'olc ’adèta, adv. a., 
as le ’adètichè ou ’adèldjè, et 5 5 ol Cole ’adèt uzré, 
adv. t., ordinairement, à l'ordinaire, habituellement, 
comme d'usage, de raison; selon l’usage, la coutume ; 
d’après l'habitude. — da | vole ’adèt ödinmek, con- 
tracter l’habitude. — das! vole ’adèt ölmek, s'habi- 
tuer, prendre l'habitude. — , $İş| gu 'adöti olmag, 
s’accoutumer. — las! © le ’adètins tèrk ölmek, 
se déshabituer, abandonner son habitude, — a 35 le 
'adèli qadimè (s3le | Sul öski'ad2i), ancien usage. — 
Üzüm vole ’adèti djédidè (le 5 yöni 'adàt), 
nouvel usage. — jte ’adètlir, 939 L5le ’adèt bou- 
dour, yoab yp Cole ’adèt beuylè-dir, c’est l'usage. — 
jopit a59le ’adèlè moughairdir, cela est contraire à 
l'usage. — yap ys yol 'adöllön kharididir, .j559te 
5,2 L ’adèlièn dichare, cela est hors d'usage, hors de cou- 
tume; extraordinaire, inusité, — Cle pİ öyi 'adât, 
Cole Les husn ’adèl, le bon usage. — le Ls 
fena ’adèt, mauvaise habitude, abus. — PE ’adètim- 
dir, il est de mon habitude, c'est ma coutume. — #5le 
Ç 3x. ’adètim yog, je n'ai pas l'habitude. — 55 Sole 
'adölim döyil, ce n’est pas mou habitude. — 5913)| (ès 
févq-ul-’adè, extraordinaire. — yele ’adèlsiz, sans ha- 
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bitude, sans coutume, — .>le ’adèt, et asus le 
’adèli niçayid, menstrues, règles (de femme). 

Dlc ’adid, s.a. ( verile sayede), numérateur. 

Jöle "adil, adj. a., juste, équitable. — aYole 'adilani, 

_adv. p., avec justice, équitablement. 

ole adi (fém. ss>le ’adiyé), adj. a., ordinaire, commun. 

— Se söle 'adi söndd, billet ouacte non officiel. | 
pe 'ar,s.a., honte, turpitude, pudeur ; blâme. — loss jte 
"ar ölmek, avoir honte, être honteux. — ye 'arsez, 
adj. t., sans honte, impudent, impertinent, sans pudeur, 
dévergondé, effronté, — 6 ) je yle 'arsez gare, femme 
effrontée. — Dr Le 'arsezleg, s. t., impudence, impu- 
dicité, impertinence, effronterie. — (3e) Le 'arlanmag, 
avoir honte, rougir, 

YU? Le ’ariz, adj. a., qui survient, qui arrive; accidentel. — 
sl uv» Le 'ariz olmag, survenir, arriver (un malheur, 
une calamité). — a Le 'ariza (fém. de yyls 'ariz), 
chose accidentelle, incident imprévu, symptôme. — 
ge Le 'arizi (fém. ax Le 'ariziyö), adj. a., accidentel, 
incidentel, casuel. 

öyle 'arif, adj. a., qui sait, qui connaît, connaisseur, in- 
telligent, bon entendeur; — s. a., personne versée dans 
la connaissance. — LEY aa 5 Lil 2l-arifu yök- 
fihi-l-icharèt ( JE bla 5), | $ yle 'arif olana 
icharèt kiafidir, ou ys Jİ LS le arif olan aghnar), 


yar 
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à bon entendeur demi-mot (prov. a.). — &l5,le ’arifane, 
adv. p., avec connaissance, ingénieusement, — als Le 
hèrfènè, s. p., écot; portion, contribution. | 
St art, adj. a., nu; exempt, libre (de tout défaut) > pur. 
— Ste yoo fèçadièn 'ari, incorruptible. — yk) 
ye riyadan ‘art, sans hypocrisie, sincèrement. 
> ye ’ariyèt (ériyèl), s, a., chose prêlée ou empruntée ; 
prêt; la qualité d’être prêté ou emprunté, de ce qui n’est 
ni naturel ni solide. — | 5 le ’ariyèli (Eyreti), adi. t., 
prêté, emprunté ; postiche, temporaire. — al Ya le 
éyrèli vörmek, prêter. — Qi! LS ne éyrèli âlmag, em- 
prunter. — à Le ’ariyètèn, adv. a., temporairement, 
d’une manière provisoire, factice, postiche, 
cite azim, adj. a., qui entreprend un voyage, qui part; qui 
entreprend une chose, qui forme un projet. — | öİ,İ pile 
’azim olmag, se mettre en route, s'acheminer. 
göle 'achir, adj. a. | ru +) onoundjou), dixième; — s. a., 
percepteur de dîmes. 
çöle 'acheg, adj. a., amoureux; amant; passionné; qui 
brûle de "amour de Dieu. — a&&ls ’achega, fém. du préc., 
amoureuse. — , Öyle” 9 çile ’acheq ou ma'choug, ce- 
lu: qui aime et qui est aimé, l’amant et l’aimé. — öle 
35% à 'acheg ou ma'chouga, l'amant et l’amante. — 
Gb! çile 'acheg olmag, devenir amoureux, être pris 
d'amour (avec le dat.). — alle ’acheganë, adj. p., 
Le 
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amoureux; — adv, p., amoureusement, avec amour. — 
DS ydi sele 'acheg olan keur-dur, Vamoureux est 
aveugle (prov.). — 59 lol sos aûtle ’achega 
(aachega) baghdad ouzag dèyil, Bagdad n’est pas loin pour 
un amant, c.-à-d. rien n’est difficile à l'amour. 

y öle 'achoura, s. a., sorte de mets confits qu’on distribue 
aux pauvres le dixième jour de Mouharrem ; — nom du 
même jour, 

ols 'acef, adj. a., violent, fort (vent). 

ele ‘acem, adj. a., sauf, chaste, pur (du pêché). 

sel ’ace, adj. a., rebelle, insubordonné, désobéissant ; 
pécheur. — Au pl. öce 'ouçal. — [hole aceleg, 8.t., 
rébellion, révolte. — gets 9 yi khain u ‘ace, traître 
et rebelle. — gele ace (aace), nom donné au fleuve 
Oronte (en Syrie). 

yble ather, adj. a., odoriférant, qui répand de l’odeur; 
gracieux, précieux. — ble gbi khathere 'ather, l'esprit 
parfumé ou répandant une odeur agréable; santé, cœur, 
esprit précieux. 

_5ble ’athef (fém. able ’athefé), adj. a., bienveillant, af- 
fable, obligeant; — qui joint, copulatif, — a&ble ol 
vaut ’athefè, la conjonction copulative 4 vav. 

aible ’athefèt, s. a. (pl. bles ’avathef), affabilité, 
bonté. — whole uable ’athefèti madöranö, tendresse 
maternelle. — Voy. ebe ’outhoufèt. 
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JEle 'athel, adj. a., vide, oisif, qui n'est pas en usage; 
négligé, abandonné. 

le afiyet, s. a., santé, bonne santé; exemption de 
maladie, état exempt de trouble. — LH le ’afiyèl 
boulmag, recouvrer la santé, être rétabli. — <2+.5le 
Ş ou) | ’afiyèt olsoun, et 403! yele “afiyeilör ola, bien 
vous fasse! (paroles qu’on dit à celui qui vient de boire, 
de manger, de se raser ou de se baigner; à celui qui en 
fait l’action ou qui va la commencer et qui invite un autre. 
a l’imiter quand celui-ci n'accepte pas l'invitation). — 
En sl 9 Lao Jia hali sehhat u ’afiyétté 
olmag, être en bonne santé. — şz3le 5,55, al 
Dm are yo! allah vudjoudounouza 'af'iyetlör 
thsan bouyoursoun, que Dieu vous accorde une bonne 
santé! 

öle ’agebèt (pl. 53e 'avageb), s. a., fin, la fin (d’une 
affaire, d’une personne ou du temps). — = j-S5le 
gep 'ageböliniz khair olsoun, que votre fin soit heu- 
reuse! (manière favorite avec laquelle les Turcs répondent 
à celui qui leur souhaite le bonjour, lui souhaitant ainsi 
le bonheur de la vie éternelle). — 4 hile LS 5 
niyet khair "agebet khair, les bonnes intentions ont tou- 
jours un résultat heureux (prov.). — <..3le 'ageböl, 
adv. t., enfin, au bout du compte, en dernier lieu. — 
pi zle 'ageböt-ul-ömr, et Ji! röle ’agebèt- 
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ul-hal, à la fin, finalement. — HT Siz ’agebèt- 
éndich, adj. p., prévoyant. 

pl 'ager (fém. B,öle 'agerö), adj. a., stérile. 

be 'agel, adj. a. (opposé à Jels djahil), intelligent, sage, 
prudent, raisonnable, — Au fém. alôle 'agelö, — wNöle 
'agelanö, adj. p., intelligent, sage, prudent; — adv. p., 
avec intelligence, avec prudence, raisonnablement, sensé- 
ment; mürement, — , 5-9), ib 6M3le ’agelané dha- 
vranmag, agir, se conduire avec prudence, avec sagesse, 

LsS Le ’akif, adj. a., assidu. 

pt ’alèm, s. a., monde, état des êtres, le public en géné- 
ral, créatures qui remplissent l’univers; univers. — L3 

Le dunia 'alem, tout le monde, — pls yelesi agihare 

'alöm, les parties de l’univers. — yalla! > », rabb-ul- 
’alémin, maître de l’univers, Dieu. — Me iz le 'alömi 
ghaïb, monde invisible. — 31,4 LIL ’alèmi chèhadèt, 
monde visible, — ss JLe ’alèmi djébrèout, ls 
ols ’alèmi mélèkout, 8 ple 'alömi lahou, 
monde ou ciel de la grandeur, monde de la divinité. — 
pee te 'alemi ménam, Je le ’alèmi miçal, monde 
des songes, des rêves. — pi | Le 'alemi örvah, le 
monde des esprits, le ciel, l’autre monde, — Lol ri Le 
’alemi sabavet, CR çiz 'alömi thoufouliyet, le 
temps, l'âge de l'enfance, — » ağ alla 'alöme möchhour, 


ps yat méchhouri 'alöm, très-connu, counu et célè- 
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bre, — slialle 'alöm-pönah, s. pe, refuge de l’univers. 
— 6lale sl padichah ’alèm-pènah, le sultan ou. 
l’empereur, refuge de l'univers. — lle ’alem-tab, 
adj. p., qui éclaire ou échauffe Vunivers. — ; yanlis ’alèm- 
souz, adj. p., qui brûle l’univers, chaud, ardent, — İle 
ñ 'alem-âra, qui fait l’ornement du monde. — Celle 
'alömi, adj. a., qui appartient au monde ; — au pl. yil 
'alömtyan, habitants du monde, hommes. 

Le 'alim (aalim), adj. a., savant, érudit, docte, docteur, 
homme lettré, instruit, qui connaît beaucoup. — PI. le 
'oulöma, et Ne 'oullam. — wUle 'alimanö, adv. p., et 
asaİle 'alimdiö, adv. t., savamment, en docteur, en sa- 
vant érudit — sl Le ’alim-ul-qouloub, qui con- 
naît les cœurs, les secrets, Dieu. — pholle je siz 'alim- 
siniz. Voy. çı et yle ju. 
le 'alimoun, çy-dle 'alömin, Se ’alalim, et ele 
’avalim, pl. de pl 'alöm. 

db ‘ali (aali), adj. a., haut, élevé, sublime, suprême, 
supérieur. — Je DL babe ‘ali, la Sublime Porte, 
la Porte Ottomane (à Constantinople), les bureaux ou le 
ministère du gouvernement ottoman. — İLe ya ömri 
'ali, ou yi Le yel ömri *aalichan, ordre supröme, 
firman; — au pl. &İle pİ,l övamiri 'aliyö. — us 
JE mesnedi 'ali, poste élevé. — Cet adjectif stemploie 
très-souvent par respect ou par politesse envers toute per- 
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sonne de distinction. — öl Ji 'aalı-djak, élevé en 
rang. — liæle 'aali-djönab, magnanime; grand, 
élevé en honneur, en dignité. — yale ’aalichan, 
grand, illustre, d’un rang distingué. — La) le yl 
nichane 'aalichan, marque d’un rang élevé; — épithète 
donnée au thoughra ou chiffre du Grand Seigneur ei même 
à la décoration ottomane. — ce ils As takhte 
’aali-bakht, trône dont le sort est sublime, trône auguste 
et suprême, trône très-fortuné. | 

ee 'am (aam), s. a., an, année. — PI. pl avam. 

çe 'amm (aamm), adj. a. , commun, universel. — ole , ls 
hhass u 'amm, le particulier et le commun, c.-à-d. le 
peuple de tous les degrés de la hiérarchie sociale, tout le 
monde. — ete Lİ? b tharige 'amm, la voie publique, le 
grand chemin. — Voy. Ws. 

pe 'amir, adj. a. (fém. ö,sle ’amiré), habité, fréquenté, 
riche, abondant (endroit, place), tenu en bon ordre. Cet 
adjectif s'emploie comme épithète pour les édifices ou éta- 
blissements de l'État; ex. : 5 yle ul 5 törsanöy 'amirö, 
l’arsenal impérial (bien monté); 5 ele 1 )5 khazinéy 
'amire (aamirö), le trésor bien fourni, le trésor imperial ; 
5 le Ee > zarbkhanöy "amire, hôtel des monnaies 
(â Constantinople) ; ë Le a+: D thop-khaney 'amtrö, la 
fonderie de canons, le département de l'artillerie. 


bl ’amil, adj. ets.a., qui agit, qui fait; actif; gouver- 
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neur; mot qui régit un cas (t. de gramm.). — alle 'amılö, 
fém. du précéd., phrase qui en régit une autre. 

sele 'ammö, et özle ’ammèt, s. et adj. a. fém. (de :le 
'amm), commune, universelle, le public en général, tout 
le monde; tous. — ww asle ‘ammèï-nas, tous les 
hommes, tout le genre humain. — it Le 'ammölön 
kiafetèn, universellement. 

le "aid (aaytd), adj. a. (fém. Ole "aid, pl. ee 
'aidat, et JS, 'avaid), qui retourne, qui revient, qui 
résulle, qui regarde, qui tombe à, qui concerne; revenu, 
rente, profit, usage. Voy. 3h. — En Ale 'aid 
olmag, retourner, revenir, résulter, regarder, concerner, 
tomber, appartenir, entrer comme revenu. 

adele ’aïchè, n. pr. de femme, Aïecha; nom de la fille 
d’Eboubekr, l’une des épouses de Mahomet. 

Le 'aba, s. a., espèce d’étoffe en laine employée pour les 
manteaux; bourre ou bure; vêtement de derviche ou de 
religieux grec; — en français aba. 

>Le 'ybad, s. a. pl. (de Xe 'abd), serviteurs; adorateurs. 
KI Le ’ybadu-llah, serviteurs de Dieu, les hommes; 
tous les sujets de l'empire. — 5Le sf |) rahate 'ybad, 
repos ou tranquillité des habitants d’un pays. 

<> Le 'ybadet, 8. a., adoration, culte, dévotion. — &2»3L 
lev | ’ybadèt ölmek, adorer Dieu, s'acguitter des œuvres 
de dévotion. — yol ’ybadétkiar, homme pieux, dé- 
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vot, qui adore Dieu. — 3 Sole 'ybadötktarleg, dévo- 
tion, piété. — soL 'ybadölgutah, lieu d'adoration, 
oratoire. — lle 'ybadöt-khanö, 8. p., maison de 
priöre, d'adoration, de dövotion : temple, chapelle ou 
église, mosquée. 

> Le 'ybarât, s. a., chose composée, composition; — 
adj. a., composé, consistant, qui consiste, qui veut dire. 
— En Le ybarèt olmag, consister, être composé, 
être. — 8 Ls ’ybarè (même mot que le précéd.), s.a., 
phrase, assemblage de mots présentant un sens complet. 
— Au pl be ’ybarat. — 3, Lil Gems fransèvi- 
ul-'ybar, nee en français, en ve —3, La)! Sp p 
turki-ul-'ybarö, en turc, en langue turque, Gl en turc. 

ee ’abbas, n. pr., Abbas, oncle de Mahomet, — wi Ji 
âle 'abbas, Abbassides. — gele ’abbaci, adj. a., abbas- 
side, appartenant â Abbas. | 

rs ’abès (, ye boch), adj. a., futile, vain, inutile, sans 
substance ; — 8. a. Çe ye boch chèy), futilité, inuti- 
lité, absurdité, non-sens. — Le ’abécèn, adv. a., et 
5} Luc 'abös yörö,adv.t., en vain, en pure perte, vai- 
nement, inutilement. 

Se ’abd, s.a. (J3 qoul), serviteur ; esclave. — Au pl. iLe 
'ybad. — © los Sue 'abdi mömlouk, esclave acheté. — 
© b S5 ’abdi möözoun, esclave autorisé, qui jouit de 


la faculté de. — Ce mot sert à la composition de certains 
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noms propres : KI v.s 'abd-ullah (serviteur de Dieu) ; 
>» js Se ’abd-ul-’aztz (serviteur du Chéri); ST ve 
’abd-ul-médjid (serviteur du Glorieux) ; ds) Ac 'abd- 
ul-hamid (serviteur du Louable, de Celui qui est digne de 
louanges) ; res pl Xe ’abd-ur-rahman (serviteur du 
Misericordieux) ; JP nz ’abd-ul-qadir (serviteur du 
Puissant), etc, Chaque adjectif, dans ces noms propres, 
représente le mot KU allak, Dieu, et par conséquent la 
signification est : Serviteur de Dieu. 

Gc ’abèdè, s. a. pl. (de le 'abid), adorateurs. — AVE 
BA 'abèdèy-évsan, idolâtres. | 

PU 'ybrani, s. a., Hébreu; — adj. a., hébraïque. — 
Dre Lite) ligane 'ybrani, la langue hébraïque. 

ys ‘ybrèl, s. a., exemple à imiter; exemplaire; châti- 
ment ou événement qui sert d'exemple. — yz »| öyi 
’ybrèt, bon exemple. — > 5 L3 fèna 'ybröt, mauvais 
exemple, scandale, — hs ns pe ’ybrét vörmek, 
donner l’exemple. — li >> ‘ybrèt âlmaç, prendre 
exemple sur quelqu'un. — (ÿlsl Le 'ybret olmag, 
servir d'exemple aux autres. — ,.» pl Bye 'ybrölön 
lis-sairin (,.) 2) pl ye ’ybréli 'alöm tichin), adv. 
a., pour servir d'exemple aux autres. — ;| “> ye ’ybrèt- 
âmiz, adj. p., qui donne l'exemple. — LAS, 'ybrdi- 
numa, adj. p., qui sert d'exemple ou de modèle. 

dp ’ouboudèt, et S5 342 ’ouboudiyèt, 8. a., servitude, 

Ir. 2 
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esclavage; service humble et respectueux ; hommage, dé- 
vouement. — =) (5e sedge ‘ouboudiyè, dévoue- 
ment sincère. — 24 3 gezi | (à) regg-ul-’ouboudiyèl, joug 
de l'esclavage. — lo] Lun yy 'arze 'ouboudiydi 
ölmek, présenter ses hommages, ses humbles services. 

JE 'oubour, s. a., action de passer, de traverser; passage. 
— İİ ys 'oubour ölmek, et als. me s yay mu- 
rour u 'oubour ölmök, passer, traverser. 

ys 'abous, adj. a., sévère, rude, austöre, grave; gula 
un regard sévère et grave. — wc ’aboucél, 5. â., 
sévérité (de regard), austérité, gravité. 

Je 'abid, 8. a. pl. de Je 'abd. 

yes 'abir,s.a., ambre gris, ambre spongieux et fort odori- 
férant ; odeur d'ambre. 

D 'ytab, s. a., reproche, blâme, semonce. — Le 
az) 'ytab ölmek, faire des reproches, reprocher, blâ- 
mer, röprimander. 

KE 'atag, s. a., affranchissement d’un esclave, liberté, 
émancipation. — es) üz 'alag ötmek, émanciper, 
mettre en liberté. 

#l:e ’atah, s. a., délire, imbécillité de la vieillesse. 

ae ’atèbè, s. a., vulg. ’atabè (AL èchik), seuil; — ( 
gapou), porte, cour. — Lie vE 'atöbey 'oulia, le ace 
Yatöböy "aliye, et Kim ue 'atöböy söniyö, seuil élevé, porte 


sublime, c.-à-d. la Sublime Porte, la cour impériale. 
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LİE ’alg, S.a, (LH! azadleg), affranchissement, éman- 
cipation d’un esclave, — “İs! L#s ’aiq ölmek, éman- 
ciper, rendre libre, donner la liberté. 

<== ’oulouw, s. a., orgueil démesuré, arrogance extrême, in- 
solence excessive, 

5.2 'alouh, adj. a., qui est en délire par > avancé. 

az 'atah, s. a., état de délire. | 

öze 'ateg (atig), adj. a. ( el eski), vieux, ancien, an- 
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tique. — Au fém., ââe 'alega. — , 3.5 'aleg, afiranchi, 
rendu à la liberté. 

yeis 'osman, s. a., Osman, nom propre d'homme, notam- 
ment du troisième calife et du fondateur de la dynastie 
ottomane. Les Arabes prononçent ce mot olsman; c'est 
l'origine du mot Ottoman. — e 'osmanı (fém. 
alt 'osmaniyö), adj. a , ottoman, turc. — bla 
'osmanle, adj. t., ottoman, turc. — à Lote 'osmaniyö, 
Osmaniğ, nom du nouvel ordre ottoman créé par 5. M. I. 
le sultan actuel Abd-ul-Aziz après son avénement au trône, 
et que l’on appelle aussi : Colis 5 Lotc 'osmaniyö ni- 
chane, décoration d'Osmaniğ, — &5Lote SL mömaliki 
'osmaniyö,  Sipşb bisi 'osmanle thopraghe, bla: 
ri A 'osmanle eulkèci, et çi pe 'osmanle 
mömlöke , la Turquie, le pays des Ottomans, l’Empire 
ottoman, les États ottomans. — a5loñe 24,5 devleti 


'osmaniyö, le gouvernement ottoman. — ye Jİ ale 
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'osman, la maison, la famille, la dynastie d'Osman; les 
Ottomans. — ye Ji GEL, salthanate dle 'osman, 
le luxe des Ottomans, des Turcs. — Ds le ’osmanle- 
leg, s. t., manière particulière propre aux Ottomans : leur 
manière de vivre, leur habitude, leur usage, etc. — 
as bLote ’osmanledja, adv. ti, à la manière des Otto- 
mans, selon leur usage, leur coutume; en langue turque, 
en langue ottomane. | 

lee 'adjalè, s. a., ce que Von prend ou ce que l’on fait à 
la hâte. — öles* ’adjalètèn, adv. a., à la hâte, prompte- 

ment, vivement. 

> 2 'adjaib, s. a. pl. (de &x* 'adjibö), choses extra- 
ordinaires, curieuses, merveilleuses, étonnantes; — empl. 
au sing. comme adj. t., curieux, étonnent, singulier, co- 
mique, drôle; bizarre; surnaturel, surprenant, admirable, 
extraordinaire; — inter]. t., comme il est singulier! qu’il 
est curieux, extraordinaire! parbleu! ô merveille! chose 
étonnante! — , 5 y lee? ’adjaib bir chéidir, c’est 
une chose singulière. — ole UE pek 'adjaib, très- 
singulier. 

ee ’adjéb, s. a., admiration, étonnement, — si 
’adjèb, adv. t., et Le 'adjaba, adv. a. t., est-ce que par 
hasard, est-ce que, cela reste à voir! — . »* 'oudjb, 
s. a., fierté, orgueil, présomption. — İlü* 'adjöbnak, 


adj. p., étonnant, qui excite l’étonnement. 
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xs? 'adiz, s. a., inhabileté, incapacité, manque de force ou 
de inoyens d'accomplir, état de faiblesse, d'infirmit6; im- 
puissance; pauvreté. — Jr Sri JO oui Lİ 
ET L SCT EU a); 2 a (y KL aus yog ölimde 
’adjzden ghayre yarar nösnö sana, bön nè yuzilè varayem 
dergutahena ya rabbina, l'impuissance est mon lot, je n'ai 
rien qui soit digne de toi; de quel front oserai-je donc, à 
mon Dieu! me présenter devant ton trône? (C’est avec 
cette invocation que le poëte Vassif commence le recueil 
de ses œuvres appelé Divan.) . | 

By“ 'adjözö, s. et adj. a. pl. (de yale 'adjiz), incapables, 
qui n’ont pas les moyens de, les pauvres. 

ole? 'adjölö, s. a., hâte, promplitude, empressement; pré- 
cipitation ; nécessité pressante. — Or YA al” adşelö 
etlirmek, hâter, presser. — als al ’adjèlè ölmek, se 
hâter, se presser, agir avec empressement. — all asc 
'adjèlè ilâ, 531 als 'adjèlè uzrè, adv. t., et Üz” ’adjè- 
lètèn, 4-530 Le 'alè-L'adjèlè, adv. a., à la hâte, en 
toute hâte, précipitamment. = Jale ’adjeleh, adj. t., 
urgent, pressant. — y SU, eee! VU les! 
yil ël-'ajèlètu min èch-chèythan vè ökidönnü min èr- 
rahman, la précipitation vient du démon, et la sage len- 
teur vient de Dieu (prov. a.) 

li 'adjem, s. a., Persan, étranger, barbare, qui n'est pas 


Arabe; — n. pr., la Perse, — Fİ: ye 'arab ou 
9. 
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'adjem, les Arabes et les Persans; tous les peuples. — 

pik — 'adjöm chahi, roi de Perse. — pu — 
’adjèm mömleköti, la Perse, pays de Perse. — LS 
’adjémi, adj. a., persan, appartenant à la Perse; —s.t., 
novice, apprenti, peu exercé, inexpérimenté. — ass 
'adjemilik, 8. t., inexpérience; manque d'expérience, de 
savoir ; impéritie, ignorance. — yl LS ’adjemi 
oghlan, jeune élève d’équitation nouvellement reçu au ser- 
vice de la personne du sultan (dans l’ancien temps). — 
yle” 'adjömistan, s. p., la Perse (pays). 

ye” adin, s. a., pötrissage, action de pétrir. — |. x* 
’adjin, pétri. 

e adjouz, et 8) © ’adjouzé, s. a., vieille femme. (Une 
centaine de $ignifications sont données à ce mot dans les 
dictionnaires arabes, mais en turc il n’est employé que 
dans ce sens.) — j pe | >} bérd-ul-'adjouz (|5 LE im +9 
L5:5,-e godja qare soghoughou ou sovoughou), froid de la 
vieille femme; c.-à-d. froid excessif qui se fait sentir pen- 
dant une semaine, environ depuis le 7 jusqu’au 14 mars 
de chaque année. — GG » 8) 3” ’adjouzè bir qare, 
une femme ennuyeuse. 

a ’adjib (fém. 4...“ ’adjibé), adj. a., qui excite l’éton- 
nement, étonnant, merveilleux, curieux,. singulier, rare; 
prodigieux, surprenant, admirable. — « Ba St 


'adjib u gharib, étonnant et merveilleux, bien rare. — 
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am? ’adjibé, s. a., chose curieuse, qui excite l’étonne- 


ment, l'admiration. — PI. es Ls£ ’adjaïb. Voy. ce mot. 


Xe 'add, s. a., action de compter, compte, calcul, évalua- 


| x 


tion, estimation. — les! Xe 'add étmèk, compter, cal- 
culer, évaluer, estimer, considérer, regarder. 

2 'ada, danslis Le ma-'ada, prép. et adv. a., outre, 
excepté, hors, hormis, sauf. — 3s Le JS boundan 
ma-'ada, loc. adv., en outre, en plus; au Surplus; d’ail- 


leurs, indépendamment de cela. 


3} 3e 'ydad, 8. a., nombre, compte, calcul. 


fie 'adalèt, s. a., justice, équité, droiture, droit, pro- 


bité. — #15: İle hali ’adalèt, médiocrité. — Je 


’adaleth, adj. t., juste, équitable. — Elo ’adaletkiar, 


adj. p., juste équitable — CLIS 'adalötkiari, 8. p., 


justice, équité, — 3 Sline 'adalötkiarleg, s. t., même | 


signif. — <İ),İs)|0e ’adalètilik, s. t., justice. — yal) se 
"adaletsiz, adj. t., sans justice, injuste, inigue. — 


wi İİ e "adaletsizlik, s. t., injustice, iniquité. , 


Cols ’adavèl, s. a. ( ge duchmanleq), inimitié, ran- 


cune, hostilité, haine, — alors İ Lust: 'adavöt ölmek, 


être ennemi de guelgu'un, hair. 


JE 'ydel, ou Se 'yddet, s. a., grand nombre, multi- 


tude; — espace de temps pendant lequel une musulmane, 
veuve ou répudiée, ne peut légalement cohabiter avec son 


nouvel époux, dans la crainte qu’elle ne soit enceinte, 
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> 'aded, s. a., nombre, numération. — PI. 3} xci a'dad. 
> ve de 'adedü, adj. a., numéral, numérique. — du 
Sisli öğsma-ul-'adöd, noms de nombre (terme de gram- 
maire). —&,5 x yl utch ’adèd ’araba, trois chariots. 
— Sas)! x ma'loum-ul-'aded, notoire en nombre; 
dont le nombre est connu. 

Joe 'adl,s.a., justice, équité; équilibre. — 913, Joe 
’adl ou dağ, justice et équité. — RE 'adli (fém. «İz 
'adliyö), adj. a., qui appartient à la justice et à l'équité. 
— ge 'adli, nom poétique du sultan Mahmoud IT. — 
D ie pes ys mödilici ahkiami 'adliy, conseil de 
justice ou grand conseil de justice, à Constantinople. 

Xe ’adèm, s. a., néant, non-existence, manque, privation. 
(En turc LT yogloug, ou di. sizlik.) 4e Je 
'adömi riayèl, manque d’égards, de respect. — sc 
cols 'ademi sèbat, inconstance. — 1) © ’adèmi 
liagèt, inconvenance, inhabileté, mutabilité. — 515 pe 
’adèmi töğcir, inefficacité. — 313% ps 'adömi sada- 
get, infidélité. — b, pe 'ademi vèfa, perfidie, manque 
de foi, de loyauté; trahison ; inconstance. — Disc | dus 
'adömi y'timad, méfiance, incrédulité. — al ee 
'adömi ömniyöt, manque de confiance. — he ee 
'adömi igtidar, impuissance. — JE! ç°* 'adömi im- 
kian, impossibilité, — 2). ede 'adömi bacerèt, im- 


, | e 
prévoyance. — Dior. Eğ 'ademi 1sly'mal, non-usage. 
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— 2 ils ds 'adömi muvafaqal, et üs la de 'adömi 
muthabaqat, non-conformité, — <24eLL! “Los 'adömi 
#tha'al, manque d’obéissance, insubordination. — pe 
cb! 'adömi imtizadÿ, e — ls pi 
'adömi muça'adö, intolérance. — 233 ede 'adömi deg- 
gat, mangue de soin, nögligence, inexactitude. — pe 
Le 'adömi sehhat, manque de vérité, d’exactitude ; 
inexactitude, — <>! glans pe 'adömi muçavat, inégalité. 
— by ede 'adömi khebrèl, inexpérience. — pe 
PET Las] 'adömi insaniyet , inhumanité, impolitesse, 
manque du caractère d'homme, etc. | 
oz ‘adm, 'adöm et ’oudm, s.a. Voy. olosl, 

JE 'adön, s. a. (de l’hébreu), Eden, paradis terrestre; — 
on dit aussi : Yas Lx djéennèti ’adèn. 

322 ’aduvv ('adou), s.a. (Lys duchman), ennemi, — PI. 
azl a'da. — 502 'ouduvv, s. a., course, passage rapide. 
_ Jel Lİ Me yyl İse PET ’aduvoun ’agelun 
khaïrun min seddeqin dahilin (ou Les! ahmagin), mieux 
vaut un sage ennemi qu’un ami sans jugement (prov. a.). 
— En turc: yda! ya julie yas sic ’aqlle 
duchman ’aglsez dositan öyi-dir, et en persan : QI 
un you sd ;| Je yp 313 duchmèni (ou duch- 
mani) dana bèhèr hal öz dost nadan èvla (ou lol 
évla-esl). | 


uh 2£ 'oudvan, s. a., inimitiğ, haine, rancune, aversion. 
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— yha, ye boughz ou Toudvan, haine et ini- 
mitié. | 

Jae ’oudoul, 8. a., déviation, action de dévier, écart dans 
la conduite. — &lewt İ, 3-2 'oudoul ötmek (yal 
(ss yoldan tehegmag), dövier, se détourner, être dé- 
tourné de sa direction. 

Ses 'adid, adj. a. (fém. Os 'adidö), nombreux; plu- 

. Sieurs. 

Ja ’adil, adj. a., égal, équivalent. — çal Jae adil. 
ul-magam, monotone. 

NE ’adim, adj. a., non-existant, privé de. (En turc ze 
siz, sans.) — ED Ne 'adim-ul-vöfa, infidèle, perfide. 
Sa ii pie ’adim-us-sèbat (19 dövümsez, 
j7“) 13 gararsez), inconstant. — öy EN 'adim-ul- 
khebrè, sans expérience, inexpérimenté. — ; je BE 
’adîim-ul-imtizadÿ, intraitable. — ,5lall 5 02 'adim- 
ul-mou’acherel, insociable. — yor ei ’adim-ul- 
imktan, impossible. — Çed! 492 'adim-ul-tasdıg, 
incroyable. — İLİ! s2 'adim-ul-möal, insignifiant, ote. 

İde ’azab (gazöb), s.a., peine, châtiment, punition, sup- 
plice. — A de ’azabe elim, châtiment douloureux. 
— ps ide 'azab vörmek, châtier, punir. 

pis 'yzar, S. a., excuse; Joue, visage. — at À 
khali'-ul-*yzar, adj. a., impudent, effronté. 


Ds 'azb,s.a , eau douce et d’un goût agréable, — gi 
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ye! Dis liyana azb-ul-böyan, langue qui profère des 
paroles douces. 

we 'azöbe ('açaba), s. a., l’anse d’une balance ; la partie 
supérieure d’un soulier. 

yo 'euzr, 8. a., excuse, prétexte ; empêchement, obstacle ou 
raison valide pour ne pas faire. — à) pe ’euzurlu, adj.t., 
excusé, excusable, — NE ys ’euzr dylömek, s'excu- 
ser, demander excuse, faire — excuses, — İr3 5 y iz 
Ses | ’euxru gaboul ölmek, excuser. — | öle yâs 'euzr 
boulmag, chercher et trouver un prétexte, une excuse. — 
Bİ çâz ’euzr-khah, adj. p., qui s'excuse, qui demande 
excuse. — LS » É 3) Se 'euzrun agbahun min 

.. zönbin, une excuse pire qu’un délit (prov. a.). — ys 
ls ’euzr halenda, dans un état qui admet l’excuse, 
c.-à-d. une femme pendant ses règles. 

ÈS 'azra, 8. a., vierge. 

Ze sde 'ouzouböt, 8. a., douceur, saveur, suavité, goût 
agréable. 

EL 'yrag, contrée, Irak, Plrag. — — >,5 Se ” yrage 
'arab, l'Irak arabique. — se le” yrage ’adjèm, l'Irak 
persique. 

43! ys *araga, s. t., pois verts (légumes). 

y Le 'arayis, s. a. pl. (de ç ,..,° 'arous), épousées. 

© ‘arab, pour 'aröb, s. a. (pl. yö ye 'ourban), Arabe, 
qui est d'Arabie; — adj. a., arabe, qui appartient aux 
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Arabes, à l’Arabie. — <> yc 'aröbi, S.a, öge? ye 'arab- 
icha, s.t. la langue arabe. — a? , 'arabicha, en arabe. 
— SX Lu) licane ’arébi, langue arabe. — Us 
’arébi, adj. a., arabe, ie — Gy étre zamge 
’arèbi, gomme arabigue. — 4. ,e 'aröbiyö, fém. de 3,5 
o aröbi. — à yad! èl'arèbigé, ou 1.5 41 öl-arabiyet, 
l’arabe, la langue arabe. — <>,” 1,2 'arebiyat, s.a. p., 
règles de grammaire et de rhétorique arabes. — -» ,» 
de her ’arébi tehelebi, tout ce qui est arabe est élégant. 
— © 'arab, ou e © "arab keulèci, nègre, 
esclave arabe. — |.) ye 8 'arab djarièci, né- 
gresse. — LÀ DEN )< 'arab khalayeghe, nögresse, es- 
clave arabe, — .>y> arab, s.a. pl., Arabes, les Arabes. . 
= pl ©) e mulouk-ul-’arab, les rois des Arabes. — 
> all sp > djèztrèt-ul-arab, la péninsule des Arabes. 
— 5 (yl önü 'arab, fils d'Arabe, Arabe d’origine; 
Arabe pur. — — 9 Sy ‘arab ou ’adjèm, les Arabes et 
les Persans; tous les peuples. 
Use ’arbèdè, s. a., conflit, dispute, querelle. — €, 
Çi” pe 33 'arbedö goparmag, faire une querelle. 
EE 'areboun, s. a., arrhes. | 
we 'araba, s. t., char, chariot, voiture, carrosse. — Jİ! 
ae öl 'arabace, civière, brouette. — 2e op 
yuk ‘arabace, chariot, charrette. — | <a ye sb thop 
’urabace, affût de canon. — ANE ’arabadje, s. t., co- 
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cher, charretier, voiturier. — SA â9,e 'araba ya- 
pedje, charron. 

UE "arch, s. a., trône (de Dieu); neuvième ciel. — | pe 
ÿ y ‘arche chérif, yes, (sys ’arche rahman, et 
Xe (5 ‘arche a'la, trône élevé, trône de Dieu ; Olympe. 
— vw "arch, terme milit., marche. 

Wo: 'arsa, s. a., emplacement, vaste cour, terrain, plaine, 
étendue de terrain uni; champ. — boys do ye "arsa 
’arsal, champ des champs ou plaine des plaines où aura 
lieu le jugement dernier, — 35 &e,s 'arsd-guiah, champ 
de bataille. 

es 'arz, 8. a, aclion de prösenler, d'offrir, d de proposer, 
d'exposer; présentation, exposition, exposé; proposition 
envoyée au palais impérial pour recevoir la sanction du 
sultan. — Ji” > ’arzouhal, pétition (exposé de situa- 
tion, d'état), supplique, requête, placét. — == ys y 
dev | ç D bir ’arzouhal tagdim ölmek, présentér, don- 


ner une pétition, une supplique, une requête, un placet. 


— çale Jls,e 'arzouhal sahibi, pétitionnaire. — 
pr ? 5 ’arzouhaldje, écrivain de requêtes, — |» 2 
dev! 'arz ölmek, présenter (verbalement ou par écrit), 
exposer, offrir, proposer, représenter ; manifester, — 
else (0,5 ’arze möva'yid, promesse, assurance posi- 


tive. — Le de Lyc 'arze muddö'a, protestation, — , 2° 


loss | JS ’arze-khoulous ötmek, présenter ses sincères 
nl. 3 


— UZ 
amitiés, exprimer son dévouement, témoigner sa sincère 
© affection. — shout vd Lex 'arze'ouboudiyet ölmek, 
présenter ses hommages, ses humbles services. — , yoy5 
dent LAS sise ’arze mömnoniyei ölmek, témoigner de 
la reconnaissance. 
yp ’arz, 8. à, largeur, latitude. — des ypye 'arze 
chimali, latitude septentrionale. — .- GPS ye 'arze 
diönoubi, latitude méridionale. — Ou je ’arzèn, 'arzan, 
adv. a., en large, de largeur; de latitude. — Lo 2 SL 
thoulèn vè ’arzèn, en long et en large, de longueur et de 


largeur. — (94.9 Jb Eye 'arz u thoul u 'oumg, les 


trois dimensions : largeur, longueur et profondeur. | 
yes 'erz, s.a., honneur, vertu, probité. — [js Bt 
éhli 'erz (ehlerez), homme ou femme d'honneur, intègre, 
pudique, honnête, qui tient à.sa réputation. — ye Jei 
ç°! éhli ’erz âdam, homme d’honneur, honnête, respec- 
table. — CE JS JE Jel éhli ’erz bir gare, une femme 
respectable. — Le e Jel ehli 'erzleg, honnêteté, — 
LS b io ,5 erzena dhogounmag ou dhoganmag, por- 
ter atteinte à Vhonneur de guelgu'un, l'insulter. — à je 
Je, A 'erza mubni va'de sahih, parole d’hon- 


neur, — ye! çin 2 'erzem hagge tichin, sur 
mon honneur. — [ÿ;«w, erzsezleg, döshonneur. — 


) » ser 'erzene bozmag, döshonorer. — 28 
dev) Siz) 'erzene rısvai ölmek, prostituer son hon- 


m — m m — 
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neur. — Jbs 95 yle djon u 'erz u mal, la vie, 
l'honneur et le bien. Voy. le mot JLe mal. 

yy ’araz, 8. a., accident; qualité ou état accidentel ; ce 
qui arrive par hasard. — s2 'araze (fem. Te 
'araziyö), adj. a., accidentel, qui arrive par hasard, qui 
n’est pas de l’essence du sujet; non essentiel. — L> Je 
'arazan, adv. a., accidentellement, par accident. 

oy ’eurf, 8. a., menace; arbitraire; pouvoir discrétion- 
paire; administration temporelle des affaires d’une nation 
(en opposition à € y chör, loi sacrée, divine); système 
administratif (loi non écrite) ; équité (selon l’usage adopté) ; 
injustice, violence, oppression. — BE 9) ’eurf 
nastè, parmi les hommes, devant tous les hommes. — 
Ob 3 2 ’eurf böldö, système administratif d’une loca- 
lité, d’un pays (particulièrement pour les propriétés, les 
immeubles); les us et coutumes d’un pays. — , $ 5 Ja! 
ehli 'eurf, qui exerce le pouvoir discrétionnaire, homme de 
justice prévôtale. — | 5e ’eurfi (fém. 4.5 e ’eurfyé), adj. 
a., qui appartient au mode temporel d'administration ; ar- 
bitraire, injuste, violent, oppressif ; notoire. — İS 
as © tekalifi ’eurfiyè, impôts extraordinaires, contribu- 
tions arbitraires. — pe ,e 'eurflu, adj. t., menaçant; ar- 
bitraire, injuste. — C5 ’eurfèn, adv, a., en vertu du 
pouvoir discrétionnaire, d’après l’administration tempo- 
relle ; arbitrairement. 
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13,3 ’arafal, nom d’une montagne près de la Mecque. 
FE Ye irfan (yrfan), s.. a., connaissance générale de ma- 
scientifiques, — göl 7 Jat èhi 'yrfan, savant. 

e ’ourfèt (urfet), s. a., compagnie d'ouvriers, corpora- 
tion. — ÇAL 3ye 'urfdt bache, chef d'une corpora- 
tion; doyen. 

45,2 'arefe, s. a., comm. 'arifö, ou 9 Sab 2 arife gunu, 
la veille d’une fête, notamment la veille du Baïram, le 
dernier jour du Ramazan. 

Qàye 'arag, s.a. (yi tör), sueur, İnd Mimi (SL 
rage), eau-de-vie ; liqueur distillée. — > (3, 'arage 

_djébin,' sueur du front. 

çi 'erg,s.a. ( eb dhamar), veine; © 5 keuk), racine 
d'un arbre. — Li)! L3ys 'erg-un-niça, douleur sciatique ; 
sciatique. — Pl. (553 'ouroug. 

ws 'aragichin, 8. p., et 4,3 ız 'aragiyö, 8. à. Lo 
‘tagyé), calotte, — 

S ys ‘erage. Voy. Bİ) rage. 

de D 'ark, s. a., action de frotter, de mêler, de se mêler. 

YU , ’ernin, s. a., Chef, maître. 

Css ’ourvêl, s. a., boutonnière. — CE PIE? yz ’ourvèl-ul- 
vousga, la plus solide de toutes les boutonnières, c.-â-d. la 
religion mahométane, | | 

2 JS 'ouroudj, 8. a., ascension, — lav Œ Je 'ouroud) 


ölmek, monter, s'élever. 
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LUE ’arous (pl. vhs 'arais), s. a., la fiancée, la future, 
la mariée, l’épouse; le fiancé, le futur mari, le marié, 
l'époux. — {+52 » nèv-’arous, la nouvelle mariée, le 
nouveau marié. — y | wo,8 'arouci ’aréb, la fiancée 
de l'Arabie, c.-à-d. le temple de la Caaba (4-x5 ca’aba). 
— US LS > zulfu ’arous (boucle de cheveux de la 
fiancée), haricot-fleur, haricot de Caracalla (fleur et plante). 
— pe 'urouci, adj. a., nuptial. — çeys ph 
firachi *arouci | S5 36) zifaf yataghe), le lit nuptial. 
— 5 "arouci, s. p., noce, noces, mariage, cérémo- 
nie nuptiale. | 

29 'arouz, £. a., prosodie; dernière partie du premier 
hémistiche dans un distique. — 11 re ’ylm-ul- 
’arouz, science de la prosodie. — nZ © 'ourouz, 8. à. pl. 
(de ,yeye 'araz), accidents, incidents. 

|32yS 'ouroug, 8. a. pl. (de , ğ ;9 'erg), veines. 

yes ’ouryan, adj. a., nu. 

ww 'aris, s.a., fiancé. 

Uye 'ariz, adj. a., large. 

a ye “ariza, 8. a, pétition, lettre d’un inférieur à un su- 
périeur. 

Là arif, s. et adj. a, connaisseur; clairvoyant; qui : . 
s'entend en quelque chose, qui comprend de suite. — 
Se LE ali ye ’arifè tarif lazem déyil, 483 je 
o? _. aout ys 'arife ta'rif ölmöyö hadjét 

8. 
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deyil, celui qui comprend n’a pas besoin d'explications ; 
il ne faut pas d'explications à celui qui comprend. 

Fe ‘azt, interj. a., qu’il soit grand, glorieux, glorifié! — 
Js > us hagg 'azzö ve djellè, (que le nom de) Dieu 
soit glorifié et honoré! — ÿ 'ezz, S. a., gloire, grandeur, 
respect. — LE 3d bilezzi vèl-ikram, avec hon- 
neur et respect, — ye! gb bil-'ezzt vön-nasr, avec 
honneur et victoire. 

e 'azöb, s. a., célibataire ; espèce de milice dans l’ancien 
temps. 

ss 'ouzbât, s. a., célibat, état ou vie de célibataire. 

Cie 'yzzöt, s.a., honneur, respect, égards, estime, consi- 
dération, vénération, prévenance, dignité, puissance et 
gloire; cherté, rareté; grandeur, — él | e yzzEl 
ölmâk, et “ssl QUST, je "yazdi u ikram ölmek, ho- 
norer, rendre des honneurs, témoigner des égards (en par- 
lant de quelqu'un). — yö! es 9 be 'yzzöl u ikram 
ıslöyön , ambitieux. — ab! Cie ’yzzèt ale, et b 
ab! LS 4 'yzzöl w ikram ilè, avec honneur, honorable- 
ment. — al | JS, Lys 'yzzet u igbal-ela, avec hon- 
neur et bonheur, avec gloire et prospérité. — ie ’yzzétl 
ou ‘yzzéllu, adj. t., honorable, vénérable, estimable, digne 
de considération (titre donné, dans les lettres, aux fonc- 
tionnaires ottomans de deuxième classe\, — Malz YZZEİ- 


mönd, adj. p., même signif. que be ’yzzèllu, — 5 Lie 
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’yzzèlkhah, adj. p., ami qui veut de la considération à 
quelqu'un. — pisse 'yzzöl-garar, adj. a., illustre, glo- 
rieux, honoré. — ye 'yzzölmödar, et, 65; yazdi 
mevfour, adj. a, même signif. que le précéd. 

Hi, 53 'yzrail, nom de l'ange de la mort chargé, selon les 
croyances musulmanes, de recevoir l’âme de l’homme mo- 
ribond. 

J je azl, s. a., destitution, déposition, renvoi, éloignement 
(de quelqu’un de ses fonctions). — lay 1) e “azl ölmek, 
destituer, déposer, renvoyer, priver d’un emploi, éloigner 
(quelqu'un de son emploi, de sa position), démettre quel- 
qu’un de sa charge. — 3k! J >> 'azl olmag, être desti- 
tué, démis, — es ,İ;> 'azl nasp (pour sis Je 
'azl u nasb), nomination et destitution, changement (dans 
les emplois des fonctionnaires du gouvernement). 

he 'ouzlet, s.a., retraite, éloignement des affaires ; ex- 
clusion de vie. — #K) 5 "ouzlölguah, s. p.; lieu de re- 
traite, | | 

ye 'azm, 8. a., projet, dessein, intention ferme, résolution, 
détermination, entreprise d’un voyage ou d’une expédition. 

ys 'aziz, adj. a., cher, chéri, aimé, rare, précieux, glo- 
rieux, puissant, grand, saint, consacré, béni. — “55 
> 'aziz dosioum, mon cher ami. — ;-KL e 
© pl "aziz bachenez ilchin, par votre tête chérie. — , A) 

ç » ys pödöri "azizim, mon vénérable et cher père. — Yy” 
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>> nane 'aziz, le pain (précieux, béni). — — pl x} 
aziz âdam, homme cher: saint homme. — A jp ais 
allah, Dieu tout-puissant! Dieu saint! — > zall Je ’abd- 
ul-'aziz (le serviteur de Dieu, puissant, chéri), nom pro- 
pre d’un homme, celui du sultan actuel, S. M. I. Abd-ul- 
Aziz, né le 9 février 1830 (15 cha'ban 1245), et monté 
sur le trône le mardi 25 juin 1861 (17 zilhidjdjè 1277). 
Voy. le mot ec ’abd. 

5} je ’azizé, adj. a. fém. (de Dj 'aziz), chère, chérie, rare, 
précieuse, vénérable, sainte; — n. pr. d’une femme. 

ss 35 ’azimet, s. a., départ, acheminement ; partance ; 
préparation, disposition pour partir. — less | Los 7s 
’azimet ölmek, partir, se diriger, se rendre, aller, entre- 
prendre un voyage, se mettre en chemin, s’acheminer. — 
Elite 3e ue hint ’azimetinde, à son départ, lors de son 
départ. 

yle 'açakir, 8. a. pl. (de sr ’askèr), armées, troupes, 
soldats, — aols ,Slas 'açakiri khassa, ou ols yle 
slel& 'açakiri khassaï chahanë, la garde impériale. — 
abs pe Le 'açakiri nizamiyé, troupes régulières, de 
ligne, — 485 ) yle ’açakiri rödife, armée de réserve 
en Turquie, dite rédif. — wlol& SL ’agakiri chahané, 
les armées impériales oltomanes. — 5,9.» # Luc ’aça- 
kiri mançourè, et pl pe pe Luc 'açakiri nousröt 


meacir, armées victorieuses. 


Lise | _ 813. 


yz 'ousr, vulg. 'ouçur, s. a., difficulté, position difficile. 

Dye ’ousrèt, 5. à., difficulté, — Lans opus 'ousrèl 
u Lab (taab), difficulté et peine, difficulté et fatigue. 

ys ’açes (aças), s.a., gardien de nuit, patrouille, sbire. 

ps 'askör, s. à. (pl. ÿSLus 'açakir), armée, corps d'hom- 
mes, troupe (corps d’armée) ; soldat, soldats, troupes, ar- 
mées. — , 5» dir. ps 'askör yazmag, recruter des troupes. 
— >) yo pe "askeri zafer réhbèr, armée qui a pour 
guide la victoire elle-même, c.-à-d. armée victorieuse. — 
ge os D pe 'askörin yoglamace, revue des troupes. 
— Şe 'asköri, s. a., soldat, militaire. — 6,See 
"askeri, adj. a. (fem. eğe 'askeriyö), appartenant à 
l’armée, militaire. — 3) ue 'askörli, s. et adj. t., ap- 
partenant à l’armée, militaire, soldat, — ax? ps askir- 
idje, adv. t., militairement. | 

Jus ’acèl, Sea, ( (Je bal), miel. — Ju e chem'e ’acel, 
cire. — Aus ’acélbènd, 5. p., benjoin. 

joie 'acir adj. a. (& +5 gudj, gutch), difficile, qui présente 
des difficultés. 

Lis ’ycha, S.a. | ils yaise), soir ; temps de la prière du 
soir (une heure et demie environ après le coucher du so- 
leil). — lé ’acha, 8. a., souper, toute nourriture que 
Von prend le soir. — Şb, çl&c ’achaye rabbani, le 
souper du Seigneur, la Cöne. 

js ’achar. Voy. le mot pa a'char. 
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öle ’ouchchag, s. et adj. a. pl. (de Le ’aacheq) 
amants, amoureux. — On emploie ce mot pour çil A 
ouchag, enfant, garçon, — de J <0 çile 'ouchag 
demir yolou, chemin de fer d'Ouchak (près de Smyrne). 

pie ’achaïr, s.a. pl. (de > » prés ’achirèt), tribus, hordes, 
‘sectes, races. 

jé ’ouchr (’euchur), s. a., la dixième partie, le dixième, 
dime. — PI, yel a'char, et yas 'ouchour. — is 
de > + 'ouchr vörmek, payer la dime, — 31 yiz ’ouchr 
âlmag, percevoir la dîme. — ,g yâ. ’ouchri, adj. a., dé- 
cimal, — Au fém. as pr 'ouchriyd. — os yi 'euchur- 
dju, dimier, celui qui prélève la dîme. 

ye ’achar, et 5,£e ’achara, adj. num. a. (,., +) on), dix. 

ie ’ychrèt, s. a., vie agréable, très-gaie; fredaines, 
bamboches; boisson ; action de se livrer à bien boire et à 
bien manger. — “İsvl 5 4s ’ychrèt ölmek, se livrer à 
bien manger et à beaucoup boire, passer le temps en plai- 
SİS. — oyhE 9 | çine 'dich u ’ychrèt, orgie, ribote, dé- 
bauche de table. — al 4e ychrètkhane, et 565 5e 
'yehrölgutah, s. p., lieu où l’on s’amuse, où Von se ver 
tit (en s’occupant à boire et à manger). — gey) Lo és 
'ychrèt örbabe, ou yds DL | örbabe "ychrèt, buveur. 

yare ’ychrounè, et |.» yiz ychriné, adj. num. a. ( <> po 
yirmi), vingt; — | Vu gi yirmindji), vingtième. 


(34e 'achg, s. a., amour, amour passionné, affection vio- 
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lente; convoitise; amour d’un sexe pour l’autre. — Le 
Kb all ’achg-ela yanmag, brûler d'amour. — al 
ass allah ’achgena; pour l’amour de Dieu. — 2 Cie 
’achqeneza, à votre santé! — als mâl 'achgena 
itehmek, porter un toast, — lei! iie ’achq ölmek, et 
Lib! iile ’aacheq olmag , s’amouracher, devenir amou- 
reux, se prendre d'amour, se passionner. — like 'achg- 
baz, adj. p., coquet, te; qui a de la coquetterie. 

ya“ 'ouchour, s. a. pl. de }%c ’ouchr. 

öy ’ychve, s. a., coquetterie, caresses, mignardises, pa- 
roles İlatteuses. — yöne 'yehvöktar, rs Baie 'Yehvöguör, 
6 je yehözön, et Aie ö,&5 'yehvö-mönd, 8.p., co- 
quet, coquette, qui fait des gestes amoureux. e VE öl 
dijilvö, et 54 chivd. 

ane 'achiröt, s.a., tribu, horde. — PI, yle ’achaïr. 

Les 'aça, s. a., bâton, baguette, verge, béquille, sceptre, 
crosse, houlette. — Es sas ’açai mouça, baguette 
de Moïse. — gebe ie) pisgop ’açace, crosse d’ar- 
chevêque, bâton pastoral. — &las| Lee , 3 chagge 'aça 
ölmek (briser le bâton), avoir une rupture, une discorde. 

bas 'açab, s. a. pl. de das ’açabe. 

Les ’egabèt (açabèt), 8. a., exactitude, soins scrupuleux, 
raffinement ; tenacité au point d'honneur, entötement; — 
orgueil de famille, d’origine. — à Lac 'eçabö (même mot), 
lien, bandage. 
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paz ’ougat; s. a. pl. (de gel ace, aace), rebelles; pé- 
cheurs. — ölsec 'açal, s. a., bâton, canne, baguette, — 
Voy. Les 'aça. 

5 Les ’ouçaré, S. a., suc exprimé au moyen d’une pression, 
jus. 

ples 'açair, s. a. pl. (de 3 x ’actré), sucs exprimés des 
fruits. 
mec ’agabè, S.a. (pl. Laz ’açab, et Lo tct a'aceb), 
nerf; — parents ou alliés d’une personne. 

yes ’asr, s. a., temps, époque, siècle. — yes 'asr, ou yes 
İsi 'asre évvèl ( 695551 ikindi), l'après-midi, l'heure à 
laquelle on fait la prière. — yaz öyle salat 'asr, prière 
de l'après-midi. — 59 vas İsi ol 'asrda, à cette époque. 
— yan Kİ ğa yaz 'asre ma dilét hasr, période bornée 
par l'équité, temps équitable. — yaas ne yegutandi 'asr, 
rare, unique. — ,$ yes “asri (lâm. eu pes ’asriyé), adj. 
a., appartenant au siècle, séculaire. 

paf 'asfour, s. a., moineau, passereau. — Au pl. ile 
’açafir. 

Lena 'esmöt, S. a., Chastelé, vie pure, innocence, con- 
tinence. — (ir oaz 'esmöli möriöm, la chasteté de 
Marie. — Mes esmèllu, adj. t., et Qolaïace ’esmèl- 
meab, adj. p., chaste, vertueuse (femme). 

ye ’ouçour, s. a. pl. (de yaas 'asr), siècles, époques, les 
temps. 
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tres 'ecian, s. a., rébellion, transgression, révolte: pé- 
ché. — “esl Luce ’ecian ölmek, se rövolter. — 
a) Lir plus 'eciann sövg ölmek, soulever, exciter 
à la révolte. — dla! yas él) E) réf'i livai ’ecian 
ölmek, se soulever, se révolter, transgresser. 

res ’acerél, 8. a., suc exprimé. — 5,2 ’acfrè, mêmo 
. mot. 

sl 'yzadö, 8. a., poteau, jambage. 

Mae 'azd, s. a., la partie supérieure d’un bras, depuis les 
épaules jusqu’au coude ; appui, soutien, aide. 

le 'azalet, s. a., muscle. 

ye 'azv, ’ouzv, s.a. (pl. Ulas! a'za), membre, partie du 
corps. — En parlant des membres d'un conseil, on em- 
ploie le pluriel pour le singulier, ce dernier n’étant pas 
usité dans ce sens. 

İz ’atha, s. a., action de donner. — Le sisl akhz ou 
’atha (ps sl âlech vérich), commerce, négoce, af- 
faires. — Le ’atha, pardon; présent, générosité. — 
Dis Le 'athabakheh, adj. p., qui fait des présents, qui 
donne, généreux. — Uc Jal èkli ’atha, adj. a., même 
signif. que le précéd. — J'Y LL YU LLS Æhatha 
böndön ’atha söndön, la faute vient de moi, et le pardon 
vient de toi (prov.). 

yeke ’atthar (aktar), 8. a., qui fabrique ou gui vend des aro- 


mates, des parfums, droguiste. — 3! Le aktarleg, pour 
I, 4 
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’uttharleg, s. t., art ou profession de droguiste, parfumeur. 

— Le 'atihar, Attar, nom d’un auteur célèbre. — X 
pu pöndt 'atihar, les conseils d' Atlar, ouvrage en vers 
çi 

> ya ’outharid, s. a., Mercure (planète). 

ke 'athalet, s. a., inertie, manque d'activite, paresse, 
oisiveté ; manque de soin. | 

Like ’athaya, s. a. pl. (de abc 'atheye), dons, présents, 
bienfaits, grâces. 

Je 'ethr, s. a., parfum, arome. — pi he 'ethre chahı, 
s, p., göranium (plante). — Sb pr ’elhr yaghe, s. t., 
essence d'huile de rose, essence de rose. 

ywhe 'aihs, et aude 'athsö, s. a., ölernuement. — ywbe 
dal 'aths ölmek, et İssl aube ’athsè ölmek (, Se pdt 
ou (32 yas! agsermag), éternuer. 

Qébe ’athch, s. a. (à we souçouzloug), soif. 

yere ’athchan, adj. a. (yy souçouz), alldr6 de soif, qui 
a soif. — (li ytébe ’athchan olmag, avoir soif. 

be ’athf, s. a., action de se tourner, de se pencher, de 
s'incliner vers un côté; penchant, inclination pour quel- 
qu’un; — conjonction copulative (terme de gramm.). — 
yeli ske 'athfe töfsir, et jte | 5be 'athfe böyan, 
conjonction qui explique, mot joint au précédent pour l’ex- 
pliquer. — be 9) harfi ’athf, lettre conjonctive, 


conjonction, c.-â-d. le « vav (v6, u), en arabe, et ab! ilé, 
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i 
en ture, el. — Sİsv! yüz sb: ’athfe 'enan ölmk, et 
davi ol (+) 3 ke ’athfe zimam ölmek, tourner les meni; 
se diriger vers un point. 

beke ’outhoufêt, s. a., bonté, faveur, condescendance, 
bienveillance, tendresse, — af, 3 ke ’outhoufèti 
pédèrané, amour paternel, tendresse paternelle, — CR 
af, Le ’outhoufêti madèrané, tendresse maternelle. — 
Lo ’outhoufêtlu, adj. t , bienveillant, gui a de la 
bonté, de la bienveillance ii donné à certains digni- 
taires ottomans). 

abe ’atheyé, 5. a., don, bienfait, présent d’un supérieur ; 
gratification. — | abe ’atheyè ötmek, faire don. — 
allé abe ’atheyèi ehahanö, don impérial. — Pl. Le 
’alhaya. | 

çe” ezam, s. a. pl. (de çe us — (de be azem), 
grands, illustres. 

be 'ezm, s a., grandeur. i 

ebe (pour 2 'ouzma ou 'ouzöma, adj. a. fém., plus 
grande, la plus grande; — pl. de mb 'azem, grands, 
principaux personnages. —- çeke lame sadarèti 
'ouzma, le grand viziriat (le ministère de l’intérieur en 
Turquie). 

eks 'azamöl, s. a., grandeur, magnificence, faste, gloire, 
somptuosité, pompe, majesté, puissance. — lobe ’aza- 


mêllu, adj. t., très-grand, grandiose, magnifique, illustre, 
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majestueux, auguste, fastueux, somptueux, pompeux, puis- 
sant (un des titres du Grand Seigneur). — ab] Cake 
’azaméel ile, adv. t., avec grandeur, magnifiquement, 
somplueusement, pompeusement, avec puissance. On l'écrit 
aussi Aktebe ’azaméile. 

Labs ’ouzma. Voy. Lee 'ouzma. 

abs 'azem, adj. a., grand, magnifique, insigne, considéra- 
ble. — JL ere 'azem-uch-chan, glorieux. — gis! 
be ihsane 'azem, faveur insigne. — a be LD 
cheuhrèli 'azemö, grande renommée, belle réputation. 
de 'effet, s. a., chasteté, pudicité, pureté de vie, vertu et 
honneur chez les femmes. — Cris Jet éhli "efe, adi. 
a., et giz 'effètlu, adj. t., chaste, pudique, vertueusc. 
Voy. ee 'esmet, et mez 'esmellu. 2 ww .y? ie 
'effèt-furouch,. prude. — 5 LS ye yüke > perisi 
'effèt-furouch u *achgbaz bir qare, une femme prude et 
coqueite. 

pc ’yfrit, s. a. (pl. e Lie ’afaril), géant, génie 
malfaisant, démon. 

yz 'afn, s. a., putréfaction. — giz 'afni, adj. a., pu- 
tride, — Voy. 2385 ’oufounêl. 

«ic 'afv, ‘af (aff), s.a., pardon. — az! göz 'af ölmek, 
pardonner, faire grâce, excuser, exempter. — | 89 ya sic 
’af bouyourmag, daigner pardonner. — warm! sk af 
istemek, et İh 3 se 'af dilemek, demander pardon, faire 
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des excuses. — ;X. 1 siz 'af édérsiniz, excusez! je 
vous demande pardon. — ES A sc ’af olounadjag, 
excusable. — ) eN «ac 'af olounour, pardonnable. — 
yil İİ 58 'af olounmouch, pardonné. -— &) CE 
af bouyouroun, pardon! — Lie, söz 'af u safh, söz 
Ji 3 ‘af u ghoufran, el Soy.âğe , 5.82 "af w maghfirdi 
(mots synonymes), pardon, indulgence. — Loose sis 
’afvi 'oumoumi, amnistie générale. 

vds ’oufounèl, s. a., putréfaction, Corruption, pourri- 
ture, putridité; état de ce qui est putréfié, putride. — 
İp Loic ’oufounèli hava, la putréfaction de l'air. — 
GP she CRT balhaghen ’oufounèti, la putridité d’un ma- 
rais. — ol LIT 4 s$e 'oufounetli, adj. t., en putréfac- 
tion, putréfié. — İ,a pe  5âc 'oufoundili hava, air putréfié. 

iniz 'afif (fém. a&8: 'aftfâ), adj. a., qui s'abstient de ce 
qui est défendu, chaste, honnête, vertueux. 

Le 'ygab, 8. a., punition, châtiment. — Clic 'ougab, 
s. a., aigle, aigle noir. 

yz 'agar, s. a. pl. (de lie ’agarat ('agaröi)), biens- 
fonds, immeubles, 

jt 'agarib, s. a. pl. (de Li ’agréb), scorpions. 

Le) Lie ’agarèt, 8. a., toute portion de propriété immeuble ; 
— stérilité, aridité. 

solâz 'agaid, s.a. pl. (de ÖLüz 'agedè), préceptes fonda- 
mentaux de la foi, points de la croyance religieuse. 

4. 
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ie 'ayab, s.a., le temps ou l’espace qui suit, qui vient im- 
médiatement après une chose, — mis 9 dör-agab, adv. 
p., immédiatement, immédiatement après, tout de suite, 
dans un instant, sur-le-champ. — asie ’agabendja, 
adv. t., même signif.; — après lui, après, à la suite. 

L&z (pour Le) 'ougba, adj. a., ce qui vient à la fin, à la 
suite; — s.a., l’autre monde, la vie future. 

-&e 'agd, s. a., action de lier, de nouer, d’attacher; action 
de conclure (un traité, un mariage); action de tenir (un 
conseil, une réunion). — wle | Xi 'agd ölmek, lier, 
conclure, établir, nouer. — less FRS bé 28: 'agde 
chérakèt ölmek, fonder une société, s'assocler. — L245 Ağz 
asl Yagde niyèl ölmök, se déterminer. — us Süz 
als | 'agde mouhabbet ölmek, nouer amitié. — KE où 
dav İ 'agde nikiah ölmek, s'engager dans le mariage. — 
A 5: 'agd olounan, conclu, e. — ys! Sis 
A 'agd olounmouch olan, qui fut conclu (antécédem- 
ment). | 

Ate 'ougad, s. a. pl. du suivant. : 

Cie 'ougde, s. a., nœud; difficulté. — yea Oz 'ougdöi 
liçan, pépie, gène de la langue. 

yö 'agröb (agrab), s. a. (pl. <>» lâ 'agarib), scorpion, 
animal venimeux; — Scorpion, signe du zodiaque; — 
aiguille (de montre). — je Sel. sa'al 'agröbi, 


aiguille de montre. 
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MH ’aql (et quelquefois ’agel), s. a., esprit, faculté intellec- 
tuelle, faculté de comprendre et de juger, génie, moral, 
raison, bon sens, intelligence ; jugement, capacité, pru- 
dence, mémoire. — PI. İsâ ’ougoul. — jtero aie 
'agla (’aglè) seghmaz, adj. t., incroyable, extraordinaire. 
— y] biz ’agel örmöz, iuconcevable, incompréhensi- 
ble, impénétrable (au fig.). — Ük&l ve 'agle bachenda, 
ila de l'esprit. — £> C4&l Le 'agle bachenda deyil, 
il n’a pas d'esprit. — çöl, kk die ’agle bachenda 
olmag, avoir de İ'esprit, savoir ce qu’on fait. — diz 
İİ kl 'agle bachena guğlmek, revenir à soi après 
l'ivresse, l’étonnement, le délire, — ab, gi$ aie ’aglena 
guètirmèk, où <> ) ru aie lü y» birinin ‘aglena guè- 
lirmék, rappeler, faire souvenir (quelqu'un d’une chose). 
— AK aie 'aglena guelmek, se rappeler, se souvenir, 
s'aviser. — seb ke ’aglda thoutmag, et ÖLlüz 
ET "aglenda thoutmagq, retenir ou garder dans la mé- 
moire, ne pas oublier. mi Eliz 'aglemda der, je m'en 
souviens, je me le rappelle ; je ne lai pas oublié; je l’ai 
dans la mémoire. — 3° Ob e 'agle bachenda 
der (ses sens sont dans sa tête), il n’a pas perdu Ja tête, 
la raison ; il sait ce qu’il a à faire. — |) b de 
'agle bachenda deyil, ou se . CNE (die 'agle 
backendan gutiti, il perdit la tête, la raison ; il devint fou. 


— ab! Hiz 'agi-ela, adv. t., avec prudence, en homme 
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sensé, raisonnablement. — Ke 'agli (fém. aie agliyd), 
adj. a., qui appartient à İintelligence, à la raison, à l’es- 
prit; rationnel. — aie bla fazaili "agliye, les vertus 
morales. — adie ole 'ouloumu-'agliye, les humanités 
(ce qu’on apprend dans les colléges jusqu’à la philosophie 
exclusivement); sciences qui dépendent de la raison hu- 
maine. — Cie 'agliyat, s.a. pl., chose appartenant 
à la raison, objets du domaine de la raison considérée 
comme faculté. — sie ’agelle, adj. t., Şiz re zou ’agel, 
et İz Le sahibi 'agl, adj. a., raisonnable, sage, 
prudent, avisé, sensé, qui a de l'esprit, capable, intelli- 
gent. — gm 'agisez, adj. t., sot, insensé, déraisonnable, 
imprudent. — En arabe İs)! se ’adim-ul-’aql, et en 
persan İs e? bi 'agl. — Lİ lie ’aglsezleq, manque 
de raison, d'intelligence; stupidité, sottise. — ali) lie 
'agelsezleghla, adv. t., sottement, imprudemment, stupi— 
dement. — 3) le ’agelleleg (vulg. 'agelleg), s. t., es- 
prit, intelligence, prudence, sagesse. — als | Ji ’aql 
ötmek, penser à, deviner, trouver; songer, réfléchir ; sug- 
gérer. 

Miz 'ougala (ougöla), s. a. pl. (de J5l2 ’aagel), hommes 
d'intelligence, intelligents, sages. — ai ’ougalane, 
adv. p., sagement, prudemment. | 

uv 3X5 'ougouböl, s. a., punition, châtiment, supplice. — 


İns) a 525 ’ougoubèl ölmek, punir, châtier. 
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Çöz 'ougoug, s.a., désobéissance. 

Joie 'ougoul, 5. a. pl. (de Vie ’agl), intelligences, raisons, 
jugements. — Jai (69 zèvi-L'ouqoul, Joie DL | 
örbabe-'ougoul, hommes d’intelligence, personnes de bon 
sens; possesseurs ou doués d'intelligence, de bon juge- 
ment. 

niz 'ageb, 8. a., suite, ce qui suit immédiatement, qui 
vient après, à la suite. 

Xi 'aged, adj. a. , lié par un contrat ou pacte, par une qua- 
lité quelconque. 

Chic 'agedö, 8. a. (pl. Jolie 'agaid), article fondamental 
de la e point de la croyance religieuse, dogme; — 
sucre fondu au feu. — 6 b Üz ’agedè chököri, ca- 
ramel. 

ii 'ageg, 8. &., OU et Lors ’ageq thache, cornaliue 
(pierre précieuse). 

çiz 'agem, adj. a., stérile; inutile. 

Ke 'akka,n. pr., Akka, ville maritime de Syrie (Saint-Jean- 
d'Acre). 

Le 'akktam, s. a., celui qui dresse les tentes ou quien a 
soin ; celui qui garde une litière. 

OS 'aks, s. a., reflet, réflexion, réverbération, inversion, 


contraste, répercussion; travers, rebours, contraire. — 


ge 'aksi, et Ne ’aksici, rebours, travers, con- 


Lu” 


traire. — ge ’uksi, bin ’aksiné, ESC ’aksindjé, 
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vw y bör 'aks, et ge b bi-laks (bilakis), à re- 


bours, au rebours, de travers, dans le sens inverse, au 
contraire, — Sİ! ve 'aks ötmek, réfléchir, réver- 
bérer, refléter ; chuchoter. — ) p ve 'akse nour, ré- 
verbération de la lumière. — La» ve 'aksi ma'na, 
contre-sens. — ,İes ve aksi 'amöl, réaction. — 
Sent paz yese "aksi 'amöl ölmek, éLast SD CE 
'aksi tèèctr ölmek, réagir. — ge ab âyen 'akse, pa- 
rasélène. | 

Ne ala, s. a., élévation, hauteur, dignité, rang élevé. — 
yal Ve 'ala-ud-din (élévation de la religion), n. pr., 
Aladin. — Ne 'ala,int.a., qu'il (Dieu) soit exalté! élevé! 
—Ne, ye EN hagg djellö vö'ala, Dieu grand et élevé! 
(que le nom de) Dieu soit glorifié et exalt6! 

vi ’yladj, s. a., remède, drogue, médicament, médecine. 
hey 9 ve ’yladj vèrmèk, médicamenter, donner des 
ana traiter médicalement. — Jess | — Se 'yladj 
ölmek, remédier, traiter un malade. — yan Ne ’yladjsez 
adj. t., et zY SR bi ’yladj, adj. p., incurable (sans 
remède). 

AE 'alaga, s. a., toute sorte de connexion, affaire, relation, 
rapport, lien, liaison, connexité, sympathie, contact, at- 
tachement, affection, amour. — izi NE ’alaqayt : 
mouhabbèl, relations d'amitié. — 3e: L5 gath'e 'alaga, 


renoncialion. — Slow! 45e et 5 gatk'e 'alaga ölmek, 
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renoncer. — él | 5 Ye 'alaga ölmek, devenir amou- 
reux, S'amouracher. — LH! ds > a a3 Ve 'alaga vu 
mödkhale olmag, s'immiscer, se mêler. — yad 945 Ne 
"alagace yog-tour, il n’a pas à s’y immiscer, cela ne le 
regarde pas. 

Ye "allam, adj. a., qui sait tout, Dieu. — .>..5)) 
’allam-ul-ghouyoub, celui qui connaît les choses secrètes, 
cachées, futures: Dieu. 

we "alamet, s. a., signe, signal, marque, présage, sym- 
bole, symptôme, indice; phénomène. — «..Ne Je 
khair ’alamël, bon signe. — a5 leu oc 'alamöti 
sömaviyö, phénomène céleste (qui paraît dans le ciel, dans 
l'air), météore. — ae! Ton Si Case 'alamèti 
khoubii hava-èst, c'est un signe de beau temps. — L:5 
SeN: fena "alameti dèyil, ce n’est pas mauvais signe. 
— a jé we ’alamèti chérifè, signe illustre (chiffre 
impérial). — PI. LL 'alamat, et pie 'alaim. 

AE ‘allamé, s. et adj. a., très-savant, très-instruit. 

Pi ’alans, adj. a., public, manifeste, notoire. — Se 
’alaniyèt, s. a., publicité, notoriété. — LS ’alaniyèlèn, 
adv. a., publiquement, ouvertement. 

5, Ns 'ylavö, s. a., addition, surcroît, supplément, appendice, 
chose ajoutée à une autre. — dav) À ’ylavè ölmek, 
ajouter, augmenter. — aber | + PE "ylavèi zamm 


ölmek, surajouter. — Au pl. 21% ’alavat, additions. 
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Ye 'alaig, s.a. pl. (de 55 Me 'alaga), choses unies, join- 
tes; connexions, affaires, relations. 

pe 'alaim, s. a. pl. (de Le 'alamdi), signes, marques, 
indices, symptômes, phénomènes. — Lo..J| Ne ’alaimu- 
s-sèma (èlèim-sama), La. pe 'alayimi sama, arc-en- 
ciel; vulg. asë S | öleyim saghma. 

de 'yllât, s. a. (pl. He ’ylèl), maladie, mal, épidémie, 
infirmilé, cause, motif, raison, prétexte. — ale > 
houroufi ‘yllè, ou âle | 5,51 öhroufi ’yllèt, lettres in- 
firmes, qui sont elif İ,le vav +, et le yè G,en arabe, 
lesquelles sont considérées comme voyelles. — (:.-e 
CL ’yllèt gazanmag, attraper une maladie. — ide 
ts \ yea "yllâ8 doutchar olmag, contracter une ma- 
ladie. — e SV 5 frènk ‘yllèi, syphilis, maladie vé- 
nérienne. | 

sk ’alèf, s. a. (pe yöm), pâturage, fourrage, nourriture 
pour les bestiaux. 

ue 'alag, s.a. (À pe suluk), sangsue, sangsues. 

He 'ylel, s. a. pl. de le ’yllèt. | 

|: 'alöm, s. a., drapeau, enseigne, ötendard. — AS le 
’alèm dikmek, planter le drapeau. — ,lsele ’alémdar, et 
de y méri ’alèm, porte-étendard, porte-enseigne, porte- 
drapeau. — ne ’alèm, ou le | ismi ’alèm, nom propre 
(terme de gramm.). 


pl 'ylm, s. a. (pl. çok 'ouloum), science, connaissance, . 
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connaissance parfaite et sûre, érudition, savoir. — 
ya, ’ylm w khabör, connaissance et information ; reçu, 
quittance sous seing privé ; connaissement.— © ya» » pe 
‘ylm w ma’rifét, connaissance sur un sujet quelconque 
(science et industrie). — ke 'yimlu, ele pe 'ylm 
sahibi, adj. t., ale vale sahibi 'yim, pie Ja! ekli 
'yim , pe DL | örbabe ‘ylm, adj. a., jloale 'ylmdar, 
adj. p., savant, érudit, docte, lettré. — ylsdle JE 
mechhour ’ylmdar, littérateur distingué. — | 5; 
’ylmi sarf, grammaire (partie qui traite des formes et des 
conjugaisons). — = pe "yimi nahv, grammaire (partie 
qui traite de la syntaxe). — (45) pe ’ylmi incha, art 
épistolaire. — | y>9y£ çe ’ylmi 'arouz, science de la pro- 
sodie. — (31,5 pe ’ylmi qavañ, art de la versification. 
— yes 'ylmi böyan, ps pe ’ylmi kèlam, 
éd ’ylmi bèlaghèt, Şe çe 'yimi mö'ani, 
DES 'yimi khethab, et alba pie "ylmi khethabet, 
rhétorique. — O ’ylmi hikmet, ula b 
’ylmi thabr'yiat, la physique. — Lia pie ’ylmi djo- 
ghrafia, la géographie. — 43» ’ylmi höndecö, la 
géométrie. — 2% 'yimi loughat, lexicographie. — 
LC fe 'yimt mantheqg, logique. — yu Fr) pe 
’ylmi résmi djihan, pli LD ne 'yimi höiyet-ul-'alem, 
la cosmographie. — ON 'yimi hèiyet, l'astronomie. 


— we 5 ’ylmi nudjoum, Vastrologie. — >) İs 
pe 


5 
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’ylmi èdeb, örs! çe 'ylma akhlag, la morale, philoso- 
phie morale. — 2484 pe 'ylmı felsöfet, la philoso- 
phie. — ais çe 'yimi fegh, m pe ’ylmi chèr’, juris- 
prudence. — <>L.5o) Je ’ylmi ödöbiyat, littérature. — 
5 5 RE le ’ylmi muzakèrè, dissertation. — pi rs 
’ylmi ilahi, vx çe 'yimi lahout, étude des choses 
divines, théologie, — 5 yl rl 'yimt nazari, théorie. — 
hb çi ’ylmi thebabèt, médecine. — Jr! rs 
Sİ ’ylmi ahvale mêmlèkèt, statistique. — 2 Las Fe 
’ylmi kilabèt, style (manière d'écrire, rédaction). — pe 

JS ’ylmi kölam, métaphysique, l’art oratoire. — Je 
eb 3 yimi riyazet, pl. iel ) le ’ouloumi riyaziyö, 
les mathématiques. — bus pe 'yimi hiçab, ° ) pe 
'ylmi ragam, 53e e 'yimi ’adèd, arithmétique, etc. , etc. 
— yl! pe 'yim-öl-yagen, s. a., science de la révéla- 
tion qui n’admet pas de doute; — adv. a., sans aucun 
doute, pour certain, de science certaine. — le JUL 
thalibi "yim, —İLb &sle 'yimö thalib, qui cherche la 
science, studieux. — al Sie İsli él-ylmu *ynd-allah, 
la science est auprès de Dieu, c.-à-d. Dieu seul sait cela. 
— ab) pe ’ylmiilè, avec sa connaissance, sa science, son 
savoir. — AS, e ’ylmi yog-tour, il ne sait rien, il 
est ignorant. — çek 'yimi (fém. ile ’ylmiye), qui ap- 
partient aux sciences, aux belles-lettres; théorique, scien- 


tifique, littéraire. — Like ’ylmiyèn, adv. a., scientifi- 
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quement, d’une manière scientifique. — Yinede 'yimsiz, 
adj. t., sans science, sans connaissance, ignorant. — 
İlle 'yimsizlik, s. t., ignorance. — ele ap 
alete djèm'iyèti *ylmiydi 'osmaniyö, société liltéraire et 
scientifique ottomane. 

Lele ’oulèma, s. a. pl. (de. ple 'aalim, et çk alim), sa- 
vants, lettres; docteurs en théologie, en droit; ulémas, 
membres du clergé musulman, homines de loi, en Turquie. 

lele ’ylmani, adj. a., séculier, appartenant au monde 
d'ici-bas. | 

ye ’alèn, s.a., notoriété, chose publique. — ME 'alenön, 
adv. a., publiquement, ouvertement, sans mystère. — 
çe 'alöni (fém. önle ’alèniye), adj. a., public, ouvert, 
manifeste, connu de tout le monde. — ale 'alöniyet, 
s.a., qualité ou manière d’être de ce qui est fait publi- : 
quement et ouvertement. 

PE 'alev, s. t., flamme; lueur. — eyle ’alevlindir- 
mek, enflammer, brûler. — SPORE ’alerlènmek, s'en- 
flammer, brûler, être en flamme. 

L ’ouluvv, s. a., élévation, hauteur, suprématie, éminence, 
prééminence, sublimité, supériorité, excellence, exaltation. 
— işe e ’ouluvv-u-djènab, élévation en rang, ma- 
gnanimitö. — op Je ’uluvi himmèt, magnanimité, 

ye 'ulvan. Voy. Y! «ic ’unvan. 

85, ’ouloufi (ulefö, 'eulufö), 8. a., paye, solde, salaire, 
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honoraires, appointements, traitement. — dasle ’eulu- 
_fèh, et Le ’eulufèdji, adj. t., salarié, soldé; pen- 
. sionné, — gs JE adele ’eulufè (ouloufö) vèrmèk, solder, 
donner une solde, une pension. 
pe ’ouloum, s. a. pl. (de pe 'yim), sciences, connaissances 
sur un sujet quelconque. — .)59 » pe ’ouloum u fu- 
noun, les sciences et les arts. — pal eba diövami- 
ul ouloum, encyclopédie. — phil yi dar-ul-’ouloum, 
académie des sciences, université. Voy. ..y33. — —b | 
iles le örbabe ’ouloum w ma'arif, gens de lettres. : 
pal x kènz-ul-ouloum, trésor des sciences. — pale 
alis ’ouloumu (’ouloumt) ’aqgliyè, les humanités, les 
sciences spéculatives, — als, eşle 'ouloumu riyaziyö, 
sciences de la discipline, sciences exactes, les mathémati- 
ques, etc. — ali ne ’ouloumu nagliyö, les sciences 
basées sur la tradition, telles que la théologie, le droit 
canon, etc. 
Se ouloii ou 'ulvi (fém. à PC ’oulviye), adj. a., supé- 
rieur, de dessus, qui appartient aux plus hautes régions. 
—ayle nl | 2çare ’ulviyè, météore. — ye e ’oulviyan, 
8. p. pl., anges, planètes, étoiles. — <>b e 'oulviyet, 
s.a., hauteur, élévation, au physique et au moral. 
vE ali, n. pr., Ali, quatrième calife et gendre de Maho- 
met. — de 'ali (fém. sale "aliye), adj. a., élevé, émi- 
nent, illustre, sublime. — ale 4) 32 devleti ’aliye, le 
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gouvernement ottoman, la Sublime Porte (littdral. le gou- 

vernement très-haut ou l’état suprême). 
de ala et 'alö, prép. a., sur, selon, suivant, par, vers, 
dans, pour, contre. Cette préposition est très-usitée pour 
former des adverbes ou des expressions adverbiales. — 
sil ud ’ala-s-sahar, au point du jour. — çi de 
"ala-s-sabah, de bon matin, vers le matin. — SN Le 
'alö-Linfirad, isolément, séparément. — alis)! de ’ale-l- 
ghaflö, à Vimproviste. — pis) de ’alè-d-dèvam, per- 
pétuellement, continuellement, constamment, toujours. — 
yaya! de ’alé-l-khougçous, particulièrement, surtout. 
— Dore) img de ’ala vèdjh-ul-khougçous, spécifi- 
quement. — çö ÏLW de ’alè-l-ihlag, généralement, 
d’une manière absolue. — LIT Le ’alè-t-tèvali, de 
ia) | ’alè-t-ta’qeb, successivement, sans interruption. 
— > ya! de "alö-ttödridj, par degré, peu à peu, petit 
à petit. — çen! de ’ale-l’oumoum, 43 ge)! de ’ale-s- 
seviyö, en général, généralement, universellement, égale- 
ment, indifféremment. — is Je ’alè-t-tahgeq, 
sans aucun doute, assurément. — | Ju Je 'ala 
sébili-llah, dans le chemin de Dieu, pour la cause et pour 
Vamour de Dieu. — lus  ’ala-l-hiçab (alè-1- 
hiçap), à compte. — ls) + ’alè-l-’adjèlé, des 
Las talrta'diti, et İY ass Je ’ala vèdjhi- 
Lishdjal (5, j ” | als© ’adjèlè uzré), à la hâte, en toute 

5. 
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hâte. — Jill ass Le 'ala vèdjhi-tiafsil, Je 
| Jill ’ala-t-tafsil, en détail, d’une manière détaillée. 
— DL e ala bab-illah, négligemment. — | ie 
Lex} ’alè-L'amia, aveuglément, en aveugle. — = 
es Le es “ala hasbi meratibihim, selon leur rang. 
— js 6! de ala öiy halin, JLe $ «de 'ala 
kulu halin, dans tous les cas, n'importe de quelle ma- 
nière. — (y y 3891 NS de ala kela-t-tagdirdin, dans 
l’un ou l’autre des deux cas. — GUY (de ’alè-Littifag, 
d’accord, unanimement. — CR ’ale-t-takhmin, 
à peu près, environ, approximativement, par approxima- 
tion. — QE Je (Je ala mélai-n-nas, adv. a., en 
présence d’une assemblée nombreuse, devant le peuple, 
devant tout le monde; publiquement. — Qi À 
yal 3 'ala-r-rödci vè-L'ain (4.3) ; EE QE bach vè 
gucuz uslunö), sur la tête et sur l'œil, c.-â-d. avec le plus 
grand plaisir, volontiers, très-volontiers ; de bon cœur, de 
bonne volonté. On dit simplement en turc : ami | pl 
bach ustuné. — Cette préposition, ds 'ala ou ‘alé, se 
prononce 'alei lorsqu'elle est suivie d’un pronom arabe : 
le ’aleike, sur toi; pe ’aléikum ('aléikium), sur 
VOUS ; aude 'alöih ou 'alöihi, sur lui, vers lui, contre lui: 
Le ’alëiha, sur elle, vers elle, contre elle; Lopde 'alöi- 
hima (duel), sur eux ou elles (deux), vers ou contre eux 


ou elles (deux) ; pek 'alöihtm, sur eux, contre eux (tous); 
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vel 'alööhinna (fém.), sur elles, contre elles. — ME 
LIT ’aléihi-s-sèlam, que la paix, la bénédiction soit sur 
Juil — ale dt ga y rahmètu-llahi 'aldihi, que la misé- 
ricorde de Dieu soit sur lui! — Ke Nu sölamun ’alèi- 
kum, la paix (du ciel) soit sur vous'i salut à vous! — 
ço! pile s ve ’aléikum-us-selam, que la même paix 
soit aussi sur vous! Voy. pol. sèlam. — ae sv binaën 
‘alèih ou 'aldihi, et &J5 Le Ls binaön 'ala zalikè, 
loc. a., en conséquence de cela, en se fondant là-dessus, 
par conséquent ; pour cette raison, basé sur cette considé- 
ration. — ae ’ulèih, prép. t., contre, qui marque oppo- 
sition. — a644le ’aléihimè, Gu Öle ’aléihimde, contre 
moi. — aile 'alöihinö, ou ile ’alèihindè, contre lui 
contre elle. — “al aude uliausS y bir kimsönin 
’aléihinè seuylömek, parler contre guelgu'un. — 54e 
’aléthimizse, ou 55 ele ’aléihimizdé, contre nous, etc. 
Lie 'oulia, adj. a. fém. (de Ve! a'la), la plus haute, la plus 
élevée, supérieure. 
ile ’alèikè, loc. a., sur toi (masc.). — alle 'aleiki, 
sur toi (fém.). — Se ’alèikum, sur vous (masc.). — 
yi! elle ’alèike-l-bèyan, c’est à vous (toi) de démon- 
trer et d’expliquer cela! 
Je 'alil (6m. alle ’altlè), adj. a., infirme, invalide, qui 
a une infirmité ou un défaut. 
re ‘alim, adj. a., très-instruit, très-savant, qui possède 
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une grande érudition. — de ye siz 'alimsiniz, et 


yeliz je siz 'alimsiniz ('aalimsiniz), vous connaissez 
. parfaitement; c’est votre affaire! vous en êtes le maître! 

— oy re 'alim-allah, Dieu le sait! sorte de jurement 
pour affirmer une chose ou un fait, comme si l’on disait : 
Ma foi! par ma foi! Un musulman qui se servirait de cette 
expression, n’étant pas sûr de la réalité de ce qu’il affir- 
merait, commettrait un grand péché. 

ale ’alèih. Voy. ds 'ala. 

le "aliye, adj. a. fém. (de 4e ali), élevé, éminent, illus- 
tre, sublime, suprême, auguste. — &.le CN wadei 'aliye, 
volonté auguste. —. ak 3° döri 'aliyö, Constantinople. 

Fe 'amın, par abréviation, pour çi ale 'alöihi-s-sölam. 
— Fe "amm, s. à. (assoc ’amdja), oncle paternel, frère 
du père. — Fe 'amme, interj. a., qu'il soit universel ! 
(que les faveurs ou les grâces de Dieu soient universelles !) 

Les 'ama, s. a., cécité, aveuglement. 

>Les 'ymad, s.a., colonne, pilastre, pilier, appui, soutien ği 
— au fig., confiance. | 

yes 'ymar, s. et adj. a. (par opposition à 1, kharab), 
pays cultivé, état d’un pays cultivé ou peuplé; — habité, 
peuplé, bien cultivé, prospère, en état prospère. 

= Les 'ymaröt, s. a., état prospère d’un pays cultivé, peu- 
plé ou habité; état d’une place où l’on remarque l’industrie 


et la prospérité; édifice ou établissement public; sorte 
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d'hötellerie où les enfants des écoles et les étudiants des 
colléges, en Turquie, vont prendre leur nourriture; mai- 
son de bienfaisance ; İmaret, hospice pour les pauvres. — 
PI. hee ’ymarat, et p Les *amair..— b! SD) Los 
’ymarèt öylömek, cultiver un pays; faire des construc- 
tions; réparer, restaurer. — sb JE byler 'ymardi 
tehorbace, soupe gratuite. 

Je ‘oummal, s. et adj. a. pl. (de ele ’aamil), ceux qui 
travaillent, qui agissent; receveurs des deniers publics ; 
agents en général. 

salep 'ymamö, s. a., turban; bonnet de juge ou de docteur. 
— PI. F Le 'amaim. 

ye 'oumman, s. a., océan, mer, la haute mer. On dit 
aussi : Les += bahri 'oumman. 

des ni ses et préméditation. — İle 'amdön, | 
adv. a., à dessein, de propos délibéré, avec préméditation, 
intentionnellement. — SK İle 'amdön mikunènd, ils 
le font exprès. | 

Codec ’amdèt, 8. a., confiance, foi. — 3e ’oumdêt, ce 
qui sert d'appui, étai, soutien ; chef, personne de distinc- 
tion, personnage principal. — J5LY, SU) er 
'oumdet-ul-agran vö-İ-âmacil, soutien de ses égaux et de 
ses semblables. 

yes ’eumèr ('omör), n. pr., Omar, deuxième calife après Ma- 
homet. | 
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i yes 'eumr (eumur), s.a., vie. — b sb yes 'eumri (havil, 
Je US) +) ouzoun 'eumr, longue vie. — Ün yaz 'eum- 
rumde, de la vie, de ma vie. — YE) yes ’eumrunde, de sa 
vie, de la vie; jamais. — ai EA | Une 'eumrum oldoug- 
tcha, pendant ma vie. — post cs Bye Does 15 
butun eumrumde size mutechekkur olouroum, je vous sau- 
rai gré toute ma vie. — yes ’eumr, yoz Le muddèli 
'ecumr, cours de la vie. — &lo, yoz ’eumr surmèk, 
vivre, passer sa vie dans le plaisir et dans le bonheur, avec 
agrément ; jouir des commodités de la vie. — db ) = yes 
'emr guëtchirmek, vivre, passer sa vie, son temps. — 5 yaz 
a) | Qès® ’eumrunuz lchog ola, que votre vie soit longue! 
je vous remercie. — En pers. DL; Lei yaz 'eumri chum 
mdd, puisse votre vie se prolonger! puissiez-vous vivre 
longtemps! — jy 3 p res İİ allah ’eumrièr versin, 
que Dieu vous (ou lui) donne une longue vie! que Dieu 
prolonge vos (ou ses) jours ! — ;sc 'eumr ou 'eumur, plai- 
sir, volupté. | 
gi ys 'ymrani. Voy. ri yaz ’ybrani. | 
Les s. a., ’oumrèt, visite des lieux saints dans le pèlerinage 
à la Mecque. | 
ges 'amr ou ’amrou, n. pr., Amrou {très-usité dans les livres 
avec A) ; zöld, Zèid, comme on dit : Pierre et Paul). 
(SE 'oumg, 8. a. (gk 39 dörünlik), profondeur; fond. — 
CZ Job 9 yes 'arzu thoul u 'oumg, les trois dimen- 
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sions : largeur, longueur et profondeur. — Lise 'oumgön, 
adv. a., en profondeur, de profondeur. 

Joe ’amél, s. a., action de faire quelque chose, de travailler ; 
travail, acte, action, œuvre, fait; pratique ; effet, résultat ; 
opération ; — selle, action d'aller à la selle, à la garde-robe. 
— dev! Joe 'amel ötmek, travailler, agir, exécuter, effec-. 
tuer ; — aller à la selle. — la Ps Jos ’amél vörmek, pur- 
ger, faire aller à la selle, — <i ya alaz amele guğtirmek, 
mettre en œuvre, pratiquer. — ble sc 'amöl mande, 
qui n’est plus en état de travailler ou de faire quelque 
chose (soit à cause de l’âge ou d’une infirmité). — Je 
e 'ameli salih ( İes || ) es quzèl ‘amél), bonne œuvre, 
bönne action. — Jess çiyan husni 'amdl, bonne œuvre, 
bonne action, bon acte. — İse : 5 SOY ’amél, mauvaise 
action, mauvais acte, méfait. — dumils le ee w 
Las al gz mön "amele salihön fè-linèfsihi, u mön 


akhihâ f6-'aleiha, celui qui fait des bonnes œuvres les fait .. 


pour son âme, et celui qui commet des péchés les commet 
contre elle (paroles du Coran). — Je BD a sutoudè 
’amèl, celui dont les actions sont louables. —  Jsx)! yz 
déstour-ul-’amèl, exemplaire, modèle d’après lequel on 
agit. — jules 'amölsiz, adj. t., inefficace, sans effet; sans 
la pratique; inactif. — Mes ’amélli, adj. t., efficace. 
— (dec ’améli, adj. a. (fém. alez 'amölüyö), qui tient 


aux œuvres, aux actions, factice, artificiel ; pratique. — 
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(des 9 çeke 'yimi w 'ameli, théorique et pratique. — 
le 'amöliydt, s. a., pratique. — | ed Jec 'amel 
olounmag, se faire, être fait. 

dec ’amèlé, s.a. pl., ouvriers, ceux qui se livrent au tra- 
vail des mains. 

45955 ’amoudja (amdja), s. t., oncle paternel. — asssc 
dsl ’amdja-oghlou, cousin germain. 

Dec 'amoud, s. a. (3 1,32 derek), colonne, pilier, appui, 
soutien. — ya 'amoudön, adv. a., à pic, perpendicu- 
lairement. — ,59546 'amoudi, adj. a., perpendiculaire, 
vertical. | 

pp 'oumoum, s. a., universalité, communauté, généralité ; 
qualité de ce qui est général ou universel. — sel 95 | 
’oumoum-ên-nas, les hommes en général, tous “4 hommes. 
— db! (res 'oumoum éhali, tous les habitants. — 
Css 'oumoumi (fém. assoc ’oumoumiyé), général, 
universel, public, commun (non privé). — eb çizer 
'owmoumi namè, circulaire. — Use ’oumoumèn, Je 
| çi ’alè-l-oumoum, ça dmg (de 'ala vödihi-k- 
“on adv. a., 5,j| (ses ’oumoum uzré, adv. t., 
en général, généralement, universellement. — 4x az 
'oumoumüyet, s. a., universalité, généralité. 

Us ’ami, s. a, cécité. — La 'amü, adj. a., aveugle, 
stupide. — | ve ’amü-l-qalb, ignorant, stupide, 


imbécile. 
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Les 'amia (imya), s. a., aveuglement, trouble de la rai- 

son. — Lam)! de ’alè-l'amia (’alè-l'imya), aveuglé- 
ment, sans comprendre ou réfléchir, avec ignorance. 

3.02 'amig, adj. a. (,.» 9 dörin), profond. — Au fém. 
'amiga. — Ces AP adv. a., profondément. 
pee 'amim, adj. a., général, universel, commun. — k- 

les W'amêm-ul-ihsan, généreux envers tout le monde. 

— ET pres ’amêm-ul-bèrèkiat, qui répand des béné- 

dictions sur tout se monde. 
ye 'an, prép. a., de; sous; par. — de 'anh ou 'anhou, de 

lui. — Le ’anha, d'elle. — la ye ‘an djanib, de 
par, de la part de, par l’ordre de; par ordre. — (o wv" 

’an-él-asl (anöl-asl); d’origine, originairement ; — origi- 

naire; — sur l'original. — .y9a,le 4,5 425 he e 

—3)3! ’anè-l-asl töb'ai dévlèti ’aliyé-dèn oloup, étant, 
d’origine, sujet de la Sublime Porte (un des.sujets otto- 
mans). — os w an garib (İL ’yagenda), pro- 
chainement, sous peu, dans peu. — yep! A p UE 
’an garib-iz-zöman, en peu de temps, bientôt. — 
bi) pre 'an samim-ul-galb, 1, pe ye 'an 
samim-ul- fövad, JLİ! mi “gi ’an PR el du 
fond du cœur, sincèrement. — Xe ye ‘un gasdin, avec 
préméditation, à dessein. — dc e V la ’an gasdin, 
accidentellement, par accident, sans dessein malicieux. 
— ie «25 ghasp 'annök, contre toi! malgré toi! 
IL, 6 
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expression arabe équivalant à : par force; bon gré mal gré. 
On dit en turc : jam ç..İ istèr istömöz, et bi ya) zor 
ilâ. — iş ye Lİ öbbön'an djéddin, ou İş ye Ül öba 
’an djödd, de père en fils. 

Lie ’ana, s. a., fatigue, peine; travail assommant, pénible. 

be ’unnab, s. a., jujube. — si! ke ’unnab 
aghadje, jujubier. — Late 'unnabı, adj. a., de la cou- 
leur du jujube. 

3Ls 'ynad, s. a., opiniâtreté, obstination, entêtement. — 
Ales! DEC ’ynad ölmek, s'obstiner, s’entêter, être entêté. 
— LE ’ynadlachmagq, s’obstiner l’un contre l’autre. 
= ee 'ynaddji ou *ynatche, et Ss 'anid, entêté, 
têtu, mutin, obstiné, opiniâtre. — İLe 'ynadön, adv.a., 
et alı) SL ’ynad ilè, obstinément, par entêtement, avec 
opiniâtreté. — üs 'ynadleg, et çöle be 'ynaddje- 
leg, 8. t., même signif. que Ss 'ynad. — w>Lis 'yna- 
dena. Voy. \5L:e ’ynadèn. 

Jolie ’anadil, s. a. pl. (de) Sie 'andelib), rossignols. 

yeis 'anacer, s. a. pl. (de yaac ’ounsour), éléments. — 

SA ax | melis” anacere örbö'a, les quatre éléments. 

le 'ynan, 8. a., rênes. — «lv! jte GNB ithlage 
'ynan ölmök, lâcher les rênes. — sl Le be 
'athfe 'ynan ölmek (tourner les rênes), se diriger vers un 
point, vers quelque lieu; se diriger vers. — 33) ys 
’ynan-riz, adj. p., qui se hâte, qui fuit promptement. 
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ue ’ynayèt, s. a., faveur, grâce, bonté, aide, secours, 
bienveillance. — _ ils a: Lis bi-"ynayetihi té’ala, à Las 
ls A! bi ynayöti- ahi tè ala, avec, par la grâce de 
Dieu très-haut. — ass Lie E= hagg 'ynayöli-ile, par 
Paide de Dieu. — als Ÿ Le olic ’ynayêti (enaïèti) 
ma la nihaye, bonté infinie. — ye ole ’ynayèt 
bouyourdoular, ils ont eu la bonté. — Şu ARE Le 
'ynayet édérmiciniz, auriez-vous la complaisance... .? — 
a), ele ’ynayèt ola, et af Sole af allah "ynayèt 
eyleyö, puisse Dieu accorder sa grâce, son secours! que la 
faveur (de Dieu) soit (sur vous)! C’est ainsi que l’on ré- 
pond souvent aux mendiants en leur refusant l’aumône. 
— lie 'ynayeilu, adj. t., bienveillant, qui a, qui an- 
nonce de la bienveillance, homme bon (titre donné, dans 
les lettres turques ou dans les adresses, par des inférieurs 
à des supérieurs ou bien entre égaux par politesse). — 
yele 'ynayetktar, adj. p., bienveillant, qui a de la bonté, 
de la bienveillance. — © as yaa QE à9 Les 
sayöi 'ynayetvayöi hazrèti tadjdaridé, sous l’ombre pleine 
de faveurs de Sa Majesté Impériale (le sultan); sous les 
auspices du monarque auquel la bienveillance est échue en 
en partage. 
Dis 'yneb, s.a. (DE uzum), Taisin. 
yas 'ambör (anbör), s. a., ambre gris, parfum, substance 


résineuse et odorante. — & yas 'amböriyö, s. t., ros- 
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solis, liqueur. — ei 'amböriyedji , liquoriste. 

— yyme 'ambörbar (’anbèr-bar), adj. p., qui répand 
une odeur d'ambre. — ob © ’ambérbaris, s. p., 
berbéris ou épine-vinette. — |.» ye 'ambörin, adj. p., 
ambré, d'ambre; parfumé, odoriférant comme l’ambre 
gris. 

Sie 'ynd, s.a., l’espace à côté de quelque objet; la faculté 
d'appréciation. — Jüs 'yndö, prép. a., près, auprès, de- 
vant, chez; au moment où, à la suite de, après que. — 
A Xe ’ynd-allah, auprès de Dieu. — MT se y> m 
’yndi-llah, de la part de Dieu, de Dieu. — De de 
'ynd-ön-nas, chez les hommes, auprès des hommes, de- 
vant les hommes. — yes! Ne 'ynd-el-ba'ze, chez quel- 
ques-uns. — İmes)! die 'ynd-öl-vouçoul, aussitôt après 
l’arrivée, à l’arrivée. — âs Ji ’ynd-êl-hadje, ds 
LaSY ’ynd-êl-igtiza, eh) Xe ’ynd-él-luzoum (2: 
Özsla vagte hadjètiè), au besoin, en cas de besoin, en 
cas de nécessité. — BULLE ’ynd-ul-agran (13 
JS Ÿ'bëin-ul-agran), parmi les égaux, auprès des égaux, 
devant les égaux. —- LOTS Se ’yndinizdè (89,55 UL yane- 
nezda), chez vous, auprös de vous, dans votre estimation. 
— SAXE > min 'yndi, de ma part, de mon autorité. — 
HS se ’yndè zalikè, dans ce moment-là. — exe ,ù 
bönim ’yndimdé, dans mon jugement, selon mon calcul, 


mon évaluation; chez moi. — [6e 'yndi (fém. exe 
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'yndiyö, pl. b 5:2 *yndiyat), adj. a., qui appartient à 
une simple idée et à une appréciation particulière; frivole. 
— Avec le mot Xe 'ynd, on forme en arabe le verbe 
avoir ; ainsi l’on dit: -& 605 ’yndi khoubz ( NE peş | 
ökmöyim var, ou ,İş İSİ Üs bèndè ökmök var), j'ai du 
pain; chez moi il ya du pain, etc. 

— sic ’andèlib, s. a. (ds bulbul), rossignol. 

ys 'ounsour, s. a., élément, un des quatre éléments. — 
Lib) yası LE yü zi” mizadje chörif u 'ounsouri 
lathef, santé florissante et caractère agréable. 

5 'ounf (unf), s. a., violence, force. — ç&e ’ounf 
(fém. aûe ounfiye), gui appartient â la violence, â la 
force; violent. — Lie ’ounfèn, adv. a., als! SE 'ounf 
ile, adv. t., par violence, avec violence, par force. 

ybis 'ounfuvan, s. a., commencement d’une chose, ses 

premiers jours, fleur de l’âge. — ole ye ’ounfu- 
vane chebaböt, ou 3 pe Y! | 45 ’ounfuvane chubou- 
biyet, fleur de la jeunesse. 

LİE 'oung ('ounug), s. a., cou, col. — , Şe x dharbe 
'ounug, décollation, décapitation. 

Lie ’anga, s. a., ou se (> ’anga gouchou, condor, 
phenix, griffon (oiseau), griffon fabuleux. 

2 pie 'angarib (pour 3 ,.,2 'an garib), adv. a. 
(LA yagenda), sous peu, dans peu de temps. 

eN ’ankèbout, 8. a. (dy, sl eurumdjèk), araignée. 


6. 
Ÿ 
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— PL. Eu Lie 'anakib. — be | 3 tare *anköbout 
Mİ da» 3 İ eurumdjèk âghe), toile d'araignde. , 

Ulis * unvan, 8. a., titre, titre de dignité; somptuosité; 
frontispice (d’un livre). — yök! LS siye YE 
ghazt ’unvane iltikhaz a il prit le titre de Victo- 
rieux. — RENE ’unvandar, titulaire, qui a un titre, qui 
possède un emploi. — gine > Le sahib 'unvan, su- 
prême, le plus élevé. — Lie ola. sé’ adèt 'unvan, 
heureux, fortuné. — [3° Y! 5 unvan gomag, intituler. 

Cie ’anvèt, 8. a., force, violence. — e 'anvelön, ady. 

a., par force, violemment. 

Se 'anoud, et Ac 'anid, adj. a., opiniâtre, obstiné, têtu, 
réfractaire. 

356 'anif, adj. a. (fém. aûse ’anffe), violent, tyrannique, 
cruel, vexatoire, vexateur. 

UE 'ennin, s. a., homme impuissant, personne impotente. 
— Sie 'enninet, et ae ’enniniyèt, s. a., impotence, 
impuissance (pour la fonction générative). 

Bile 'avateg , adj. a. pl. (de le 'aaleg), jeunes filles qui 
restent chez leurs parents, chastes, innocentes. 

D | 5 'avarez (avariz), s.a. pl. (de a Le ’aariza),; acci- 
dents, malheurs; choses qui surviennent ; symptômes. 

ste ’avarif, s. a. pl, bontés, grâces, faveurs; belles 


actions. 


Lsble ’avathef, s. a. pl. (de crible ’aathefèt), bontés, 
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faveurs, grâces. — yala yan ae Lib 


avathefe 'aliyöi hazröli padichahidön, de la faveur ou des 
faveurs élevées de S. M. I. le sultan. 

5e 'avageb, s.a. pl. (de &2<5le ’aagebèt), fins (fn), 
derniers termes, conclusions; conséquences. — Es 
= b aëlec khoutimèt ’avagebuhu bil-khaïr, que ses der- 
niers moments se terminent par le bien et le bonheur! 

pl ’avager, adj. a. pl. (de pl ’aager), femmes stériles. 
lc ’avalim, s.a. pl. (de JL ’aalèm), mondes; siècles. 

de 'uvam, ols5'avamm,s.a. pl. e asc 'aammö), hommes 
du us du commun. — ww lc ’avame nas, ou 
QE Le ’avam-un-nas, peuple, populace, vulgaire, le 
. — vel, çi Le 'avam u khavas, communs et 
partıculiers, petits et grands, tous; tout le monde (grands 
et petits). 

Jess ’avamil, s. a. pl. (de in: ’aamil), mots qui gou- 
vernent, qui régissent un cas (terme de gramm.). 

See 'avaid, s. a. pl. (de Ole 'aaidö), revenus, rentes, 
recettes, droits; taxe ou taxation (certains usages). — 
She p LD Le pu ) Tuçoumal w 'avaid, aze) 9 Ke ye 
'avaid u ruçoumat, ou à ye 3 fr) ruçoum u 'avaid 
(mots synonymes, même signif.). 

ölse 'avaig, s.a. pl. (de le 'aaig), obstacles, empê- 
chements, contrariétés. 


22 'avd, s. a., retour. — 9.5 ’eud, s. t., fiel; haine. — 
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Je 'oud, 8. a., luth. — 332 ’eud, s. a., aloès. — Dec 
Sell ’eud aghadje, bois d'aloğs. — SIL pèse eu- 
dum pailade, j'ai été très-effrayé, épouvanté. 

Code ’avdèt, s. a., retour. — <evl 3.6 'avdöl ölmek, 
retourner. 

Je 'avz, s.a., action de se réfugier dans le sein de Dieu pour 
se préserver d’un malheur, d’un péché. — KE 5 ee 'avzun 
billahi, que Dieu préserve ! que Dieu garde! à Dieu ne plaise! 
— rep) lar! w KE Doa) nö'ouzu billahi min öch- 
cheythan ir-redjim, Dieu nous préserve de Satan le maudit. 

32 'dvret, s. a., endroit que l’on doit cacher aux regards 
des hommes; parties naturelles; femme. — yi) 45 ’avrèt- 
ler, et 5 > DATES 'avröl yörleri, les parties naturelles. 
— “ O Sİ) © ’avrélini sikdiyim (avradene siklim), 
l’homme avec la femme duquel j’ai eu commerce! injure 
très-commune parmi le bas peuple, et que l’on emploie 
pour marquer la colère ou la surprise. — On rend quel- 
quefois cette expression grossière par une autre de même 


signification : 4-% XL Le sc 'avradene salleghem, 


Fr Lo per anacene satleghem (satlem), j'ai vendu 
sa femme, sa mère; et aussi par le mot ; #3 salla- 
değhem, j'ai agité, balance; que j'aie agité, balancé. — 
Le mot &,s ’avrèl, est presque toujours pris en mau- 
vaise part; il vaut mieux employer le mot .s,t5 qare, 


femme. 
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yes 'evaz, 8. a., toute sorte d'öguivalent, récompense ou 
compensation. — [522€ ÿ bila 'evazin, gratis. — Los 
'evazön, adv. a., en échange, à la place. 

(+ 'avg, s. a., action d'empêcher, de retarder; délai, re- 
tard. — <a»! (3e 'avg ölmek, et dem! sb, (à 
'avg u töğkher ölmek, retarder, différer. 

OE 'avn, s.a., aide, secours, assistance. — SD) LISE 
'avne rabbani, se! JE 'avne ilahi, aide de Dieu, as- 
sistance divine. — | sv bi“avni-llah (aise él 
allahen ’avne-la), par le secours de Dieu. — | Las à 32 
bi-’avnihi té’ala, par le secours, avec l’aide du Très-Haut, 
— e 1.5 "avni (fém. a sc 'avniyö), adj. a. de yz 'aun. 

5 'ahd (ahi), s. a. (pl. 42 ’ouhoud), promesse solen- 
nelle, convention, pacte, accord; — temps, siècle, épo- 
que. — (ÿle 4e 'ahde miçag, parole d'honneur. — 
al) 34e 'ahd name, convention par écrit, traité, capitu- 
lation, — e gi! a vel 'ahd, présomptif, héritier du 
trône. — İİsvl Xe 'ahd ölmek, promettre solennelle- 
ment, s'engager. — | âek,l Ae 'ahd olounmouch, pro- 
mis. — ç ldAşe ’ahidach, confédéré. — Jo, iye 
LU! ’ahde rèçoul-ul-lahtè, du temps de Mahomet, pro- 
phète de Dieu. — Ê ,5 34e 'ahde garibi, dans peu. — 
PRE ’ahdle, adj. t., qui a fait vœu; promis, consacré. 

Le 'uhde, s. a., stipulation, engagement, charge ou res 


ponsabilité de quelqu’un qui s'engage dans un emploi. — 
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OL y> dör 'uhde, adv. p., par devoir, selon sa respon- 
sabilité. — Saw) çe y> dör "uhde ötmek, se charger, 
prendre des engagements. — En ye Öke ’uhdècin- 
dön guélmék, s'acquitter d’un devoir, d’une obligation ; 
remplir son devoir {ses fonctions). 

D42 ’ouhoud, s. a. pl. (de 4s 'ahd), traités, conventions, 
capitulations. — 89:542 2.4.5 'ouhoudi mövdjoudö, capi- 
tulations et traités existants, les capitulations et les traités 
qui existent. 

Le 'yiadet, s. a., action de visiter un malade. — vole 
Sos! ’yiadèt ölmek, visiter un malade. — ) vole Le 
'yiadet 'ybadöllir, visiter un malade équivaut à la prière. 

SLe 'yiaz, s. a., action de se réfugier; refuge. — 15. 
Mh 'yiazön bi-llahi, ou AUE SLs)} öl-'yiaz bi-llahi (le 
refuge est en Dieu seul), à Dieu ne plaise! Dieu préserve! 

nec 'aiyar (’ayyar), s.a., rusé, fourbe, audacieux. | 

ke 'ayar (pour "iyar), s. a., contrôle sur les métaux, poids 
et mesures; aloi, poids, mesure; calibre. — loss ye 
'ayar ölmek, essayer de la monnaie, de Vor, de l’argent; 
régler une pendule, une montre. — Şe 1 kle sahib 
'ayar, essayeur, préposé à l'essai des monnaies. — pe 
Le tamam 'ayar, pe v9 durust 'ayar, qui est de 
bon aloi, de bon poids ou mesure. 

pie 'aiyach, s. a., adonné aux plaisirs, buveur. 

Je ’yial, vulg. ’aïal (ayal, s. a. pl., famille ou les dé- 
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pendants d’une famille : femme, enfants et domestiques ou 
servantes ; — (employé comme sing. en t.), femme, épouse. 
— Jb, Jet öklu'ayal, famille ; femme, enfants et do- 
mestiques. — jk! ys hecir-ul-'ayal, adj. a., qui a 
une grande famille. | 

yes "ayan, adj. a., manifeste, évident, clair. — É Le ’aya- 
nön, adv. a., 89, ys ayan yördö, et als! ye 'ayan 
116, adv. t,, à découvert, publiquement, ouvertement. 

2 'dib, s. a., honte, vice, défaut ; — interj. t., honte! 
quelle honte! — adj. t., honteux. — wc ib, ou JA 
'aiblir, en pers. mc 'dib-öst, c'est une honte! c’est 
honteux! — öle 'aiblamag, et Sss) Sas 'dib 
ötmek, blâmer, trouver mauvais. — he ’aiblu, adj. t.,. 
honteux, vicieux, défectueux. — jus ’aÿbsiz, adj. t., 
sans défaut. — DL jus ye! re g9 Yan *MÜDSİZ 
dost istöyön dosisouz galer, qui veut avoir un ami sans dé- 
faut restera seul (sans ami) (prov.). 

Je 'yd Ped), s.a., fête (religieuse), jour de fête, — à 
ye 'edi fethr, ou yali ee 'ed-ul-fethr, LS yö Sec 'edi 
chörtf, Sr J% chèkèr baïrame, ou simplement cr 
baïram, Baïram, fête de la rupture du jeûne à la fin du 
Ramazan, le premier jour de la lune de chevval, — &.e 
=) ’edi adh-ha (azha), ou sl yö 3 qourban 
baïrame (vulg. gourban bairam), fête du sacrifice, le 


dixième jour de la lune de zil-hidjdjè. — Lies Le 
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'edi khamsin ( ie İS yul baïrame), Pentecôte. — 
Xe o yövmt 'ed, jour de fête. — İla iy Sas 
nA ’edi chörtfiniz mubarrk ola, où 3.2. e yy Ne 
6 yal al Yedi chèrifiniz sa'id olsoun, que votre fête bénie 
soit heureuse! je vous souhaite une bonne fête. — se 
’edi (fém. 33 S.s 'ediye), adj. a., qui appartient à une fête. 
— à Le ediyo, s. a. (Kb bairamleg), présent donné 
à l’occasion d’une fête. 

LS os ’ecèvi. Voy. le mot suivant. 

Es 'eça, Jésus. — SE D yan hazrèti ’eça, Jésus- 
Christ, — se 2 demi 'eça, le souffle de Jésus. — 

d çe 'eça-dem, dont le souffle est aussi bienfaisant 

que celui de Jésus. — | 6 suc 'ecövi, adj. a. (fém. a suc 
'ecöviyö), qui appartient à Jésus, chrétien; — s. a., chré- 
lien. — LGpmc 79 dins 'geövi, christianisme, la reli- 
gion de Jésus-Christ. 

ye 'ech (pour 'aich), vie, vie joyeuse, plaisirs de la vie, 
jouissances matérielles ; divertissements. — is. | yine 
’ech u 'yehröt, ribote, orgie, action dé boire et manger 
avec excès; vie et plaisirs; gaieté et joie (vin et femmes). 
== CH s| J pe Üye 9 ys 'ech u 'yehreltö méchghoul 
olmag, s’adonner aux plaisirs, passer son temps en diver- 
tissements. — a! purs yine 'ech u ’ychrèl ölmek, 
riboter. — | ş-as 'atch (dialecte d'Égypte, pour ma 
khoubz), pain. 


Le ain, s.a., œil, ‘source, fontaine; la Chose même, son 
essence ; chose qui‘ est exactement éomme unie autré, qui 
est pareille, qui ressemble beaucoup à une autré; copie; 
même nombre ou quantité ; -— nom de la lettre ë, seconde 
radicale dans un verbe arabe trilitaire. — ,.)-X | ibb 
dü ii ain, et vi j') römz-ul-'din, clin d'œil. — 

> nouri *ainem. | çala! lie ; 49 “gucüzumun 
éventuel, lumière de mes yeux! (caresse patérnelle ou 
maternelle). — ol .2 'ainene âlmag, prendte une 
copie. — çölün exc "dönene ichegarmag; faire une 
copie, l’extraire d’un livre ou d’un registre. — Lio Ur 


'aini sefa (œil du plaisir), tournesol, souci, plante et fleur. 
En turc: ST US gun tekilehöyi. — jk ys 'aine 
kömal, la perfection même. — le pe “dine 'ynaydt, 
œil de faveur, bienveillance. — lie ..y.5 'aöne mizan, 
fléau de balance. — ydi ys 'Gin-uch-chöms, opale 
(pierre). — yl! yz 'ain-öl-yagen, adv. a., jusqu’à 
l’évidence, sans aucun doute. — ya! Je ’abd-ul-’ain 
(serviteur de l’æœil), et ya La saddeg-ul-'ain (ami 
de l'œil), ami faux, qui n’est pas véritable. — | 
ys! insan-ul-'sön, pupille de Veil, prunelle. — .y.£ 
JS 'ain-ul-kömal (œil de la perfection), expression em- 
ployée pour dire : mauvais œil. — KON yak plie 
muchahidè bil'aïn ehahid, témoin oculaire. —  .,.x)L sh 
© nl Örlür röi bil-'ain muchahidé ödörök, voyant par 
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ses propres Yeux. — (.pà£ yes) yghmaze ain, cligne- 
ment de l’œil, des yeux; indulgence; nonchalance. — 
ve 'aini (fem. és ’aintye), adj. a., essentiel, vrai, 
exact, même, naturel, original; — adj. t., très-ressem- 
blant, qui ne diffère point. — A ’aini, s., duplicata; 
échantillon. — «le ’aïnela (ainile), ab D Lg “dine ela, 
da bi'ainihi, tel que, de même, tout de même. — Le 
'ainön, adv.a., en espèce, en nature, la chose même (non 
pas l’équivalent). — de iri) Le 'ainen vermek, payer en 
nature, donner en nature. — J3-&ls » yu ale! sayi 
Up ES ee LAN, ax | v2 yeli, J sl, 
pe does DER = ab yi Eds Ds 
Fr) 8,51 Does NS ze eliz Mr &; — 
j°s | 5" DE Le LS 3 ta 'refale gn vE 
yakhod raïdjè braghelmech olan ömlü'a u échya-nen fièate 
tagdirindön dholaye gueumruk meömourlare-la tudjdjar 
böynindö ouyouchoulmayeblè munazö'a zouhour eylediyi 
haldè ouçouli gadimeci uzrè rösmi gueumruyu *ainön verilip 
âlenadjag-der, si les agents de la douane et les négociants 
ne peuvent s’entendre sur la valeur de la marchandise non 
tarife ou laissée ad valorem, et s’il ya contestation, les 
droits de douane seront, selon l’ancien usage, acquittés 
(payés et reçus) en nature. 

yes 'ouyoub, s. a. pl. (de us ’ab), vices, défauts, 
fautes, actions honteuses. 
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Lİ pe 'aiyoug, s.a., étoile brillante, très-élevée. — Aİ YE 
Lİ) is ? aiyouga ichegarmag, louer, faire l'éloge (de 
guelgu'un) jusqu’au ciel. 

LE 'ouyoun, s.a. pl. (de ..;:2 'ain), yeux, sources, fon- 
taines. — a$Lo Je ouyouni safiye sources d’eau lim- 
pide. — 3 pe) Lens b ya-habibi ya-’ouyouni, 8 mon 


ami! ô mes yeux! (expression de tendresse ou d’affection). 


4 ghdin, vingt-deuxième lettre de l'alphabet turc, et dix- 
name l'alphabet arabe ; elle a la valeur numérique de 
1000. — Cette lettre varie dans la prononciation; on la 
représente ordinairement par gh. Souvent le son de à 
ghain, s'adoucit dans la prononciation vulgaire, et dans 
certains cas même il est à peine sensible. Dans plusieurs 
mots cette lettre se prononce comme 4g. 

ye é ghabin, s. et adj. a.; imposteur, trompeur, filou, es- 
croc; fraudeur. 

415 ghabö, s. a., forêt, bois, buisson. 

a. 15 ghabiya, s. 1. (de Vital.), hune de navire. — alé 


Ee ghabiya tehebouyhou, mât de hune. 
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ne ghar, s. a., caverne, antre, grotte. — ne ye yare ghar 


(ami de la caverne), ami fidèle ; compagnon et ami sincère, 
surtout quand on est dans la peine, dans l’embarras, etc. 
= yö ys ghare tar, caverne obscure. 

CE gharèt, s.a., pillage, dévastation, invasion. pate 
vE s néhb u gharèt, même signif. — le > 
yharèt ölmek, et das | > Le 3 nöhbu gharèl ölmek, 
piller, wi infester, spolier, dévaliser, dövaster. — 
En HT Le gharèt édidji, s. et adj. t. , Le gharet- 
guör, 8. et e p., pillard, saccageur. 

L5 LE ghardia, s. t. (de l’ital.), garde, corps de troupe. — 
ye LE ghardian, s. t. (de l’ital.), gardien, gardien dans 
un lazaret. — .)l39,18 (SL bach ghardian, gardien en 
chef. 


yyl gharis, adj. a., qui plante, plantepr. 


jé ghaz, s. t. (mot dont l’étym. est inconnue), gaz. 


O ghazi, adj, et s. a., champion ou défenseur de la foi, 


,guerrier (qui combat pour la foi), vainqueur, vigtorieux. 
Le titre de GE ghazi, victorieux, .ne, se, donne qu'aux 
sultans qui ont fait des conquêtes ou squs le règne desquels 
des victoires ont été remportées. 

aile ghachiyö, 8. a., lout ce qui couvre gu enyeloppe (une 
chose). — sas khicha, housse de cheval, couverture de 
selle. 


aëlé ghagha, s. t. Voy. Lx ghagha. 
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göle ghafir, adj. a., qui remet (les péchés), qui pardonne; 
— s. a., l’un des noms de Dieu. — ;5è5 ya-ghafir, 6 
Dieu! . 

bl ghafil, adj. a., négligent, insouciant (qui ne prévoit 
pas), imprévoyant, étourdi, Imattentif, ignorant, noncha- 
lant. — CH! bis ghafil olmag, être négligent, inatten- 
tif; ne pas prévoir. — En biz ghafil olmamag, ötre 
attentif, être sur ses gardes. — NÉE ghafilèn, adv. a., et 
gs le ghafilané, adv. p., négligemment, inattentivement, 
avec négligence, avec inattention. — lie ghafillık, 
s. t., négligence, inattention. — Voy. liz ghaflèt. 

ls ghalib, adj. et s. a., prépondérant, prédominant, 
triomphant, victorieux, vainqueur. — CH! 3 ghalib 
olmag, et SX le ghalib guğlmek, vaincre; être vain- 
queur, supérieur; triompher; prédominer ; avoir le des- 
sus, surmonter. — {3ls té asi5 duchmana ghalib 
olmag, battre l'ennemi, le vaincre. — Lol, . Le 
ghalib u maghloub, vainqueur et vaincu. — Li ghaliben, 
adv. a., victorieusement, d’une manière victorieuse. — 
Le ghaliba, adv. a., probablement, très-probable- 
ment, selon toute apparence, vraisemblablement, appa- 
remment ; je crois, je pense ; il me semble; si je ne trompe 
pas. 

JL ghali, adj. a. (fém. as ghaliyè), cher, d’un grand 


prix, précieux; coûteux. 
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aj ghaligè, s. p., parfum, muse. 

ps ghanim, adj. a., riche en butin, chargé de butin. — 
Leslé ghanimen, adv. a., même signif. avec le sens adver- 
bial. — b X PER La salimèn 02 ghanimèn guéldilèr, 
ils s’en retournèrent sans aucun accident (sains et saufs) et 
chargés de butin. 

ste ghani, adj. a. (fm. &slé ghaniyé), riche, indépen- 
dant (qui n’a pas besoin de l'argent d'autrui). — aslé 
ghaniyé, s. a., belle femme qui méprise les ornements. 

lé ghaïb, adj. a., absent, perdu, invisible; — la troi- 
sième personne (terme de gramm.). — , ölgl lé ghaïb 
olmag, disparaître, se perdre, être perdu; être absent, 
s'absenter. Dans ce dernier sens, il vaut mieux dire : yo 
bi hazer olmamaq, ne pas être prösent; être absent. 
dsl pls gatb ölmek, perdre (dans ce cas le Ë se pro- 
nonce q). — aLulë ghaïban?, adv. a., en l'absence, pen- 
dant l’absence, avant d’avoir vu ou sans avoir vu une per- 
sonne. 

Cv té ghayët, s. a., extrémité, dernier terme, fin; — adj. 
a., extrêmes; — adv. a., excessivement, extrêmement ; 
fort, au plus extrême degré, au dernier point. — Este 
ghaydlö, et slé ghayèt-lè, adv. t., vla bè-ghayët, 
adv. p., extrêmement, excessivement, très, beaucoup. — 
Jİ j 5 els ghayèt guzöl, très-beau, très-joli, très-belle, 
fort jolie. — Ji Lula bö-ghaydt magboul, charmant. 
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— ls» pe irki Luis börghayet lathef'bir hava, un air 


trös-pur. | 

AE ghaile (gaile), s. a., malheur, .embarras, souci; toute 
cause d’inquiétude ou tout soin pénible. 

al ghaye, et ösl& ghayèt, même mot que ole ghayèt (pl. 
vb ghayat). — as La) Lİ 59 fövg-ulghayğ, adj. et 
adv. a., extrême, excessif; extrêmement, excessivement, 
infiniment, immensément. — 00! ble ghayèt-ul-ghayë, 
l'extrême limite, l’extrême fin; extrêmement, à outrance. 
— alé us? bi-ghayè, adj. et adv. p., infini, sans fin ; 
infiniment. — yAçtesi ST aS less, ön es den 
alé us? hamdu bi-hadd 6-kèrèm-fèrmayè ki onoun ni'mè- 
tidir bi-ghaye, louanges sans bornes à Celui qui est le dis- 
pensateur des bienfaits, et dont les grâces sont infinies! 
C’est par ces mots que commence le prologue du vocabu- 
aire çö; dis teuhfèy-véhbi. 

Qé ghebbè, adv. a., après. Voy. x ba'dö. 

jé ghoubar, 8. a., poussière. 

Celé ghabavèt, s. a., faiblesse d'esprit, stupidité, inadver- 

. tance. 

yn ghabrà, s.a. ( j + loz), poussière; (3lyab ihoprag)., 
surface de la terre; la terre. 

bé ghebtha, 3. a., émulation, désir de posséder, de jouir 
d’une chose comme les autres, mais sans jalousie; bien- 
être, bonheur, félicité. 


— ME ghabghab, s. p., double menton; la partie inférieure 
du menton. 

UE ghabn, s. a., tromperie, fraude; mauvaise foi. 

LÉ ghabt, adj. a., faible d'esprit: ignorant. 

CITÉ ghabin, adj. a., fourbe, trompeur ; dupe. 

2 ghad, pour ,92 ghadv, s. a., le jour suivant, le lende- 
main. 

ET gheda, s. a., le repas dü matin; aliments, nourriture, 
vivres. 

1195 ghaddar, adj. et s. a., perfide, traître, inique, injuste, 
trompeur, fourbe; cruel, tyran ; imposteur ; personne sans 
conscience. — CIE ghaddarleg, s. 1. Voy. le suivant. 

yoz ghadr, s. a., injustice, perfidie, préjudice, tort, iniquité 
(dans le commerce, dans les affaires), — — ax! yaz ghadr 
ölmek, agir avec injustice, trailer avec injustice, faire du 
mal, du tort; causer du préjudice, de la perte. — hzl 
gi ai! İyi rd ge akal el ee pe as ee y 
dosloum bön sana ghadr ölmem, sön bönim ilè bir dinara 
gavl ölmödinmi, mon ami, je ne te fais point de tort; 
n'es-tu pas convenu avec moi d'un denier (par jour)? — 
yağ Jo! öhli-ghadr, perfide, malintentionné. 

sé ghoudouvv, s. a., le matin, le temps du matin. — 
İLe, Yaslı bi-l-ghoudouvri vö-l-açal, adv. a., matin 
et soir. 


ys ghadir, s. a., étang, amas d’eau. 
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19% gheza, s. a. Voy. 145 gida, 

ye gharra (pour ye gharrâ), adj. a. (6m., brillante, . blan— 
che, öclatante, illustre, glorieuse, noble, splendide. — 
yeke us) shih thoughraï gharraï. djshansitan, 
chiffre ou monogramme noble et éclatant: du conquérant 
du monde. 

Yö ghourab, s. a. (45,3 gargha, .y35) 53 qouzghou), cor- 
beau. — ye! lé ghourab-ul-bèin, pie (oiseau). 

ov gharabèt, s. a., chose étrange, merveilleuse; chose 
extraordinaire et singulière; singularité, originalité qui 
commande l’admiration ou l’étonnement. 

jbé gharar, et 5)İ,5 ghararè, s. a., grand-eac de poils de 
chèvre. | 

el gharam, s.a., désir, cupidité. 

Lt yö gharamet, s. a., dette, obligation, devoir, 

üze hz ou Lilu,s he ghran-brètania (britania), 
n..pr. (du latin), la. Grande-Bretagne {île d'Europe -qui 
comprend l'Angleterre, l'Écosse et le pays de Galles). Voy. 
851 inguiltéra. 

hi gharaib, s. a. pl. (de 4 > ghartbö), choses étran- 
ges, merveilleuses. 

o yö gharb, s. a., couchant, occident, ouest; régions occi- 

dentales. — «> ,ö yk LE. tharaboulouci gharb, n.pr., 

Tripoli de Barbarie ou d'Afrigue, ville capitale de la ré- 


gence de Tripoli. — LS? yi gharbi, adj. a. (föm. yua e 
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gharbiyé), occidental, de l’ouest. — L 35 gharbön, adv. 
a., à İ'occident, par l’occident, à l’ouest. 

b 1,2 ghouréba, s. a. pl. (de  ş8 gharib), étrangers. — 
çenli dme Lo 5 ghouröba khasta-khanöci, nom de 
l'hôpital turc de Smyrne. Le mot L 1,2 ghouréba, signifie 
aussi les personnes qui sont dans l’indigence, les pauvres. 
— ye sb 1,8 ghouzöba u fougara, étrangers et pauvres. 

Joué gherbal, s. a. ( yg galbour), crible. 

= jé ghourbèt, 8. a., éloignement de son pays, de sa pa- 
trie; séjour dans un pays étranger, loin de sa patrie. — 
la yö ghourbèt ichèkmék, souffrir ou subir un sé- 
jour en pays étranger. — , $İ,İ Üs à ghourbèliè olmag, 
être dans un pays étranger, loin de sa patrie, absent de 
son pays. 

CD É ghourrèt. Voy. 5) ghourrö. 

GE ghertlag, 8. t., gorge, gosier; sifflet. 

ye ghourèr, s.a. pl. (de 5,8 ghourré), les trois premiers 
jours d’un mois lunaire; — les meilleures parties d'une 
chose quelconque. 

US ghars, s.a., action de planter (des arbres) ; plantation, 
plant. — lo ww ghars ölmek, planter. 

yy gharaz (gharèz), s. a., but, ressentiment, machination, 
animosité, partialité, rancune, haine, dépit. — | 2 
a | gharez ölmek, machiner, avoir une haine cachée, 


garder rancune. — | >> 7 1 el-gharaz, adv. a., en somme, 
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en un mot. — ab! ypyö gharaz ela, adv. t., et Los 
gharazön, adv. a., à dessein; partialement. — à 
gharazanë, adv. p., avec malice, avec mauvaise intention, 
avec malveillance. — | 2}2 bi-gharaz, adj. p., désinté- 
ressé, sincère, sans arrière-pensée. — a Le ya bi-gha- 
razanö, adv. p., d’une manière désintéressée, sincère- 
ment. — yayi gharazkiar, Sis yö gharaz-mönd, adj. 
p., et do gharazle, adj. t., rancunier; malveillant; 
celui, celle qui a de la rancune, de la haine, de l’animo- 
sité, etc. 

8,5 ,5 gharghara, s. a., action de se gargariser, gargarisme ; 
râle ou râlement. — <e“! 3 i,öye gharghara ölmek, se 
gargariser ; râler. 

49,2 ghourfe, s. a., salle à manger, salle haute; septième 
ciel, le paradis. 

çö gharg, s. a., submersiou, naufrage, l'action de noyer. 
— dav) (y gharg ètmèk, submerger, noyer, plonger. 
— En çö gharg olmag, ou dl LÉ gharg 
olounmag, être submergé, noyé, plongé. — 1-5 
ghargab (gharg-âb), s. p., tournant d’eau, gouffre. 

L 5 ghouröma (ghourama), s. a. pl. (de p ye gharem), crdan- 

ciers (d’une faillite, d’une banqueroute). — “İs S ale É 

ghouramaya guirmék, être créancier dans une faillite ; en- 

trer dans la masse des créanciers; faire partie des intéres- 


ses d’une faillite. 
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EL ye ghuröndö, adj. p., rugissant, féroce, rapace. 

3x ghouroub, s. a., le coucher (des astres). — se 
ye” ghouroubi chèms, le coucher du soleil. — jo 
EST Loos ba'd-öz ghouroubs âfitab, après le eoucher 
du. soleil. 

yy” ghourour, s. a., vanité, présomption, orgueil, morgue. 
— abi yy ghourour ela, adv. t., présomptueusement, 
impérieusement, orgueilleusement. 

yö ghourouch, s. t., piastre, une piastre turque, soit 
quarante paras (environ vingt centimes). — Us JE Ÿ 5 
gara ghourouch, talari ou piastre forte d’Espagne. — a 
uy gateh ghourouch, combien de piastres? 

525 ghrof, 8. t. (de Vallemand), comte; gouverneur d'ue 
ville. : 

3,8 ghourrè, s. a. (pl. , ,à ghourèr), le premier jour d’un 
mois lunaire ; — marque blanche sur la tête d’un cheval; 
— l'élite de quelque chose. 

sé gharib, adj, a., étranger ; étrange, curieux, admira- 
ble, merveilleux; — s. a., étranger, celui qui est d’un 
autre pays, personne à l'étranger. — es )és Lux 
’adjtb u gharöb, mots synon., étrange et merveilleux: — 
Sur SJ ghartb-yiyid (garipili , sı 4., paavre, pau- 
vret, un homme pauvre, une personne pauvre. — xs ya)! 
ses) Je İs ök-gharibon wölöv bacirun a’ma, Y'étran- 
ger, quelque clairvoyant qu’il soit, est aveugle (prov. a.). 
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— As 8 ghariblik, s. t., et yö gharibi, s. p., état 
d’un étranger ou de celui qui est dans un pays étranger. 
— ise jé ghürtb-nuvaz, adj. p., hospitalier envers les 
étrangers. — au ,3 gharibö, s. a., chose étrange et cu- 
rieuse. 

xy gharir, adj. a., déçu, trompé par ses fausses idées ou 
par ses vaines espérances. 

(LÉ gharig, adj. et s. a., plongé, noyé, submergé; en- 
glouti; — au fig., comblé. — ls? ad (3 jé gharigi 
émvadje bihar, englouti sous les vagues de la mer. — , 33 £ 
pl syle yes 4 5b) gharigi louthf u ihsane 
'aalilöri oloup, étant comblé de leurs (vos) hautes faveurs 
et grâces. 

(? yö gharim (gharem), adj. et s. a., débiteur, redevable; 
créancier. — PL. Lsy& ghourèma. | 

» 8 gherv, 8. p., cri, exclamation, lamentation; grief. — 
(lo xö ghervan, adj. p., qui crie, qui se lamente. 

ye ghaza, 8. a., guerre sainte, croisade, combat pour la re— 
ligion. — PI. &21.56 ghazövat, exploits. 

hé ghouzat, s. a. pl. (de SE ghazi), défenseurs de la 
religion, guerriers (qui combattent pour la foi), vain- 
queurs, victorieux. 

Jhë ghazal, s. a., gazelle. — PI, yi ghezlan. 

48 ghazèta (gazöta), s. t. (de Vital.), gazette, journal. — 
eyi ghazètadje (gazöladje), s. t., gazetier, journaliste. 

Il. 8 
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— ii j| izmir ghazèlace, gazette de Smyrne. — 
5 zı Ce Lo ) sl évropa ghazèlalare, les journaux d' Europe. 
— çenls #56 ghazèta khanèci, bureau du journal. — 

; ii lets 'osmanle ghazötace, journal ottoman, ga- 
zette ottomane. | 

JE ghazel, s. a. (pl. col) );é ghazölüyat), sonnet, chanson 
érotique, ode. — JE ghazl, s. a., fil de coton. 

dal ghazöllönmek, v. t., être dépouillé de fouilles. 

gi ye ghazli, adj. a., gazeux. 

jé ghazv, 8. a., action de faire la guerre, d'entreprendre. 
— 3 yö ghazv u djihad, lutte ou guerre contre les 
ennemis de la foi. 

LE Da ghazèvat, s.a. pl. (de je ghaza), guerres ou expé- 
ditions guerrières entreprises pour la religion. 

Ge ghazzè, n. pr., Gaza, ville de Syrie. 

RÉ ghazir, adv. a., beaucoup, en grand nombre ; — adj. 
a., nombreux, plusieurs. 

İlmi ghaçag, Qi lé ghassag, 8. a., humeur froide et fétide 
qui, selon la croyance, découlera du corps des damnés. 

JE ghassal, s. a., celui qui lave le corps des morts. 

Ji ghousl, s. a., ablution de tout le corps. — das! İs 
ghousl ölmek, faire l’ablution prescrite par la religion; 
laver le corps d'un mort suivant les pröceptes de la reli- 
gion. — Jus ghasl ou ghousl, s. a., lavement, action de 
laver. — Jui ghacil, s. a., lavage. 
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ys ghechek, 8. a., tromperie, fraude; falsification, fausseté. 

yeis ghachèyan, et | <£ë ghachi, s. a., évanouissement, 
défaillance, pamoison. 

Sd ghachièl, s. a. Voy. le précéd. — Mİİ ide 
ghackiet-ul-qalb, défaillance du cœur. 

«v5 ghasb, s. a., action de forcer, de prendre par force; 
force, violence, contrainte, envahissement. — u wc 
dav! ghasb êtmèk, prendre par force, saisir injustement, 
enlever de force. — ER Er yö 928 ghasb w gharöt 
ötmek, piller et dövaster. — di cé ghasp ’annek 
(gasp 'annek), malgré toi! contre toi! contre ta volonté! 
expression arabe, très-usitée en turc, dans laquelle le pro- 
nom reste invariable. Le sens est : par force! malgré } En 
turc, on dit : all zor ela. | 

2 ghousn, s. a., branche, rameau. — PI. |, 5-6 gheu- 
çoun. 

acë ghoussè (ghoussa), s. a., tristesse, chagrin. 

«— 6 ghazab (gazöb), 8. a., colère, courroux, exaspération, 
indignation. - «İsv| . v5 ghazèb ölmek, et İK avi 
ghazébè guélmek, se mettre en colère, s'emporter, se cour- 
roucer. — yk Mağ ghazebe guölmich, il est en colère. 
— geni ghazable, adj. t., İllmas ghazabnak, et af 
DT ghazab dloud, adj. p., qui est en colère, .courroucé, 
irrite, — Hozluz ghazöblönmek, v. t., se mettre en eo- 
lère. 
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yes ghazban, adj. a., qui est en colère, exaspéré. 

pAiaë ghazanfèr, s. a., lion ; homme brave, héros. 

>» ghazoub, adj. a., en colère, irrité, emporté, pas- 
sionné, colère. 

is£ ghagha, 8. t., bec (d'oiseau). — | lié ghaghalamag, 
piquer avec le bec, becqueter. 

pi ghaffar, et ) RE ghaffour, adj. a., qui pardonne, clé- 
ment; —s.a., Dieu, qui pardonne les péchés. 

ybis ghoufran, s. a., pardon, rémission des péchés, indul- 
gence. — jl$és siz 'af u ghoufran, même signif. — 
JE LL ghoufrane kiamil, plein pardon, indulgence 
plénière. — 7260 ybiz ghoufrane 'oumoumi, pardon 
général. — #Ls his ghoufran pönah, adj. p., qui a 
éprouvé la clémence, la miséricorde de Dieu; feu un tel, 
défunt. 

3 ghaflèt, s. a., négligence, insouciance, inadvertance ; 
inattention; incurie, manque de soin, de vigilance. — 
lis Dis khabe ghaflèt, sommeil de l’insouciance. 
— Enr el ghaflèuë boulounmag, être sans vigi- 
lance; être dans la négligence, dans l’insouciance ; négli- 
ger. — él! laz ghaflèt ötmek, négliger. — Elis 
all gaflet ilè, par négligence. — dis ghaflètèn, et de 
slasx)! ’alè-l-ghaflè, adv. a., imprudemment, à Vimpro- 
viste. 


ye ghafour, s. a., Dieu, qui pardonne les péchés. 
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Je ghafoul, 8. a., négligence, inattention. 

© yeis ghufir, adj.a., nombreux, immense. — ,.ic > djömmi 

_ghafir, grande mulütude, foule immense. 

Jé ghell, 5. a., dissimulation ou fausseté dans l'amitié; mal- 
veillance, mauvaise intention. 

Je ghoull, s. a., joug, chaînes; pilori, carcan. 

NE ghala, s. a., cherté, pénurie; disette. | 

b ghelazöt, s. a., grossièreté. — Ji di ghela- 
zeli ’aql, pesanteur d'esprit, stupidité. 

5% ghelaf (kelef}, s. a., fourreau, gaîne, étui. 

JNE ghelal, s. a. Voy. NE ghallé. 

ÇE ghoulam, s. a., jeune garçon; esclave; — page, messa- 
ger, courrier. — à je Je gkowlam-para (goulambara), s0- 
domite. — Lİ 5 Las Ne gowlambaraleg, s. t., sodomie. 

ls ghalb, s. a. Voy. le suivant. 

ls ghalèbèt, et alé ghalèbè, s. a., prépondérance, pré- 
domination, supériorité de poids, d'influence, de crédit; 
victoire. — Ss! alé ghalèbé ölmek, avoir la supériorité, 
gagner la victoire. — Male ghalebelik, Yö) önle galaba- 
leg, 8. t., multitude, grande foule, confusion, embarras; 
attroupement ; affluence; suite nombreuse; — ‘bagage, ef- 
fets. — ab! EL galabaleg ilè, ou ali) a dé qalabalegh- 
ela, adv. t., en foule, avec confusion. — &s::1 Lake 
galabaleq ölmög, former une foule, assembler en foule, 
faire confusion, faire embarras ; presser. 
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LL ghalath, s. a., grande erreur, mécompte, faute de dic- 
tion, expression erronée, barbarisme. — &l:1 kle gha- 
lath étmèk, faire des fautes. — PE ghalathle, adj. t., 
incorrect, erroné. — JS pe be ghalathe sarih-tir, 
c'est un barbarisme évident. — ) » 4. LL ghalathe 
mèchhour, faute de diction reçue. — |.y ys! JR big 
Jus” > ghalathun mèchhour akhièru min sahihin 
medjhou | un barbarisme reçu est préférable au purisme 
inconvu (prov. a.). Dans ce proverbe on peut employer 
indifféremment l’un ou l’autre des deux mots e saheh, 
ou ve faceh. 

JE ghalthan, s. p., toute chose ronde; action de rouler. 
— dev! yele ghalthan ötmek, rouler, faire rouler. — 
Qt yle ghalihan olmag, se rouler, être roulé. 

able ghalatha, n. pr., Galata, faubourg de Constantinople. 
— pi able ghalatha gowllöci, la tour dite de Galata. 

LE ghalihidè (ghaltheda), adj. p., roulé, vautré. 

bis ghelzèt, s. a., grossièreté; épaisseur. 

die ghoulghoulé, s. a., tumulte, bruit causé par plusieurs 
voix unies ensemble: vocifération. 

ââl6 ghoulfet, s. a., prépuce. 

Le ghalg, s. a., action de fermer une porte. 

Je ghelman, s.a. pl. (de FX ghoulam), jeunes garçons. 
esclaves. — : 6 yla p yele ghelman u djevari, jeunes 
garçons et jeunes filles. 
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8 ghoulouvv, s. a., assaut, attaque; excès. 
Len gholos, n. pr., Volo, ville de Grèce. 

NE ghalle, s.a., production de la terre, revenu, récolte, blé, 
froment, légume. — PI. > Yé ghallat, et İNE ghelal. 
JL ghalöyan, s. a., action de bouillir, de passer les bor- 
nes; fermentation vive. — nd yle ghalèyane öfkiar, 

agitation des esprits. — e ghalian, s. p., pipe per- 
sane ou narguillé (ASE narguile). 

kle ghaliz, adj. a., gros, grossier; rude, dur. — Jill kle 
ghaliz-ul-'agi, d'un esprit lourd et pesant, stupide. — b.İs 
6) ghaliz-ul-galb, dur de cœur. 

JA ghalil, 8. a., soif, désir ardent; malveillance, haine, 
envie. 

fé ghamm (gham), s. a. (pl. çö ghoumoum), tristesse, cha- 
grin, affliction, peine, déplaisir ; mélancolie, souci. — 
osé ghamm-khar, ) 5-2 ghamm-khor, et 3,)| e 
ghamm âloud, adj. et s. p., triste, affligé; ami sincère, 
qui partage les chagrins. — ,L$sé ghamm-kuçar, s. p., 
ami intime et compagnon fidèle. — ERA fé ghamm 
ichèkmèk, se chagriner, s’affliger. — ass | ri e def'i 
ghamm ötmek, chasser le chagrin, la mélancolie. — .İs£ 
ghamle (ghamli), adj. t., ys ghamguîn, et lc 
ghamnak, adj. p., attristé, affligé, mélancolique, soucieux. 

yu ghammaz (gamaz), s. a., rapporteur, espion, délateur, 


dénonciateur. — ğe ghammazleg, s. t., délation, 
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dénonciation, détraction, accusation. — Libé gham 
mazlamag ‘qgamazlamag), v. t., dénoncer. 

yes ghamz, et Bye& ghamzö, s. a., signe des yeux, des pau- 
pières, coup d’œil, regard; accusation. | 

yes ghamz, s. a., action de fermer (les yeux), de ne pas 
voir, de de pas faire attention à ; indulgence, nonchalance. 

pré ghoumoum, s. a. pl. (de fé ghamm), chagrins, peines, 
soucis. 

Lé ghana, 8. a., biens, richesses ; suffisance. abondance. — 
LE ghena, même mot que le précéd. —L:6 ghena, ou 
sLé ghenaë, s. a., chant. 

el ghenayit, s. a., richesse, opulence; abondance ou 
suffisance de biens. on 

p Le ghanaim, s. a. pl. (de Sev ghanimdi), dépouilles, 
butin. 

5 ghound; et ghandj, s. a., geste amoureux, appas, mi- 
gnardises. 

iş“ ghonlehö (gondja), s. p., bouton de rose. 

ghanöm, s.a. (pl. çe! aghnam), mouton, brebis. — 
> = lahm-e ghanèm ( b! ze goyoun ét), viande 
de mouton.. 

59,8 ghounoudè, adj. p., endormi, qui prend du repos. 

«6 ghounné, s. a., son nasillard, voix criarde (dans la pro- 

, noncltion). 


gö ghani, adj. a. (LS; zöngutn), riche, opulent, qui est 
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— dans l’opulence. — Au pl. Li! aghniya. — Ses! sö 
ghami ölmâk, enrichir ; rendre riche, opulent. — <İl:5 
ghanilik (ALSS  zönguönlik), s. t., richesse, opulence. 
— Lis ghaniyön, adv. a. (ai O ) zönguünd;ö), riche- 
ment. — yad, SX ghanë vu fager, le riche et le pauvre. 
— Au plur. İ,â5, Lis! aghniya u fougara. 

AZ ghanimet, s. a., dépouille, butin, proie, .spoliation ; 
abondance; avantage, profit. — av e o 
foursate ganimet ötmek, profiter de l’occasion. 

Pr ghavacht, s. a. pl. (de sale ghachiyé), couvertures, 
housses de cheval. 

Delsë ghavvas, s. a., plongeur, qui nage sous l’eau. 

ri sö ghavani, 8. a. pl. (de awlè ghaniyè), chansons, 
chants. 

ut ghavaib, s. a. pl., choses secrètes, invisibles. 

bl, ghavail, s. a. pl. (de allé ghdilö), malheurs, sou- 
cis, maux; causes d'inquiétude ou soin pénible. — 229 
Y | Jel dèf'i ghavail itehin, pour conjurer les 
maux. 

sé ghavs, s. a., appel au secours. 

ya ghavr, s. a., profondeur, fond (le). 

2 ghavs (ghavss), s. a., action de plonger; action de con- 
jecturer. 

ab. ghavtha, 8. a., plongeon, action de plonger; lieu bien 
arrosé et planté d'arbres. 
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L&,£ ghavgha, vulg. gavgha, s. t., querelle, rixe, dispute. 
— Sas Lésé gavgha ötmek, quereller, dispater, se'cha- 
mailler. — çalö,8 qavghadje, 8. t., querelleur. 

İsi ghoul, s. p., espèce de démon ou de dragon. — Joé 
ge ghoudu yabani (qoulauyabani), démon, dragon du 
désert. 

Se Naze, ghomélastik, s. t. (du français), gomme élastique. 

ee 6 ghonteha, s. p., bouton de rose. On dit aussi : |$ 
gi s5 gul ghontchace. — Voy. age ghontché. 

5 ghomana (ghoména), s. t. (de l’ital.), câble de navire. 

Dé gheyab, 08 gheyabèt, s. a., absence. — oL: 
se gheyabött djubbi, le fond du puits (dans lequel Jo- 
seph fut jeté). — ÉuL: y> hini gheyabenda, pendant 
le temps de son absence. 

yoh gheyas, et LS ghayassöt, 8. a., action de plon- 
ger, de s'enfoncer profondément. 

08 ghaib, s. a., absence, invisibilité; tout ce qui est ca- 
ché; tout ce qui est passé ou fatur, qui n’est pas prösent; 
perte. — Pl. Lo ghouyoub. — Dé pie ’alèmi 
ghaïb, le monde invisible, le monde mystique. — Sc 
“esl, perdre, égarer. — , $İsl v8 ghaïb olmag, se 
perdre, être perdu, s’égarer. — “İs! 1 wö çiz 'aglini 
ghaib ötmek, perdre la tête, devenir fou. — çaba 
dl | QAË pouçoulacene ghaib ölmek, se déconcerter. 
— o Jhaïbi, adj. a. (fém. öö ghaibiyö), qui appar- 
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tient au monde invisible. — «4e De 57 yine Jhaïbdèn 
khabèr vörmek, prédire. 

mé ghaiböt, 8. a., absence; medisance, — né 
OE >> ghatböt seuylèmék, médire, parler mal des ab- 
sents. — Let an vE DRE, seuyléidn, adj. t 
médisant, mauvaise langué. 

0 5 ghaïboubèt, s. a., absence. 

LS ghaïs, 8. a., pluie. — PI. Lo ghouyous. 

isimi yhedjegmag, v. t., être chatouillé, se chatouiller. 
— 48, is ghedjegtermag, chatouiller. 

İSE ghaida, 8. t., cornemuse, instrument de musique à vent 
et champètre. | 

ye ghair, s. et adj. a., autre; — particule négative arabe 

équivalente à im, in ou non en français. — 3% bi-ghairi, 

et yö > mun-ghaïri, prép. a. qui entre dans plusieurs loc. 

adv., sans. — rie yz ghair mumkin, impossible. — 

Jİ” yağ ghairi möhzour, imprévu. — İS ys ghairi 

kiamil, et G5 y.5 ghaïrs tamm, imparfait. — Sie yı? 

ghaëri möshkouk, indubitable. — çgslece jé ghaïri 

mutdçavi, Jola» y.8 ghaïri mou’adil, inégal, qui diffère 

d’un autre. — Joxtus 5 ghaïri musta’mèl, inusité. — 

ye yö ghairi musmir, infructueux, stérile. — A8 y.f 

ghairi mufid, inutile. — Jin 6 ghaïri ma'goul, hors 

de raison. — _ y» yö ghaüri mulöraggeb, et yı ys 

ghairi munlazör, inattendu. — a5 LE bem © bou 
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mme ghairi mutöraggebö, cette faveur inattendue. — 
ab! NE İri me > firsale (foursate) ghaïri mutörag- 
qebè ilè, par une occasion inespérée. — aol ys ye 
teb'ai ghairi muslimè, sujets non-musulmans (les chré- 
tiens); tout sujet qui n'est pas musulman. — , ob yö 
ghairi manzour, invisible. — sex? y.£ ghairi ma'mour, 
inculte. — Lİ yö Dojo mèvloud ghairi makhloug, 
engendré et non créé. — | JE y& ghairi mougarrör, in- 
décis. — (pre yö ghairi mowaiyön, indéfini. — y. 
2,0 ghairi mahdoud, illimité. — pla y.8 ghaëri djaiz, 
illicite. — İle m2 ghairi ’aamil, inactif. — es JË 
© ghairi ze rouh, inanimé. — ED ms ghairi layeg, 
non convenable, indigne. — çe 2 ghairi muslagem, 
incorrect. — oyla» m ghdiri ma'loum, inconnu, incer- 
tain. — Ca zy ghairi méfhoum, incompréhensible. — 
Joie v2 ghairi magboul, inacceptable; désagréable ; 
odieux. — İş? +5 ghairi méèmoul, inespéré. — y. 
) axe ghairi ma'zour, inexcusable. — gm yeğ ghairi 
möskoun, inhabitö. — Jöle y.8 ghairi 'aadil, injuste. — 
amli 2 ghairi mösmou', inoui. — dane LE ghairi 
ma'doud, innombrable. — Ji yö ghairi munfacel, 
inséparable. — Ax yö y> min ghairi toess indigne 

ment, sans être digne, sans mériter. — [3 ç£ Ly° mn 
ghairi haggen, > ye bi-ghairi haggen, sans droit, 
sans justice, injustement, à tort. — fr) yö ye min 
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ghairi rösmin, non officiel, d’une manière non officielle; 
officieusement, — yes! HË ye min ghdiri y'tiraz, 
incontestablement. — ps yö 5! öz ghaïri töslim (pl. 
leds yz 5! öz ghaïrs téslimat), outre les payements 
faits à compte, en dehors de ce qui est déjà payé ou reçu. 
— logis 5! m2 ghairi öz mömnou'at, à Vexception des 
articles prohibés ou des marchandises dont l’entrée est 
prohibée; sauf les articles prohibés. — Es me ghairi 
chèkil, ; ye £ ghairi (harz, autre manière, autre façon. 
— S8 » ve ghaïrihi (pl. «245. vè ghaïruhum), et autres, 
et cætera (etc.). — as Lay JÉ |! ila ghairi-n-mhayö, 
adv. a., infiniment; ad infinilum. 

Dy ghairel, s. a., zöle, ardeur, ferveur, application, 
amour ardent pour quelque chose, pour les intérêts de quel- 
qu'un; grand empressement; jalousie honorable, d’hon- 
neur ; courage, émulation. — ay |» ? ya ghaïrèl ölmek, 
et La ağ gairèlè guğlmek, avoir du zèle, être zélé; 
preudre courage, se rassurer ; faire de son mieux; s’efforcer 
de. — PE ghaïràli, s. et adj. t., ey ghairöiköch, 
et Ji ç& ghairölmönd, s. et adj. p., Copé İl ekli 
ghaïrèt, =, le sahibi ghaïrèt, s. et adj. a., zéla- 
teur, zélé, ardent, empressé, courageux, assidu. — &*> y 
ys! ghairet öden, même signif. — wub ag LD yağ ghaïrèli 
vathan, zèle pour la patrie. — 553 > 5 ghaïrèti din, ou 
AD Lo ghaireli diniye, zèle religieux ou pour la foi. =— 

il. 9 
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mm 
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bh Dy ghairdti bathelö, zèle inutile. — ils > yağ 
ghaireli djahıliyö, courage aveugle, témérité. — yö 
a3 » ghaïrèt vèrmèk, donner du courage, animer, encou- 
rager, exhorter. — ab, ghaïrèl-lè, ou ab “ya ghaïrél 
ile, adv. t., avec zèle, avec courage, courageusement. — 
ab| Lo ghaïrèt öyle, et dos! Copé ghairdi edin, in- 
ter]. t., courage! — En D pÉ es Lo a), ela 
khezmeti dèvlète sahibi ghaïret olmag, avoir du zèle pour le 
service de l’État. — Jr ghairetsiz, adj. t., sans zèle, 
sans courage, lâche, pusillanime. — SNS ye ghairèlsiz- 
Kk, s. t., manque de zèle, de courage, pusillanimité. — 
İl ghaireilönmek, prendre courage, s’encourager. 
— las! yö VA ibraze ghaïrèt ölmek, montrer du 
zèle, du courage ; témoigner de l’empressement. — ir 
yu ghairdli kösmök, ou e ya? yrö ghairötlön 
duchurmèk, décourager. — &sl.S sz ghaïrèti köcil 
mök,et Soi ,3 6 5 ghaïrètièn duchmek, se décourager. 
LSy£ ghaire, adj. t., autre, l'autre; outre; — prép. t., 
excepté, hors; — adv. t., plus, davantage, pas davantage; 
à la fin, après tout. — 6,5 , bir ghaïre, un autre. — 
Sri Yy 3 boundan ghaïre, en outre de ceci. — yel 
S2 ondan ghaïre, en outre de cela, en outre, outre cela. 
— yp LSHÉ ghaïre yördön, d'autre part. — 555 LS, 
ghaire yörde, 53, aRLS bachga yèr-dè, dans une autre 


place, ailleurs. 
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yö ghaïthan (qaïtan), s. a., lacet, cordonnet de coton 
ou de soie. — pk yek ghaithan baghlamag, lacer. 
Le ghaiz, s. a., colère, emportement. — Es) | DE kiazim- 
ul-ghaïz, celui qui étouffe sa colère, qui en retient l’ex- 
plosion. 
fé ghaim, s. a. (pl. Çe ghouyoum), nuage. — PRE 
ghaïmlu, adj. t., nébuleux. 
yz ghain, s. a., nom de la lettre £ 
© ghouyoub, s.a. pl., choses invisibles, ignorées ; choses 
passées ou futures, non présentes ; secrets. | 
J3£ ghayour, adj. a., zélé, courageux, fervent, ardent; ja- 
loux en fait d'honneur. — 3,5 Üsls ghayèttè ghayour, 
très-zélé. — a, 5 ghayouranè, adv. p., avec zèle, avec 
ardeur; courageusement; avec ferveur; — adj. p., de 
zèle, d'ardeur, qui appartient à une personne zélée. 
dc ghouyoum, s. a. pl. (de LC ghaim), nuages. 
né ghaiheb, s. a. (pl. LæLé ghayaheb), ténèbres, obs- 


curite. 


3 fe (fa), vingt-troisième lettre de l’alphabet turc, se pro- 


nonce comme le f français. Elle est la vingtième lettre des 
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Arabes, ayant la valeur numérique de 80, selon la for- 
mule 5» ss! ébdjèd hövvöz. — En persan, cette lettre 
se change quelquefuis en >, en & ou en ,. — En arabe, 
elle représente souvent une particule conjonctive qui se 
place au commencement des mots, et qui signifie : or, 
donc, après, ensuite, etc. Exemple : Gİ féèmma (pour 

, fè-amma), mais, or, quant à. 

L fa, s. a., nom de la lettre , 5, première radicale dans un 
mot arabe. 

A3 pt fabriga, s. t. (du latin), fabrique. — sa pb 
fabrigadje, sb ASU yö fabriga sahtbi, fabricant; 
celui, celle qui tient une fabrique. 

DL fatih, adj. ets. a., qui ouvre; conquérant. — ‘ls 

— AS ye fatih soulthan mehömâd, Mahomet II, Gon- 
quérant de Constantinople (4453). — ya SL fatihi 
micer, le conquérant de l'Égypté, Selim 1971517). 

vb fat, s. a., mort, la mort. 

am Lo fatiha, s. a., commencement, exorde; le premier 
chapitre ou la première surate du Coran, que l'on ap- 
pelle : özs“lâ)! 2/-fatihat, et as LH 8 + souret-ul-falıha. 

pb faur, adj. a., faible, languissant. 

Pb fatig (fateg), adj. a., qui déchire, qui fend, qui découd. 

5,551 fatoura, 8. t. (du latin), facture. 

. yel fadjer, adj. et s. a. (fém. #,=15 fadjerè), débauché, 


libertin, licencieux, scélérat, pécheur. 
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yk fahich, adj. a., infâme, qui passe les bornes de la 
décence ; obscène ; exorbitant. — UNE fahiche (tem. du 
précéd.), s. a., prostituée, femme de mauvaise vie, putain. 
— AS fahichlik, s. t., obscénité. Voy. Lis? fahch. 
— akli CLS fiyate fahichè, prix ou taux exorbitant. 
Voy. LS fiyat. 
yek fahes, adj. ets. a., scrutateur, investigateur, exami- 
nateur. — Dh! veb fahes-ul-gouloub, scrutateur 
des cœurs. 
als fakhl6, s. p., pigeon ramier. 
ab fakhir, adj. a., glorieux, précieux. — Au fem. 5, SL 
fakhire. — JE als khel'ate fakhtrö, ou ak EN 
khel'ai fakhire, robe d'honneur, vêtement d'honneur pré- 
cieux. 
D fareh, adj. a., joyeux, gai. 
yl faris, s. a., la Perse; cavalier. — yü farsian 
(farsiyan), adj. p. pl., les Persans. — yy! öl-faris, 
nom d’un Persan célèbre. 
yl farsi, adj. a., persan, qui appartient à la Perse; — 
s.a., la langue persane. Dans ce dernier sens, on dit éga- 
lement : | 1e farci (farici), ç» vE ye) liçane farici. 
Ee 1e YE) zöbane farici, EL ) gpl farici zöbane, 
ve Le” 1 farici dili, la langue persane, le persan. — 
LE yE farsiyat, s. a. pl., idiotismes persans ou règles 


grammaticales persanes. 
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el farsi, s. t., farce, ce dont on farcit; légumes qu’on 
farcit, tels que concombres, courges ; feuilles de vigne, de 
chou; volaille, poules, dindes, agneaux, etc. Voy. ab 
dholma. 

Le” ls farsi, mot vulg. pour a9 fasch. — , pe Ce) 
farsi bilir, il connaît à fond, il sait très-bien ; il parle 
parfaitement bien. Bien que cette expression soit vulgaire, 
elle est fort usitée. : 

Ë he farigh, adj. a., qui a fini, qui est libre (de soucis ou 
de travail). — en a ne farigh olmag, avoir fini (un 
ouvrage), être libre et débarrassé; cesser. — JL)! Fa 55 
farigh-ul-bal, tranquille d'esprit, libre de soucis. 

55) farfara, s. t., fanfaron, hableur. — CUT farfa- 
raleg, s. t., fanfaronnade, jactance. 

yö) farfouri, s. t., faïence, porcelaine. Voy. .6, 39,3 
farfourı. 

U yele LS farmaçoun, s. t. (du français), franc-maçon. 

LİE fareg, adj. a., qui discerne, qui distingue. 

sl fare, s. a., souris, quadrupède rongeur plus petit que 
le rat. ; 

we fès (pour Qt féès), n. pr. a., Fez, Maroc (pays). — 

< Qt fes memleketi, le pays de Maroc, le Maroc. 
— Voy. | 3 fès. 
13 facekh, adj. a., qui défait, qui rompt. 
SL facid, adj. a. (fém. OL facidö), mauvais, dépravé, 
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corrompu, pervers, faux; scélérat; — illégal, non valable. 
— 0. es bi? facid, vente illégale, non valable. — 
EL. LES niyeti facidè, méchante intention. — nd 
li éfkiare facidè, mauvaises intentions. 

LL facig (faceg), adj. a., pécheur ; adultère. 

Qt fach, adj. p., public; qui est connu, divulgué, clair, 
qui a transpiré. — OA Lt fach ölmek, publier, ren- 
dre public, röveler (un secret). — (Ho) yE fach olmag, 
être connu, publié, divulgué; transpirer; s’ébruiter, se 
répandre dans le public. 

eZ fachi, adj. a., divulgué, su ou connu du public, pu- 
blié, propagé. — 513 fachi, adj. a., qui divulgue, qui 
ébruite (un secret, une affaire). 

Je facel (fém. els facelè ou facela), adj. a., qui sé- 
pare, qui divise; qui distingue, qui décide. — als 
facelè, s. a., division, séparation, intermission, interrup- 
ion, discontinuation. — aboli facelèsiz, adv. t., ct 
alols AC bila-facelè, adv. a., sans relâche, sans interrup- 
tion, continuellement. 


LA 


à) ol façoulüa, s. t., haricot ; faséole. | 
Jet fazel, adj. a., qui excelle particulièrement dans la 
vertu, dans les sciences; savant; le plus savant, le plus 


vertueux. 


yeli father, adj. et s. a., créateur, auteur, l’un des attri- 
buts de Dieu. 
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asbl3 fathemè (fatkma), n. pr. de femme, Fathima ou Fa- 
thime, fille de Mahomet, épouse d'Ali. —- bl fathe- 
miye, s. a., la dynastie des Fathimites, descendants d'Ali 
et de Fathima. 

yeE fathen, adj. a., intelligent, clairvoyant. 

JB fa'il, adj. ets. a., qui fait, qui agit; — l’un des attri- 
buts de Dieu. — eh | ismi fa'il, nom d'agent, par- 
ticipe présent ou actif (t. de gramm.). — İsa, Jels 
fa’il u mef'oul, actif et passif, participe actif et passif; 
efficient et effectué ; le faiseur et le fait. — Jels Je 
JS" laglirt fa’ili moukhtar, prédestination divine. — 
db fa'ili (fém. dek fa’iliyé), adj. a., effectif, ve, 

efficient, e. — adels de ’yllèti fa’iliyè, la cause effi- 
ciente, — “alel fa'iliyöt, 8. a., la qualité d’être agent, 
agissant, faiseur. 

433 faga, s. a., pauvreté, nécessité, indigence. — 4515, yâ 
fagr u faga, même signif. — 4515 25 chiddèti faga, 
grande pauvreté. | 

4515 fakiha (pl. 3$1.5 fövakih), 8. a., fruit, production des 
arbres et des plantes. 

JL fal (pour JL feël), vulg. fd, s. a., augure, sortilége, 
pronostic. — 4 je5l JL fal bagmag, | Bes! JL fal 
âlchmag, et dal po JL fal seuylèmèk, deviner l'avenir, 
prédire avenir par le moyen des sortiléges, dire la bonne 
aventure, — sb faldje, s. t., devin, celui qui devine 


; Yb 883 
ou qui prétend deviner, prédire ; pronostiquer. — ls © 
faldjeleg, s. t., sortilége, art divinatoire; divination. 

YU fe-illa, adv. a., autrement, sinon. 

LS falidj, 8. a., paralysie. 

hi Ji falya, et BE MIE falya deliyi, s. t., lumière ou 
petit trou à la culasse d’une arme à feu pour mettre 
l’amorce, bassinet de fusil. 

LB fam, s. p. (en composition), couleur; de couleur, co- 
lorié. 

Ul föömma (fè-amma), conj. a., mais, or, quant à. 

eb familia, s. t. (de l'italien), famille, personnes qui 
composent la maison. — ;$uu ) ol Di JS LL 
familianczdan mékloub âleyormouçounouz, recevez-vous 
des lettres de votre famille? — gele Lala familia 
sahtbı, pöre de famille. 

L 550 ou ls > fantaziya, s. &. (du grec), faste, luxe, fan- 
taisie. — Ce mot s'emploie en arabe, et surtout en Égypte. 
Ex. : ale ww S5 Lis fantaziya kètsir foulous 
ma-fi-ch, beaucoup de luxe, pas d’argent (prov. a.). En 
turc on dit : (35) e İP hi, salthanat tehog 
para yog. 

all3 fanèla, s. t. (de l'italien), flanelle. 

Qu» E fanous (fanos), s. a., lanterne ou fanal en métal et 
en verre. En turc : yö ola djam fönör. 

SL fani (fém. avls faniyé), adj. a., périssable, prèt à 
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perir; passager, gui n'est pas de durde; mortel. — » 
yas yle bi ŞE tèn fani amma djan baqi-dir, le 
corps est mortel, mais İ'âme est immortelle. — SE 
jee fani ’eumrumuz, notre vie passagère. — SL 

| dev) d) İp ge fani duniaye törk ölmek, abandonner 
ou quitter le monde misérable, mourir, — SL fanilik, 
s. t., vanité, mortalité. 

555 fah, s.a. (pl. 51:51 öfvah), bouche. Voy. p fem. 

HE faih (fayeh), adj. a., qui exhale du parfum, qui ré- 
pand une bonne odeur. — asil fayeha, fém. du précéd. 
— 51,3 fèvayeh, s. a. pl., odeurs, exhalaisons. 

EL faide (fayda), s. a., utilité, profit, gain, avantage. — 
Au pl. 21,5 fövaid. — JEL faideli (faydale), adj. 1., 
utile, avantageux; profitable, lucratif, qui rapporte; — 
instructif. — 7233 el as ns > bou kitab pek 
faïdèlidir, ce livre est très-utile. — ;. ELLS faidèciz, adj. 
t., inutile, vain, frivoleş sans profit, sans utilité, en pure 
perte. — A) .Gol5 fağdecizlik, s. t., inutilité, frivolité. 
— Os M Bila faidè, adj. a., et ES <> bi faidè, adi. 
p., même signification que jet Là faidöciz, sans profit. 
UE faidemönd, adj. p., participant ou qui participe 
aux avantages, qui bénéficie. — les €LİS faidè ölmek, 
être utile, servir; tirer profit. — Le ELLS faide boul- 
mag, de SE faide gucurmek, et MİL faidö- 


lenmek, profiter, tirer profit, avantage, parti de, jouir; 
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gagner. — [ll Ai | ee 3 +» bir faidöyi mufid 
olmag, être de quelque utilité, servir à quelque chose. — 
UE am ichi faidè (ichi fayda), ou la ne faidé, 
quel profit? quelle utilité? à quoi bon? — GL (ÿblits 
j#% | pichmanleq faïdè ölmöz, le repentir ne servira à rien 
(prov.). — On disait autrefois : yö, b WU faidö 
dhogounmag. Voy. & ) S LL faidö gucurmek. 

pr faiz, adj.a., qui obtient, qui atteint. — Lt ph faiz 
olmag, acquérir, gagner. 

yek faiz (fayez), adj. a., abondant, surabondant, gui 
abonde, qui excelle, qui surpasse; — intérêt usuraire, 
légitime (produit d’un capital prêté). — ab yek fayez- 
la, aux intérêts, à l'intérêt, avec les intérêts. — Job ÿ 
bila-fayez | sat İS guzèchtèciz), sans intérêts. — JL 
) İl fayez-oun-nour , tres-brillant, trös-lumineux. — 
yea RE Es! dstane fayez-ul-ihsan, seuil ou 
porte dont les faveurs se répandent en abondance. 

CL faig (fayeg), adj. a., supérieur, qui excelle, qui sur- 
passe; prépondérant, prééminent, distingué. — Au fem. 
FE fayega. — 39 HIS Je ai La vb! 
gene ls! 22 Je thiiramate fayegamen tèdjdidi tèèmi- 
nalena zört'a illikhaz gelende, je saisis cette ou l’occasion 
de vous réitérer l’assurance de ma haute considération ou 
de mes respects distingués. 


Lend fe-biha, adv. a., alors, c’est bien; ça va; bien, très-hien; 
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c’est au mieux; dans ce cas-là, c’est bien; à la bonne 
heure! 

3 fu (fel), s. t. (instigation), dans &L> ps 2 fit vörmek, 
solliciter, intriguer, nouer des intrigues, exciter, provo- 
quer ; suggérer. 

L3 fétah, adj. ets. a., qui ouvre, qui conquiert; l’un des 
attributs de Dieu. — cs ya-fettah, 6 Dieu! 

33139 futadè, adj. p., tombé. 

YE fettan, adj. et s. a., malicieux, séditieux, intrigant; 
Satan. 

3 föth (fet-h), vulg. fat-h, s. a., action d'ouvrir une porte, 
de conquérir une ville; ouverture, conquête, victoire, 
triomphe. — Plur. 5 fulouh, et plus ordinairement 
cle 5 futouhat. — 3 fat-h, ou 4 fatha (fat-ha), 
voyelle arabe qui correspond à .ysxesl ustun, en turc. 
ei él! 9 feth ölmek, ouvrir, conquérir; triompher ; 
prononcer (üne consonne) avec & ou & (accent-voyelle qui 
la suit). — sv] ax ii fethi gal'a édip, ayant pris 
une forteresse, — dan! ai > fethi kèlam ce 
commencer à parler, ii le discours. — (59 HZ 
less | fèthi iharig ölmek, frayer. — Lee feu, ao a., 
triomphal, qui a rapport au triomphe. — 1] w” yo 
op 9, nasrun min allah u féthun (fathun) garib, 
la victoire vient de Dieu, et le triomphe est proche (verset 


du Coran écrit sur un drapeau que les musulmans portent 
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en temps de guerre). — ais fetih-namö, lettre de vic- 
toire, de conquête. 

a fetha ou fatha, s. a., accent-voyelle ayant cette forme ‘. 
Voy. le précéd. | | 
ur) fitrèt et futrèt, s. a., intervalle de temps entre deux 
prophètes ou apôtres ; temps d’une révolte générale ; in- 
terrègne; interruption. — ©) Ls? bi futrèt, 5,5 ÿ 
bila futrèt, sans interruption, sans intervalle. On dit aussi : 
Je 2 fêtrèciz ou futrèciz. 
33 fèlg, s. a., action de fendre, de découdre, d'ouvrir; 
rupture, brouillerie. — ; 1 32, D) relq w fölge ou- 
mour, direction et administration des affaires publiques. 
— devl (45, Cd) rölg u fölgölmök, ou Xi Ja 
dav | hall u 'agd ölmek, nouer et dénouer, lier et delier ; 
diriger, administrer (agir en maître). 
a9 fitnd, s. a., discorde, malice, trouble, intrigue, zizanie, 
sédition, complot, conspiration, tumulte, désordre. — 
ab ps 4:3 filne vèrmèk, et , 353 à: fitnè gomag, nouer 
des intrigues, exciter la sédition ; séduire, tromper, égarer. 
— Mas fiinelik, s. t., tripotago, intrigue, mulinerie. 
x | 3 filnè-énguiz, ja finè-kiar, 5503 filnödjou, 
adj. et s. p., LD fiinèdn, adj. et s. t., factieux, tri- 
potier, intrigant, malin, séditieux, qui excite la sédition, 
le trouble; qui met la discorde, qui noue l'intrigue, etc. 
— Ja finèli, adj. t., séditieux, méchant, malin. 

ır, 10 
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İ,x3 (pour 559) fêtva, s.a., décision ou sentence légale, 
réponse juridique donnée par le e mufti, sur tout cas 
soumis'â son opinion. — <İv ps 23 fêlva vèrmèk, rendre 
un fetva. — Css İd Les hazrèti fètva pènahi 
(son éminence l'asile des décisions juridiques), Cheikh- 
ul-Islam. — PI. çgsl:3 fötavi. 

EYE fuluvvet, s. a., la dignité de mufti; libéralité, génc- 
rositö, magnanimité. — Pre fuluvvöllu, adj. t., magna- 
nime; titre donné aux personnes lettrées, aux docteurs en 
droit. 

cu futouh, s. a. pl. (de 3 föh), victoires, conquêtes. 
— sit Je djöbölul fulouh, où it Le djébèl- 
ul-fèth, et (5,12 İsa djébèli ihareg-n. pr., Gibraltar, 
ville et port anglais sur le détroit du même nom qui sépare 
l’Europe de l'Afrique. 

Cle: futouhat, s. a. pl. (de a feth, et pl. du pl. 7” 
fulouh), victoires, conquêtes. — Övün la 5 futou- 
hate djödidö, nouvelles conquêtes. 

59,9 futoudö, adj. a., trompé. 

) + fulour, 8. a., faiblesse, langueur, lassitude; tiédeur. — | 
Qt pis 33% futour pèzir olmag, languir, s’affaiblir. 
b ğ Si, yg futour guètirmèk, perdre courage, ralentir, 
décourager. — <8 33% futour guölmek, se décourager, 
se ralentir. — ) LS us? bi futour, sans langueur, infati- 
gable. 
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Ss fetva. Voy. İs fètva. | 

sö fela, s. a., adolescent, jeune garçon. — PI. yu 
filian. | x 

J=5 Atl, mèche, séton, charpie. — | 452 Lo x:5 gandil 
fiuli, mèche de lampe. — UE iri 2 Atl vörmek, exci- 
ter. — Çöl! İs fitil dlmag, être excité, épris. 

2 fedjdj, s. a., voie large et ouverte entre döux monta- 

| gnes. — 

öle fedjet et fudjèt, s. a., accident imprévu. — ils ou 

Les fédjètèn et fudjetön, adv. a., subitement, inopiné- 
ment, à l’improviste. — dav) EN öl? fudjölön 
vefat ölmek, mourir de mort subite. | 

> fidjudj, s. a., voie ouverte et large (entre deux mon- 

tagnes). | 

LE fudjdjar, s. a. pl. (de yal fadjir), libertins, impies, 
scélérats, pecheurs; débauchés. 

| els fédjai, adj. a., inopiné, imprévu, inattendu. 

JF fedir, s. a.; aube, aurore; le point du jour. — LAS ss 
y) kevköb-ul-födir, l'étoile du matin, Vénus. — à Le 
si souret-ul-fèdjr, nom de la quatre-vingt-neuvième 
sourate ou surate du Coran. — le re fèdjri sadeg, 
vraie aube du jour, vraie aurore. — DIE JS fédjri 
kiazib, fausse aurore. : 

Bye? fédjèrèt, 8,5? fèdjèrè, s. a. pl. de y» 15 fadjir. Voy. 
LS fudjdjar. 
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) =? fudjour, s. a., débauche, dépravation, égarement, pé- 
ché, corruption des mœurs. — |” » Li fisq u fudjour, 
méchanceté et liberlinage, conduite déréglée. — ,55° 

: alçi! fudjour-ul- “qarabèt, inceste, 

il” fèdjèlèn. Voy. les fédjèlèn. 

= fédj® (fém. am? fédjÿè ou fêdjt'a), adj. a., affli- 
geant, e, qui afflige. | 

DS fahch, s.a., obscénité, polissonnerie. — Dis? 
deb se fahch seuylömek, dire des obscénités. — Li? 
fahchèn, adv. a., d’une manière obscène. — Cas 
fahchi (fém. ares? fahchiye), adj. a., obscène. — 
CHERS fahchiyat, s. a. pl., obscénités, paroles ou ac- 
tions qui blessent la pudeur. | 

vw fahs, s. a., examen, investigation, enquête. 

Je? fahl, s. a., étalon; le mâle de tout animal; homme 
distingué dans les sciences. — ils fehlèt, s.a., qualité 
de |” fahl; — en turc : 2S, | erkeklik, D! 
digherleg. 

= fahm, s.a. ( J 3$ keumur), charbon à brûler. 

| (pour ,559), féhva, vulg. faha, s. a., sens, signi- 
fication; but du discours, d’une phrase. — al as 
fahvacendja (féhvacindjè), d'après le sens, selon la signi- 
fication de, selon le sens. — ls: LD pau Lol ss? fahvai 


möcörröt ihliva, sens heureux d’où résulte la joie. 


= fahva. Voy. İçe? fehva. 
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re s.a. (3) 42 douzag), piége, embüche. 
fekham, adj. et s. a., grands, illustres; — pl. de 
> fakhem (dont le rang est très-élevé). 

ele? fakhamèt, s. a., grandeur, magnificence; position 
élevée, rang très-haut. — akel? fakhametlu, adj. t., 
très-haut en rang et en position (titre que l’on donne au 
grand-vizir et au vice-roi d'Égypte, et qui correspond au 
mot français altesse; S. A.). — pl, Lo ls A. 5 
LS yeri yam devlötlu fakhamètlu sadr-a'zam hazréllèri, 
S. A. le grand-vizir. 

ip fakhz, s. a., la cuisse. 

y fakhr, s. a., gloire, action de se glorifier; cause d’un 
noble orgueil. — çaki 4 es kesbi fakhr eyledim, 
j'ai eu Vhonneur. — p 2 ye” fakhre 'aalöm, ou ,=° 
yak fakhr-ul-'alömin (gloire de l’univers), ye? 
yeleli fakhr-ul-mursèlin (gloire des envoyés célestes), 
ls ye fakhr-ul-kiainat (gloire des êtres), Maho- 
met. — SU ye? fakhr-ul-agran, la gloire de ses égaux. 
— ye Ja = fakhr-ul-èmadjidi vè-l-a'ian, la 
gloire des plus illustres et des chefs du pays. — Sax! JS 
fakhr ötmek, et das! bble, yi? fakhr uw mubahat 
ölmek, se glorifier, être glorieux ; avoir l’honneur, être 
honoré. — CHAR, fakhraniyei, s.a., félicité, gloire, 
bonheur. — CE > fakhrlanmag | ‘fakherlanmag), se 


glorifier, être glorieux, orgueilleux. — sr fakhri 
10. 
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(gm. à JE? fakhriye), adj. a., qui appartient à la gloire ; 
qui glorifie. 

pi fakhem, adj. a. (fém. Aç fakhemö), grand, illustre ; 
élevé en dignité, dans les honneurs. — anı? 05 
devleti fakheme, l'état haut en rang ou le gouvernement 
très-élevé (titre donné aux quatre grandes puissances de 
l’Europe : l’Autriche, la France, la Grande-Bretagne et la 
Russie; on emploie le titre a4s böhiyö, pour les autres 
gouvernements, et celui de &İs 'aliyö, pour la Sublime 
Porte. — Ps CA x! inguiliz devleti fakhe- 
MACİ, où ans? İŞ 6İĞİ inguillèra devleti fa- 
khemeci, le gouvernement (haut et illustre) d'Angleterre. 

155 /öda, 135 fidà, s. a., l'action de se dévouer, de se sacri- 
fier ou de donner quelque chose pour arriver à un but; 
sacrifice, rançon. — 153 fida, ye SİMS fidaï djan, 
Qi 5195 fidai “0 sacrifice, privation qu’on s'impose. 
— À PAREC U) =! ls sönin üchin fida olouroum, 
je me sacrifierai pour toi (expression de grand dövouc- 
ment). — ph e yaş 3525! oughourounouza fida 
olayem, puis-je être sacrifié à votre bonheur! (assurance 
de dévouement). — “sv! 135 /öda ölmek, se dévouer, 
sacrifier; — exposer; abandonner (faire des sacrifices) ; 
se sacrifier. — {341 135 fida olmag, Ses) 153 LS 
kèndini fida ölmek, se sacrifier, se priver en considération 


de quelqu'un; se dévouer, se consacrer entièrement. — 


13 | 895 
PLACE fedakiar, adj. p., celui qui fait des sacrifices, qui 
se sacrifie ou qui sacrifie ses propres intérêts. — Lİ) j ARC 
fedaktarleg, s. t., la qualité de se sacrifier. — ess 
fédayi, adj. a., celui qui expose volontairement sa vie 
dans une œuvre dangereuse et louable. 

DJ's fidan, s. t., scion, plant, arbrisseau, arbuste, rejeton 
d'un arbre, jeune plante. — DIE 55 taze fidan, et 
yi» N yön fidan (jeune plant), personne jeune, 
blanc-bec (fig.). — {3135 fdanleg,et çeiştb yla 
fidan baghichèci, pépinière. 

Yy? feddan, s. a., couple de bœufs; — mesure agraire. 

#3 fidyè, et 43 fidiyo, s.a., toute chose sacrifiée ou 
abandonnée pour arriver à une bonne conclusion; sacri- 
fice, rançon. | 
S3 fezleke, s. a., la substance d’une suite de raisonne- 
ments, le sommaire d’une série quelconque d’arguments. 

y fer, s. p., pompe, splendeur, magnificence. — ES JS 
AE fer u chevköli muloukianö, pompe et magnificence 
impériale, royale. | 

mİ, féradjé (pour st, ferradjö), s. a., vêtement de des- 
sus que les femmes turques portent étant hors de la mai- 
son ; manteau des femmes turques. — das as | je feradıâ 
guyunmek, se vêtir d’un féradje. 

ır ferah, s. a., joie, gaieté, allégresse; — adj. t., gai, 


joyeux, enjoué. — rl? ferah, İN c ferah ferah, 
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adv. t., amplement, largement, aisément, facilement. — 
Voy. 7 ferah. 

ss ferahı (férahe), s. t., plaque de militaire. 

n ye ferakh, adj. p., large, ample; abondant. — e Apa 
sale férakh, année d'abondance. — .<1,3 férakhi, s. p., 
largeur, étendue; abondance. | 

1,5 furad, et 151,5 furadèn, adv. a., séparément, l'un après 
l’autre. 

51,5 furadö, adv. t. Voy. le précéd. — 551,5 551,5 furade 
furadè (ais ağks bachga bachga), séparément, chacun 
en particulier. 

v1 féradis, s. a. pl. (de ç p3 9,9 firdèvs), paradis; jar- 
dins, vergers. 

Oylgö firar, s. a.,, action de fuir; fuite, évasion. — Has! 1,5 
firar ölmek, fuir, déserter, s'échapper, s'enfuir. — 5 VE 
Ge sb js firara yuz thoutmag, prendre la fuite, — 
UZ firari, s. a., déserteur, transfuge. 

je firaz, s. p., montée, élévation. — és 3 LS firaz 
u nechib, montée et descente. — ;l$ firaz, adj. p. (en 
comp.), qui élève, qui exalte ; haut, élevé. — İP firazi, 
s. p., élévation, haufeur. 

du ip firazèndè, adj. p., qui élève, qui dresse. 

Deh firacöt, s. a., sagacité, jugement, bon sens, faculté 
de comprendre et de juger, faculté de l'esprit; perspica - 


cité, pénétration; équitation, l’art de monter à cheval : 
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l’art de la physiognomonie. — eh ale sahib 
firacei, Lo Le 1,3 firacèt sahibi, et pl, firacelli, 
doué de sagacité, de pénétration; sensé, qui a de l’esprit, 
judicieux, ingénieux. 

ui farach, s. t., espèce de pelle dans laquelle on ramasse 
les balayures. — vir ferach, s.a., papillon, insecte 
gui vole autour de la chandelle. — vir firach, s. a. 
( YE yatag), lit. — ww ferrach, s. a., celui qui étend 
les lits, les tapis, etc.; — nom du gardien attaché au 
temple de la Mecque. — ; pp ele sahib firach, 
alité, malade au lit. — ss Lip firache 'arouci, le 
lit nuptial. — ÇE ferachet, charge ou fonctions de 
ceux qui nettoient et gardent la chapelle sépulcrale de 
Mahomet. 

bi furath, et bi, re nehri furath, n. pr., Euphrate, 
grand fleuve d'Asie. 

as, föra'inö, s. a. pl. (de 152,5 fir'avn), les Pharaons; 
hommes arrogants et rebelles. | 

du firagh, s. a., repos, cessation de travail, loisir, retraite; 
rétrocession de son droit, — la: de firagh ötmek, se 
reposer (après avoir fini un ouvrage); abandonner une af- 
faire commencée. — Jb Eb firaghe bal, tranquillité 
d'âme, contentement du cœur. 

: él, féraghèt, s. a., action d'abandonner, de céder, de 


se désister ; abdication, abandon. — dav Del? fora- 
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ghet ötmek, se reposer, avoir du loisir, abandonner, se 
désister, abdiquer, céder; cesser de travailler; se passer 
de, se défaire, se dispenser ; renoncer. 

Lâl firag, s. a., séparation, départ; l’état d’être séparé ou 
d’être loin l’un de l’autre, ou absence de l’un et de l’autre. 
— (ls JL > LS yagle bèni nare frag, le feu de 
la séparation m'a brülé. 

Usb feramcuch, s. p., oubli. — dav! ww) fera- 
mouch ölmek, oublier. — b 195 Us bé feramouch 
bouyourmamag, ne pas oublier. — e Dayi feramouchı, 
s. p., oubli, mangue de souvenir. 

ds! 5 frandjela (firandjila), s. t., petit pain blanc. 

age! 19 frantcha, s. t., France. — he ye franichale, 
adj. et s. t., Français. — Il est mieux de dire dus 1,5 
fransa, 5)â001,5 fransale, ;.5,5 fransez, et | So|,5 
francöv. 

J3143 fransez, s. et adj. t., Français. — a5 eni), fran- 
sezdja, en français, la langue française. — a ju |,5 
Ds Lo fransezdja seuylèrmicin, parlez-vous français? 
— 5S, fransezkiare, (6195155 fransezvare, à 
la française. — s Lİ yol fransez liçane, la langue 
française. — LS pe yy fransez dövlök, le gouverne- 
ment français. — iel ju 1,5 fransezlatmag, v. t., İran- 
ciser. — A yel, fransezlanmag, se franciser. 

a3 fransa, s. t., France. — le öm 15 fransa 
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memleköt, À Las dus |,3 fransa mömaliki, la France, 
le pays appartenant à la France; pays français. — a JE 
Lg is? 24/39 fransa dévlèli fakhemèci, le gouverne- 
ment (baut et illustre) de France. 

Sgk 15, Sally et LS ei 13 francèvi, adj. ets. t., 
Français. — |Gous ,3 JL) ligane francövi, la langue 
française. — JeW 6.0515 francèvi-ul-asl, Français 
d’origine, vrai Français. 

à franga, s. t. (du latin), franc (monnaie). — a3) ,3 ys 
7) ww LD bir franga böch ghourouch ödör, un franc 
ei cinq piastres. — 4&İ,39 ala-franga, adv. t. (mot 
nouveau), à la franque, à in — Del a3 
Ül ala-franga sa'at böchtö, à cinq heures à la franque. 
Y! 513 föravan, adj. p., copieux, abondant; grand, nom- 
” — adv., beaucoup. — St) gbi bp + Ji 
bezli himèm föravan bouyouracenez, veuillez ss 
toute votre influence, mettre tous vos soins. — «nasi 
CUVE ni'mel? féravan, bienfaits nombreux. — po 
ys) biciare féravan, surabondant, très-abondant. — 
bi Lol féravan olmag, surabonder. 

res ferahöm, adj. p., concentré, accumulé, amassé, ras- 
semblé, réuni. 

hs ferdid, s.a. pl. (de EL > féridé), choses uniques, 
perles ou pierres précieuses considérées comme uniques en 


leur genre. 
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Del föraiz, s. a. pl. (de a ,3 föriza, fariza), préceptes 
d'obligation divine, obligations de la religion, devoirs sa- 
crés ; successions; connaissance du partage des successions 
conformément à la loi. 

giy fértout, adj. a., décrépit, caduc. 

+ y9 ferdi, s. a., parties sexuelles de la femme, organe fe- 
melle de la génération. — = > férèdj (faradj), s. a., joie, 
allégresse. — z y Lada yea)! ösçabru miftah-oul- 
faradj, la patience est la clef de la joie (prov. a.). — En 
turc : yaş pl öle bi se sabr öylömök chaz- 
leg anakhtarg-der. 

ge ferdjam, s. p., fin, conclusion. — pe L na- 
ferdjam, non terminé, sans fin. — (a 9 > bèd-férdjam, 
mal terminé, qui est mal fini. 

ds furdjé, s. a., ouverture, opportunité, occasion. — 
DL im > furdjè-yab, adj. p., qui trouve une occasion. 
— List 45,9 furdjè olmag, trouver une occasion. 

iş? ferteha, 8. t., brosse. — a 2 Qi dich ferlchace, 
brosse à dents. — , ö-lş,9 ferichalamag, all as > 
diye fertcha ela tömizlömök, brosser, nettoyer avec une 
brosse. 

g3 ferah (farah), s. a., joie, gaieté, allégresse. — 7 
CH! ferah olmag, être joyeux, se réjouir. — ye 3 
ferhan, adj. a., dis, ferahnak, adj. p., et la 
förahle ou farahle, adj. t., joyeux, gai. — Dis , farah- 
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feza, adj. p., qui donne de la joie. — isle ÿ farah- 
lanmag, v. t., se réjouir, être gai, content. — öyle 
farahlandermag, égayer. 

Ne ferha, s. a., joie, gaieté. 

> 3 férroukh, ds » ferkhoundö, adj. p., heureux, fortuné, 
prospère. 
3 ferd, s.a. (pl. PS irad), un individu, impair, une 
> unique quelconque ; une des deux parties d’une paire. 
— 3,5 ,» hör förd, chacun. — 3,5 ;»4s djèvhèri förd, 
atome. — 15,5 155 ferden ferdön, adv.a., 2,3123 för- 
daférd, adv. p., un à un, séparément, chacun en parti- 
culier. — İd! 15,5 ferdön vahedèn, un seul; pas un 
seul! — 9 İİ 2,3 förd-ul-förd, indivisible, qu’on ne peut 
diviser (en deux). 

13,5 ferda, s. et adv. p., le jour suivant, le lendemain, de- 
main. On dit aussi : | > gli ie gun, | çe ya 

JS értèci gun, le m. 

BY ,9 férdamiyèt, s. a., unité, singularité, état de soli- 
tude. 

ww 9 firdèvs, s. a. . (pl. LUS feradis), paradis; di 
verger. — Lal 29 firdèvs âchian, et (52 
JE firdevs mèkian, qui a fixé son séjour dans le para- 
dis; défunt, feu. 

s3? 3 firdevsi ou frdouci, n. pr., Firdouci, célèbre poëte 
persan. 

LS 11 
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5335 férdè, s.a. (255 denk), balle, ballot (de marchan- 
dises). 

j Ju ferz, s. p., la reine, la seconde pièce du jeu d'échecs. 

8 j 77? férzané, adj. p., homme de considération, personne 
distinguée, remarquable. — Jul je férzanélik, s. t., 
pe b y? férzanèqui, s. p., distinction (des manières e 
personne), sagesse. 

v8 ferzönd, s. p., fils. — Sp ferzöndi, D 155; 5 
ferzöndanö, adj. p., filial. — a1>; 5 Las mouhubbèli 
ferzöndanö, amour filial. — ; 1? ferzöndim, b 
évladem, rés İ oghloum, mon fils. 

ur férès, s. a., cheval; jument. — (35 furs, Perse et 
Persan. 

L.,3 försa, adj. p. (en compos.), qui détruit, qui efface, qui 
frotte. — Lp SE /ölök försa, qui touche au ciel, qui 
est aussi haut que le ciel. — L., ye djan försa, qui 
détruit, qui affecte l’âme, funeste. 

ye 9 foursan, adj. et s. a. pl. (de ww faris), cavaliers. 

sl, firistadö, adj. p., envoyé. — sv) soi fristadè 
ölmek, iel DIE “5 firistadè gelmag, envoyer, expédier. 
(3e, | sol, -y3 firistadè olounmag, EC sal y firi- 
slade gelenmag, être envoyé, être expédié. — Bol. 
|â& firisiadèi khouda, envoyé de Dieu, 

di 9 fersakh (pl. zi 2 feracekh), s. a., et Si »y? fersönk, 


S. p., parasange, mesure itinéraire chez les anciens Perses; 
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distance équivalant environ à 5,000 mètres, à # milles 
ou à 7,500 pics; distance d’une heure à cheval. 


395.9 försoudö, adj. p., frotté, broyé, usé. 
S7 
concerne la Perse. — upli.. 39 fursiyat, s.a. pl., règles 


3 fursi, s.a., la langue persane; — adj., persan, ce qui 


ou locutions de la langue persane. — Voy. ç- 5 farsi. 

Up fereh, s. a., tout ce qu’on étend par terre, comme 
tapis, nattes, matelas, lits, sofas, meubles, etc. — ç 5», 
dam! ferch ötmek (sas 49 duchèmèk), garnir de meu- 
bles, orner de meubles; meubler, tapisser. 

x 5 firichtè (pl. Ek 3 firichièguian), s. p., ange. 

Sep foursat, firsat, foursèt (fersani), s. a., occasion, 
opportunité, conjecture. — av! NEY Le firsate 
fèvt ölmek, has Le > 9 fevli firsat ölmek, et 
Le ET firsate galchermag, perdre l’occasion. 
— a; S Lee 5 firsale gucuzlömök, guetter l’occasion. 
— dev) e 3 çe! yghtiname firsat ölmek, profiter 
de l’occasion, saisir l’occasion. — amlis o > firsale 
munacibè, occasion favorable, — aux we 3 firsate 
hacinè, belle occasion. — a3 şte ,,5 os firsate ghairi 
mutöraggebö, occasion inespérée, inattendue. — be ji) 
Lt) e öl-foursalu témèrru mörr-us-söhab 
Ls Les Qlro Lie foursat saghanag quibi guè- 
ichér), l'occasion passe comme une ondée ou comme le 


nuage (prov. a.). — sa Lo foursat-djou, adi. p., 
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qui cherche l’occasion. — tre 5 foursal-yab, qui a 
trouvé l’occasion. 

ye)? farz, s. a., précepte, commandement divin, devoir sa- 
cré; obligation de la foi, de Ja religion; — supposition. 
— Ses 2,5 farz ölmek, supposer, poser une chose 
comme établie, reçue. — JD A D farz ödörim, je 
suppose. — 4S ri LT (5x2) farz èdèlim-ki, supposons 
que. — Dei b bil-farz, Lo 9 farza, faraza, adv., par 
supposilion; en supposant, supposé que, — İle D >, 
alı) farze mouhal ile, supposé, tenu pour impossible. — 
A farz, hypothèse. — sep farzi, hypothétique. 

b, farth, s. a., excès, quantité surabondante. — b, 
e” farthe mouhabböl, amour excessif. 

D Ju ferthena, s. t. (de Vital.), tempête, orage. — Sons 
Wb,5 beuyuk ferthena, graude tempête, ouragan. — 
ab > ferthenale, adj. t., orageux. 

€ yp for, s. a., subdivision, chose dérivée d’une autre, 
branche secondaire. — Au pl. €3p yy furou'. — iu 
fer'i, adj. a., qui dérive d’une source ou d’une racine; 
secondaire. — Fém. &£, fèr’iyè. | 

GEZ 2? fir'avn, 8. a., pharaon, Tol d'Égypte; — tout homme 
impie, orgueilleux et cruel. — Pl. aic|,5 föra'ine. 

55,5 farfara, adj. et s. t., futile, fanfaron, bavard. — 
CUS farfaraleg, s. t., futilité. 

SPP farfouri, s. t., porcelaine. 
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tr farg, s.a., séparation, division, différence, différend ; 
distance: tête ou sommet d’une chose. — las! Lİ 

farg ölmek, séparer, diviser, distinguer, faire une diffé- 
rence. — SÜ, 5 Lİ ği farg gucurmek, voir ou trouver 
de la différence. — (3,3 4:39 fargena varmag, aper- 
cevoir, remarquer, faire attention à, distinguer. — DU 
farqle, adj. t., de distinction, séparé, à part, différent; 
qui n’est’ pas le même. — , Jö 3 Bp fargle fargle, 
différemment, tout différent. — , 5,3 ÿ bila farg, 
Lp? bi farg, 55,5 fargsez, sans distinction, indifférem- 
ment. — 33) (5 farg yok-tour, il n’y a point de dif- 
férence. — 5,9 firag, s. a. pl. (de 43,3 ferqa), corps, 
troupes d'hommes. 

LB furgan, yi! öl-furgan, s. a., le Coran (dans ce 

sens qu’il sert à distinguer le bien et le mal). 

a5155 fergala, .:5 ferqatèin, et U bö > fergathoun, s. 
t., frégate (bâtiment de guerre). 

5 férqad, s.a., étoile trös-dlevde et brillante. — 5,5 
LS férgad-saï, qui touche cette étoile de sa tête, c.-àh-d. 
élevé, haut. — ,.y!3,9 förgadan, s. a., les deux étoiles 
brillantes de la Petite-Ourse (duel du précéd.) 

5,5 ferga, s. a., troupe d'hommes, corps ou division 
(d'armée); partie (détachée); parti; secte. — PI. (3,5 
firag. 

ELS 5 förkönde, adj. p., vieux, usé. 
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eğ ferlatmag, v. 1., jeter en Vair, faire voler, lancer. 
= CG > ferlamag, flanquer, jeter. 

GY 2 ferlag, s. t., toupie, jeu de la toupie, pirouette. 

3'İ ferlanmag, v. t., s'envoler. 

ÉLUS fereldag, s. t., toupie. — e 039 sip ferel- 
daghe deundurmek, jouer à la toupie. On dit aussi, dans 
ce dernier sens : het >. 3 ferlaghe gamichela- 
mag. — Ur ) D > yun 9 fereldaghene deundurmek, 
jouer son röle, intriguer. 

Le, ferma, adj. p. (en compos.), qui commande, qui or- 
donne. — Le,Le,5 förman-förma, qui donne des ordres, 
des commandements, qui ordonne, qui commande; chef, 
souverain. 

Y yla yp farmaçoun, s. 1. (du français), franc-maçon. 

YU 2 forman, s. p., firman, ordre, ordonnance, comman- 
dement, injonction, exéquatur ou édit émané du sultan. 
— yol, férman-bèr, 15,515 férman-bèrdar, adj. et 
s. p., qui obéit à l’ordre de son souverain, sujet. — 
GE ya b 9 ferman-bördari, s. p., obéissance, soumis- 
sion. — le férman-dih, böle, férman-fèrma, 
adj. et s. p., qui donne des ordres, gouverneur, prince, 
souverain. — yele ye fèrmane 'aaltehan, ordre 
d’un rang élevé, firman impérial. — yas vE 2 férman- 
guzar, adj. p., gui donne des ordres, gul gouverne. — 


ye yla ferman sizindir, c’est à vous qu'il appar- 
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tient de donner des ordres ; à vos ordres, cela dépend de 
vos ordres. — ax 9 çimi YU > fermane chaha- 
nem moudjibindjè, conformément à mon firman impérial. 

ED fermoude, adj. p., ordonné, commandé; — s. Ds 
ordre, commandement. 

Y 3° feren, s. t. Voy. US y fouroun. 

2 p frèndj, s.a. Voy. 5 | öfröndi. 

SH frenk (firènk), s. etadj. t., Franc, Européen, habitant 
de l’Europe. — eue 5 frenktchö, adv. t., à la manière 
des Francs, des Européens. — Jess 5 frènguislan, s. 
p., le pays des Francs, l’Europe. — pe 3 firèngui, et 
çe e 5 firènk ’yllèti, maladie vénérienne, syphilis. 
— 8 | Gl 9 frönk arpace, orge perlé. — ab ,s 

>)! frènk örüyi, reine-claude. — j3! &l 3 frènk 
uzumu, groseilles. — Sg, es UE 1,9 frenk gucumruyu, 
douane franque. — Lg dure Er 9 frenk mènèfchèci, 
giroflée. — nl 5 frönk-khanö, vulg. férkhanë, grande 
maison européenne, local composé de plusieurs maisons 
et magasins. — pe 5 frènklèr, les Européens. 

2)? furou, adv. p., en bas; — adj. p., bas. — vb 335 
furou-mayé, adj. p., bas, vil, de peu de valeur. — ye 
esl 2,5 sèr furou ölmek, baisser la tête, s’humilier, sup- 
plier. | 

ES » furoukhi, s. p., vente. — av LAS 9 yy? furoukht 
ölmek, vendre. — 03 4, Css furoukht u khercd, 
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vente et achat, commerce, négoce. — En arabe : 2, 
és böy' u chira; en turc : 522 Qi! âlech verich. 
— A e furoukhtlö, part. et adj. p., vendu. 

De furoud, s. p., le fond, le bas d’une chose ou d’un objet, 
fosse; sous, dessous ; vallée. 

72” furouz, adj. p. (en comp.), qui illumine, qui allume; 
— s. p., splendeur, éclat. 

ua furouzan, adj. p., qui allume, qui illumine; qui 
brille, qui jette de la flamme. 

ÜS) ay furouzöndö, adj. p., qui allume, qui illumine; qui 
donne de l'éclat. 

ans 3 furoucel, La pd furoucıyöt, s. a., équitation. 

ww» furouch, s. p. (en compos.), celui qui vend, vendeur. 
— (ps yp İla halva furouch, qui vend des pâtes douces. 
— (y 25 khod furouck, qui se vend soi-même, pré- 
somptueux. — ( pap ss Sİ ça“ guöndum numayi 
u djöv furouch, qui montre du blé et vend de l’orge; men- 
teur, trompeur, hypocrite. — ww. és 'yffet furouch, 
prude. — (és 7 ec 'yffet furouchloug, pruderie. 

Es furou', s. a. pl. (de e » fer”), branches, subdivisions, 
ramifications. — «ole, ,) furow'at, 8. a. pl. (de çe” 
furou'), même signif. 

çe” furough, s.a., rayon, &clat, splendeur. — por fu- 
rough, s. a., cessation de travail, repos, loisir, action 


d'achever quelque chose; action de céder. 
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O5le.,5 furou-mandé, adj. p., qui reste en arrière, qui n’en 
peut plus, qui est fatigué, épuisé. 

ala, furou-mayè. Voy. sp furou. | 

Ja fouroun (feren), 8. 1., four. — EU ferenleg, s.t., 
fournée. — — ) 59 ferendje, s. t., boulanger; qui con- 
strait les fours. — 5,3 & JS kirèdj ferene, chaufour. 

3,9 förvö, s. a., pelisse; vêtement doublé ou garni de four- 
rure. 

dip, ferhöng, s. a., politesse, savoir, science, art. 

Lb 5 föriad, s. a., cri (perçant causé par la terreur). — 
JL PRE y feriad u feghan, cri et gömissement, lamen- 
tation. — He! SL v9 fériad ölmek, jeter des cris perçants 
en signe de terreur, pousser un cri de détresse, s’écrier. 
— ok p feriaddiche, adj. t., qui se lamente et pousse 
un cri de détresse. — , ,3L 3 fériad-rès, s. p., celui 
qui accourt à ce cri, qui aide, qui vient au secours, défen- 
seir. — ç- yl 3 feriad-röci, s. p., secours, assistance, 
aide, — 30 ,5 fériad, exclamation. 

"+  firib, s. p., déception, illusion ; — adj. p. (en com- 
pos.), qui séduit, qui trompe. — 3 79 dilferib, adj. 
p., qui séduit les cœurs, charmant, aimant. 

Lis > fériba, et Es © feribönde, adj. p., qui séduit, qui 
trompe. 

e ferih, adj. a., joyeux. 

VS férid (fém. Üs 3 feride), adj. a., seul, unigue. — 
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D yöls à me ile soulthanc said u khagane 
ferid, prince auguste et empereur unique. — s0) 4,9 
ferid-ud-döhr, unique, sans pareil dans son siècle. — 
Üs ,5 feride, 8. p., perle ou pierre précieuse et unique en 
son genre. — PI. 5 1 feraid. 

Lg fericii, s. a., pharisien. 

a) 1 feriza, fariza, s. a. (pl. Şık fèraiz), précepte 
d'obligation divine, obligation de la religion. — à ;s 
LS férizai zimmöt, obligation de conscience, devoir 
sacré. 

ais 2 firifte, adj. p., trompé, séduit. 

LP re ferig, s. a., classe, corps ou troupe d’hommes ; géné- 
ral de division, lieutenant général. — Las Lİ förig 
pacha, général de division. Voy. b pacha. — (à 
33 ys? ferigi bahriyö, ou CS p 33 ys? bahriye férige, 
lieutenant général de marine. — JE ferigan, s. p. 
pl., généraux de division. 

ab ,9 fériga, s. a., chose ou personne prise séparément. 

ye feza, adj. p. (en comp.), qui augmente, qui répand. — 
bis 5 farahfèza, qui donne, qui répand ou augmente la 
Joie. | 

e» f6z', s. a., crainte, peur; lamentation, plainte. — > 
ab vE a feza” u förüad ile, avec des cris et de V&pou- 
vante. 


yar fuzoun, adj. p., augmenté, agrandi, accrû, innom- 
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brable, nombreux. — ED: fuzouni, s. p., augmenta- 
ion, accroissement. — yes si 239 fuzouniy 'eumr (JL 
yes thoult 'eumr), longue vie. 

Lys fs, 8. t., bonnet rouge, (85. — p3 fès, n. pr., Fez, 
royaume et ville d'Afrigue. — İn uv fes mömlö- 
köti, Maroc, empire et ville d' Afrigue. 

51.5 fèçad, s. a., désordre, abus de toute sorte, malignité, 
cabale, conspiration, perversion, perturbation, complot, 
sédition, trouble, révolution; intrigue, corruption; mau- 
vais état d’une chose quelconque. — ,63l45 Üz mi'dö 
föçade, dérangement d'estomac. — 5l.5 Jai éhli feçad, 
[ge dus fècaddje, scélérat, malfaiteur, factieux, intri- 
gant, révolutionnaire; qui met le désordre, qui aime les 
intrigues, etc. — Ele yol féçadtan ’aari, incor- 
ruptible. — 5 İSYOL.3 féçad-ul-akhlag, démoralisa- 
tion. — le! LS föçad ölmek, mettre le désordre. — 
EYİ 351.3 föçada varmag, arriver au désordre, être 
corrompu. — (° )55 SLS föçad gormag, mettre le dés- 
ordre, susciter des intrigues; intriguer, tramer, complo- 
ter. — (5° ES 3.5 fèçal ichegarmag, mettre un com- 
plot à exécution, révolutionner. — lost os St] 
ilgai lokhoumi feçad ölmek, jeter la semence des abus, 
faire naître le désordre. — So! JL ali def”: feçad 
éylèmék, prévenir le désordre, emp&cher les intrigues, etc. 


plu fêcanè, s. p., conte, fable. 


912 | gs | 

55 LS fislakiz, s. t., dans 25 Lu. ye filan fistakiz, tel 
et tel, et ainsi de suite. 

yl fistan, s. t., robe de femme, jupe d'homme. — 2) 
ae ich fistane, jupon (vulgairem. appelé malak off). 

Le fesleg, s. a., pistache. — st) Li festeq agha- 
dje, pistachier. — gü festege, couleur de pistache, 
vert. — , 3.3 festeg, au fig. (vulg.), beauté; belle. 

e fushal, s. a., vaste espace, grande étendue, place 
immense, immensité, — hp fushat-saraï, palais 
très-vaste, d’une grande étendue. 

es feskh, s. a., action de rompre, d'annuler : rupture. — 

Cas PC ii ölmek, rompre, annuler, briser, vio- 
ler. — Sİ > föskhi soulh, rupture de la paix. — 
pp | 2.3 feskh olounmaz, inviolable. sl ye si | 
dust éskhi chèrakèt ölmek, ou Sav) =, La > 
feskhi mucharikèt ölmek, rompre avec une Société, une 
compagnie, se séparer. 

53,5 fuçourdö, adj. p., congelé, gelé, figé par le froid, 
coagulé. 

Li fisg, s. a., péché, libertinage, tte concupiscence ; 

méchanceté. Voy. ; fudjour.. 

du föçaga, s.a. pl. (de öl facig), pécheurs, libertins, 
débauchés. 

iü? fesqeyè, 8. a., jet d'eau, fontaine ou Nİ avec jeu 


d’eau. Voy. js ue: chadirvan. 
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aSs fiskè, s. t., chiquenaude. — | 3,3! Su fiskè vour- 
mag, donner une chiquenaude. | 

Jess fesi, s. a. (pl. İzan? fuçoul), homme sans qualité, vil, 
d’une origine basse; bas. 

Gros feceldamag, v. t., souffler, dire à l'oreille, du 
choter. — sl. fecelde, 8. t., chuchotement, chu- 
choterie, .brujt qu’on fait en parlant bas à l'oreille. — 
a feceldamag, ET feslamag, souffler, sug- 
gérer. — Eee feslamag, et Lis als feceldanmag, 
siffler. 

ys féslèguèn (fesliyön), s. t., basilic (plante). 

Lo fuçoun, s. p., enchantement, charme; tromperie, 
fraude. — .).303 3 &Luë föçand vu fuçoun, fables et jon- 


gleries. 
9 fecih (feceh), adj. a. e iy? feciha), ample, 
vaste, spacieux. — «> is bla haïate 


fecehat-ul-hacönat, vie consacrée entièrement aux bonnes 
œuvres. | 

JS fichan, adj. p. (en comp.), qui répand, qui abonde. 

ou 35,43 fuchourdö-gadöm, adj. p., ferme, stable, constant 
(dont les pieds, les pas sont joints et fixes). 

Qi fechgermag, v. t., jaillir, saillir, sortir avec impé- 
‘tuosité. — dsyââ3 fechgerma, s. t., jaillissement. Voy. 
ob + fevran. — LS DS fechgerdedje, adj. t., jail- 
lissant. 

I. 12 


914 Les 
LS fechge, s. t., fumier, engrais. — Lies fechgeleg, 


s. t., tas de fumier. 

ais fichèk, Shi fichènk, s. t., cartouche, fusée. — 

AKEL fichèklik, 8. t., giberne. — 381 3 fichèk 
 âlmag, jeter des fusées. — ii deli-fehönk, timbré, 
écervelé. 

ES fichla, s. t. Voy. Es fechge. 

M fechv, et Lis fechi, s. a., divulgation d’un secret. 

LV fass, s. a., chaton d’une bague. 

Las Les feçahat, façahat, s. a., éloquence, faconde, clarté 
du discours, bien-dire. — NS ala façahate kelam, 
élégance de style. — ab} aa Les façahat ile, éloquem- 
ment, avec öloguence. 

5Laÿ feçad, et Des fasd (fast), s. a., action de saigner. En 
turc : QT ES gan dlmag. 

JLes faesal, s. a., qui blâme, qui critique, critiqueur (dont 
l'habitude est de critiquer). — ae fecal, séparation 
mutuelle. 

Le fouçaha, s. a. pl. (de _<5 faceh, facih), éloquents, 
doués, remplis d’éloquence. 

Les fasl, s. a., action de séparer, de diviser, de décider ; 
décision d’un procès, jugement, blâme, critique; division, 
partie, article, chapitre, section, acte; scène, division 
d’une pièce de théâtre; temps, saison. — PI. Jye fou- 
çoul. — As nl Je fouçouli örba'a (fouçoulu örba'a), 
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cas 9 deurt fasl, les quatre saisons. — Je kas 
fasli bahar, En) Je fasli röbi , saison du printemps, 
le printemps. — Se! Les fasl ölmek, séparer, diviser, 
décider, juger, terminer (une dispute, un différend), blâ- 
mer, critiquer, reprendre, trouver à redire. — Lei 
dahi ss fast u rouyet éylèmèk, voir juger et déci- 
der (un procès, une affaire, etc.). — ab! Les she 
da'vameze fasl öyle (AL eyleyin), jugez, décidez de 
notre procès. — (à de de! asle fasle yog, cela 
n’a point de réalité, ceci est dénué de tout fondement. 

AE façoulia, s. t., haricot; faséole. 

Joe fouçoul, s. a. pl. de eb fast. 
we faceh (facih), adj. a., éloquent, doué ou rempli d’élo- 
quence. — dal ge a9 faceh seuylömek, parler avec 
éloquence, — a+ “facehu, adj. a. fém. de ei 
faceh. | > 

> fazz, s. a., action de briser, de rompre. 

Les faza, s. a., terrain vaste et étendu, champ, place ou- 
verte. 

re Les fazahat, s. a., ignominie, déshonneur, honte. 

Si Las fazaih, s. a. pl. de ae fazeha. 

Les fazail, s. a. pl. (de Le fazelèt), vertus, qualités 

éminentes. — 4515 LL fazaili zatiyè, qualités per- 

sonnelles, vertus naturelles. — ai Jsleë fazaili 


'agliyö, les vertus morales. 
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Ve fazl, s. a., vertu, qualité éminente, science, grâce, 
faveur, bienfait, bonté. — yil; esli yaa ma'dön- 
ul-fazh vö-İ-yagen, mine de vertus et de science certaine. 
— ab! PX Je fazli ilahi lé, par la grâce de Dieu. 
— LS pe « bea Jet éhli fazl u ma'rifèt, homme de 
vertu et de savoir. 

Les fouzala, s. a. pl. (de Lek fazel), vertueux, doués de 
vertus et de qualités éminentes, hommes distingués, émi- 
nents (par leur mérite). — Les fazlèn, adv. a., plus, 
bien plus. 

ala fazla, s. a., le superflu, l’excédant, ce qui est au delà 
du nécessaire: résidu. — PI. M3 fazlat. — ye! 
ala) ondan fazla, adv., en sus. 

İs? fouzoul, s. a., excedant; le nombre, la quantité qui 
excède, qui surpasse. — |) «29 fouzoul, pl. de | fazl. 
— Joe fodhoul (fodoul), fier, hautain, orgueilleux, arro- 
gant, présomptueux, vaniteux. — Cds \ Joe fodhoul 
olmag, avoir des prétentions, faire le grand. — ET 
fodoulloug, s. t., fierté, morgue, orgueil, arrogance. — 
dass fouzouli, adj., qui s'occupe de choses qui ne le 
concerne pas; — adv. t., sans droit, sans raison; par | 
force. — SE fouzoulen, adv. a., par force. 

4.23 fedhdha, fedda, s. a. (> gumuch). argent (metal). 
0 fazeh, s. a. (fém. 4x fazeha), adj. a., ignomi- 


nieux, mauvais, déshonorant, honteux, ignoble. — Ax 


yiz 917 
fazeha, s.a., acte honteux, action infâme. — ie 29 Jbs! 
éf'ale fazeha, actions malhonnêtes, qui déshonorent. 

Jus fazil, adj. a., vertueux, doué de qualités éminentes. 
— We faztlanè, fazelanè, adv. p., d’une manière 
vertueuse; — adj. p., de vertu, vertueux. | 

duc fazelèt (fazilèt), s. a., vertu, qualité éminente, 
éminence, excellence. — sisl ye fazelèti akhlag, 
vertu morale. — sh la fazelèti nadirè, vertu 
rare. — âlo$ Lt ie farelèti kiamile, grande vertu. — 
al la fazele ile, adv. t., vertueusement. — 
Ml fazelötlu (fazeletli), adj. t., vertueux, éminent, 
son éminence, excellent (titre donné aux ulémas, aux mol- 
lahs, etc.). — la? el ekli fazelèt,.et Les 
gole fazelèt sahibi, personne vertueuse, douée de qua- 
lités éminentes. — labs be djönabi fazelöi- 
méab, éminence, révérence (titre d'honneur). 

SR fathanet, s. a., intelligence vive, prompte; sagacité, 
perspicacité. — ulaş fathanöilu, adj. t., doué d’une 
intelligence vive, d’une grande pénétration. 

yı fethr, s. a., action de rompre le jeûne à l'expiration de 
son terme. — phil! Je 'ed-ul-fethr, fête des mahomé- 
tans qui succède au jeûne de Ramazan; on l’appelle aussi 
s*İp 55 chèkèr bayrame (fête du sucre). 

ini) yz fethret, s. a., la constitution physique, nature, natu- 


rel. — oç yes fethre (fém. as yz felhreyte), adj. a., na- 
12. 


918 | Jai | 
turel, le; qui vient de la nature, conforme aux lois de la 
nature. — iks fethröt, et sb felhrö, s.a., aumônes 
que les Musulmans distribuent aux pauvres pendant la 
fête de çi fethr. 

9 fathm, s. a., action de sevrer. 

bi fethnet, s. a., intelligence vive, sagacil6, perspica- 
cité, grande pénétration. — ki Mel Al fethnet, 
homme doué d’une intelligence vive, de sagacité, de pers- 
picacité, d’une grande pénétration. 

yur father, adj. a., azyme (pain); — s. a., pâte sans le- 
vain. | 

nb fathen, adj. a., intelligent, qui comprend prompte- 
ment et facilement. 

CABLES fazazèt (fazazat), s. a., grossièreté, rudesse, man- 
que de délicatesse. 

eli faza'at, s.a., état de ce qui est mauvais, laid, vi- 
lain; qualité odieuse, détestable. 

“JB fa'a’al (fa”al), s. a., Dieu, Vagent constant qui dirige 
tout. | E 

Ji #al, s. a. pl. (de s3 fy’l), actions, œuvres, verbes 
(t. de gramm.). 

Jai fy'l (RD, s. a., action, acte, fait, œuvre, ouvrage; 
verbe (t. de gramm.). — PI. İlsöl fal. — Voy. le mot | 
VERBE, dans le Dictionnaire françats-turc. — seb Je 


fy'li mazi, verbe du passé, c.-h-d. prétérit. — |İ-s2 
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€ ye fy'li mouzari (muzari), aorisle, présent indéfini 
qui ne désigne ni le présent ni le futur. Voir Grammaire 
élémentaire de la langue turque, page 55. — Hs Je 
fy'li mou’tell, verbe infirme. — Le | İs fy'li edivef, 
verbe concave. — yök İs fy'li nages, verhe défec- 
tugux. — 3394” İs /y'li méhmouz, verbe hamzö. — 
Lol J=i fy'li açamm, verbe sourd, appelé aussi |)s3 
Liebe fyli mouza'ef, verbe doublé. — s% ger 
fy'la 18'ad;djub, verbe d’admiration, — İs)! Li fa-ul-fy'l, | 
la première, Jul yaz c 'ain-ul-fy'l, la seconde, et Ri 
İİ lam-ul-fy'l, . troisième lettre radicale d’un mot 
arabe; savoir: D 5, £ et J.— eb Jr fy'li na-çöza, 
action indigne. — Ja ze sun (yl, e İs fy'li 
chönü , mauvaise action. — Yas fy'lön,adv. a., par acte, 
par action, réellement, effectivement. — Jai bi-t-fyl, 
adv. a., actuellement, réellement, en activité, de fait, de 
fonctions. — #51. Jaÿls bi-l-fy'li ve-İ-gouvwöt, en 
pleine activité, par le fait et par la puissance. — Say $ p 
gavlön vö fy'lön, adv. a., par des paroles et par des actes, 
en paroles et en actions. — das [y li, adj. a. (fem. ans 
fy'Tiyè), qui appartient à une action, à une œuvre, à un 
acte; du verbe, verbal; réel. — we ) 415 alad fy'lè guğtir- 
mek, (5) Le ala? fy'lè tehegarmag, et z ye aa 
das! fy'lè ikhradj ölmek, faire, exécuter, réaliser, ac- 


complir. — & Lie as Yy qouvvèdèn fy'lè iche- 
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garmag, faire passer de la puissance à l’action, mettre en 
action ce qui est en puissance, mettre à exécution, exécu- 
ter, opérer. — Ax5 fa’èlè, s. a. pl. (de Jet fa’il), ou- 
vriers, qui travaillent, travailleurs. 

ls feghan, s. a., cri (de détresse, au secours), lamenta- 
tion, gémissement, plainte ; exclamation ; pleurs. — ol ;s 
Ul&: fériad u feghan, cri et gömissement. — ol ,5 
dav) JL s fériad u feghan ötmek, se lamenter, gémir, 

) six faghfour, s. a., l’empereur de Chine; titre donné à 
l'empereur de Chine; — articles chinois. — 6 sis? 
faghfouri, adj. a., qui appartient à la Chine, au monarque 
chinois; de porcelaine. Voy. L5,#,5 farfouri. 

Lâ fag, s.t., filet pour prendre les oiseaux, piége; souri- 
cière, piége pour prendre les souris. — 3 fagg, S.a., 
action de séparer, de diviser. 

nee fagar, s. a., vertèbre du dos. — El 49 zou-l-fagar, 
nom du sabre d'Ali, gendre de Mahomet. 

wi faqahèt, s. a., intelligence, esprit; celui qui a une 
connaissance profonde du droit. | 

XD fagd, et yla fegdan, s. a., état de désertion, aban- 
donnement, état d'abandon ; séparation des amis, manque, 
absence ; action de chercher sans pouvoir trouver. 

yö? fagr, s. a., pauvreté, indigence. — ALS, Li fagr u 
faga, synon., pauvreté (pauvreté et indigence). — ge) 
LS ru él-fagru fakhri, la pauvreté est ma gloire (paroles 
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attribuées au prophète Mahomet). — ds yı fagre kulli, 
grande pauvreté. 

Lb fougara (fougaraë), s. a. pl. (de y.29 fager), pauvres, 
indigents; — «. t. sing., pauvre, indigent. — L'usage 
ordinaire permet de dire : pi fougaralar, les pauvres ; 
1,35, Lil aghniya u fougara, les riches et les pauvres. 
— LE fougaraleg, s. t., pauvreté. — as 1,5 fouga- 
radja, adv. t., en pauvre, pauvrement. — «ls. | > 
fougara duchmek, 316 ye fougara galmag, devenir 
pauvre, être dans la pauvreté. 

3yi9 fegra, s. a., anecdote, récit, conte, historiette, para- 
graphe, article, morceau ou passage d’un écrit, d’un au- 
teur. — PI. CRE fegrat. 


..* 


uy fè-ges, loc. a. composé de la lettre , 5 fà, et du mot 


L ges. Voy. ce mot. — Ne de ww fè-ges 'ala haza, 
adv. a. (a. Qt yö boundan geyas olouna), et 
ainsi de suite, et cætera (etc.). | 

Los fagath, adv. a., seulement, pas plus, uniquement, tou- 
tefois; — conj., mais. 

(5 fagfag, s. a., bavard, fanfaron. 

si fagm, s. a., mâchoire. 

â83 figh (feg-h), s. a., jurisprudence, science du droit maho- 
metan. On dit aussi : ao se 'ylmi fegh. İ 

LL&5 fougaha, 8. a. pl. (de 4.83 fagek), jurisconsultes, lé- 


gistes, docteurs en droit. 
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Ji fager, adj. et s. a. (pl. Lâ fougara), pauvre, indigent; 
— au fig., votre humble serviteur, je, moi. — yi 
e pi 2-49 fager duchurmèk, rendre pauvre, appauvrir. — 
à 5 fagerleg, s. t., pauvreté, indigence. — a1,.55 
fageranè, adj. et adv. p., pauvre, comme un.pauvre; 
humble, humblement, votre humble serviteur. — als 

| polis khanöi hageranèm, pas à LS khanöi fage- 
ranèm, mon humble et pauvre maison. — İşâ3 y.â9 fager 
fougara, tous les pauvres, la masse des pauvres. — e 
yâ, ghani vu fager, le riche et le pauvre. En persan : 
İS, Gb baï u gueda. 

9 fageh, adj. et s. a., jurisconsulte, légiste, docteur en 
_droit. N 
dt fekk, s. a., action de détacher, de libérer. — Y >) UE 
la! fèkki röhn ölmek, dégager un gage. — ab 3) BE 
ds Ce LET fökki ribqay itha'at ölmek, secouer le joug 
de la soumission. — asl eli YS WE fekki lèn- 
guéri igamel ölmek (öl JL +65 dömir âlmag), lever l'ancre. 
,& fikiar, adj. p. (en comp.), troublé, inquiet. — ya 
dil-fikiar, pensif, soucieux, préoccupé (affligé au cœur). 
pe fikr, fikir, s.a. (pl. nd éfkiar), pensée, opinion, idée, 
réflexion, méditation, intelligence, sentiment ; sollicitude, 
soin, — «lo | ye fikr ölmek, penser, réfléchir, medi- 
ter, former dans son esprit l’idée, songer à quelque chose. 

— 313 3 fikri facid, méchante intention, mauvaise 
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idée, fausse opinion, mauvais conseil. — İL ,X5 fikri 
sageb, génie pénétrant. — ,Kÿb , pi yal pa 
SLT mudèbbiri umouri-l-djumhour bil-fikri-s-sageb, 
celui qui dirige les affaires publiques par des pensées 
pleines de pénétration. — + pe fikirli, adj. t., pensif, 
préoccupé, qui réfléchit. — ye fihirsiz, adj. t., qui 
ne pense à rien, irréfléchi, stupide. — sb Sİ 
fikre dhagheneg , adj. t., distrait. — pe fikret, s.a. Voy. 
YG fir. — Sie S3 fikir-mönd, adj. p. Voy. İS fikirli. 
— 1553 fikri (öm. à S3 fikriyö), adj. a., mental, e. 
— RE fikrèn, adv.a., et ab! pe fikr ile, adv. t., men- 
talement. —  eLe ve ye fikrinde saglamag, garder 
dans la mémoire. — SİS a ye fikrin& gulmek, se rap- 
peler. — {3051 a ,S3 fikriné bragmag, faire souvenir, 
rappeler. On dit aussi, dans ce dernier sens : à ye 
OR 935 fékrinè guètirmèk. 

US fikön, adj. p. (en comp.), qui jette ; qui abat. 

LS fekeif, conj. a. composée de , $ fe, et de ss 
keif, comment? et comment serait-il? à plus forte raison; 
— comment donc! 

ps fé-la-djèrèm, conj. a. composée, sans faute, absolu- 
ment, sans doute, certes. 

N3 felah, s. a., état de vertu, bonheur, prospérité; succès, | 
victoire; félicité éternelle. — Çile cr felah boulmag, 


atteindre, parvenir, arriver à la vertu, au bonheur, à la 
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prospérité. — rw) e > haiye 'alö-i-fölah, venez! 
hâtez-vous d'arriver à ce qui mène au bonheur! (c.-â-d. 
à la prière). Voy. ça haiyö. 
M3 fellah, s. a., laboureur, paysan arabe (en Égypte). 

Les M félahèt, félahat, s. a., agriculture. 
US NS félakhoun, felakhan, s. p., fronde. 

aim félacife, s. a. pl. (de | özel féilèçouf), les philo- 

sophes. 

SENE fe-la-chekk, loc. a., et sans doute, certes. 

LES felaket, s. a., malheur, infortune, adversité, fléau, 
calamité, désastre, disgrâce. 

ye filamour (, pda üm s. t., tilleul (arbre à 
fleur rosacée). 

ye filan, s.a., tel, un tel, un certaiu. — NI JS filan 
âdam, tel homme. — ame ye filan kimösnö, telle 
personne. — ee ye flan chöi, telle chose. — Au fém. 
a. & S0 filane. 

5 95 À flandra, s. t. (de Vital.), flamme d’un navire, ban- 
derole de navire. 

les 5 filanistan, s. p., tel et tel endroit. 

ads fiibè, n. pr., Philippopoli, ville de Roumélie. 

> féldj, s. a., paralysie. 

34 filzè, s. a., lobe. — AS İl filzei köbed (lobe di 

foie), personne bien-aimée; celui, celle qu’on aime ten- 


drement. 
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SNS fe-li-zalikè, a. ( seb que » 3 vè bou sébébièn 


nach), c’est pourquoi. 

pe pliz, s. à., tendre rameau, germe, bourgeon, rejeton, 
surgeon. On l'écrit quelquefois Us filis. — > fihzz, 
s.a., métal dans son état naturel. . 

ye çe, s.a., obole, liard, monnaie de peu de valeur, ou 
la plus petite monnaie qui existe. — PI. vw fulous, 
monnaie. — ae ye filsi ahmör (liard rouge), liard, 
aspre, la plus petite pièce de monnaie de cuivre. — Qt 
En at 8 filsi ahmèrè muhladj olmag, n'avoir 
pas même un rouge liard; être fort pauvre, réduit à la 
mendicité, sans un liard. | 

abe fihsthin, n. pr., Palestine, pays formant une des 
parties de la Syrie (Asie occidentale). 

nil félsèfèt, s. a., philosophie. 

yah filisguin, s. t., menthe sauvage. 

il fifi, s.a. (3 bibör), poivre. — Jälb ,15 dari fifi, 
poivre rouge. 

26 falaga, s. a., bastonnade sur la plante ds pieds; — 
instrument en bois pour donner cette bastonnade. 

C5 fèlèk, s.a. (pl. ST zak), ciel, rotation du ciel, 
monde, siècle, sort, fortune; sphère ou l’influence des 
sphères, firmament. — <İl 33° dövri fèlèk, le mouve- 
ment circulaire du ciel ou des corps célestes. — >; 
AS teharkhe falâk, sphère céleste. — 5 Gil föleki 

ll. 13 


926 PC 


gamer, l’orbite de la lune. — 5 Le A feleki ’outharid, 
l'orbite de Mercure. — 4125 db felèki cövabit, le ciel 
des étoiles fixes. — SAW AUS faleku-l-öflak (la sphère 
des sphères), le premier mobile, l’empyrée, le ciel le plus 

_élevé. EE 53, Xl fèlèk-zède, adj. p., frappé par le ciel, 
par l’influenee adverse des sphères. — b fulk, s.a, 
navire, bâtiment, bateau, petit vaisseau. — ES feleki, 
adj. a. (fém. me fèlèkiye), qui appartient au 3 fölek, 
à l’astronomie ; astronomique. — ES feleki, s. a., as- 
tronome, PL. .ş NS félékiyoun. — A pe ’ylmi felek, 
et CHER pe ylmi felekiyat, astronomie, connaissance 
du ciel et des phénomènes célestes. — a Kb çe ’ouloumi 
felökiye, sciences astronomiques. 

SB feleka, s. t. Voy. 4553 filouga. 

db filèmènk, adj. ets. t., Hollandais, Flamand. — <8 
Ses flèmènk mèmlèkèti, où Sİ, Al flèmènk 
vilayèti, Hollande, Flandre, Pays-Bas. — 6, ENE 
filemönk pöiniri, fromage de Hollande. — li filömön- 
kli, adj. a., hollandais, de Hollande, 

a: ou alerli filintha, s. t., fusil de chasse. 

) > florantcha, n. pr., Florence, ville de Toscane, 
en Italie. — si as, +5 floranicha chèhiri, la ville 
de Florence. 

5) pe felouri, et YY pe felourin, florin, monnaie autri- 


" chienne. 
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vw fulous, s.a. pl. (de ger fils), petites monnaies, ar- 
gent. 

35.15 flouga (felega), s. a., felouque, canot, chaloupe, em- 
barcation; cutter. | 

15,1 félihaza, loc. a., et c’est pourquoi, et pour cela, pour 
cet effet. En turc jm + bou sébèbièn. 

EC fiiz, pour Us filis; mieux PE filiz. 

° fem, s. a. Gel aghez), Bouche. PI. 51,51 öfvak. 

> fenn (vulg. fend), s. a., art, génie, science; finesse, 
menée, ruse ; manière, espèce. — Pl. .)3:5 funoun. — 
ig yi» hezar-fenn (hözarifend), s.t., un homme de tous 
métiers, capable de tout (en mauvaise part). — €kis » 
bou fönndö, dans cet art. — à ;=? wv fenni bahriye, 
l'art militaire. — à ği yi fenni muuharöbö, stratégie. 
— Lol, fénni incha, style épistolaire. — gb) LU? 
fenn-uth-thab', imprimerie, art d'imprimer les livres. — 
aliya MX (y fönni héndècèi harbiyè, le génie mili- 
taire. 

Lise féna, adj. t., mauvais, détestable, désagréable, dange- 
reux, grave; méchant. — L:5 Er pek fena, très-mauvais. 
— G3 fena, adv. t., mal. — Lis als pek fèna, très-mal. 
S9 LS föna deyil, ce n’est pas mauvais; c'est passable. 
— İs fönaleg, s. t., mal, méchanceté, état ou qualité 
de ce qui est mal, mauvais. — a$ 322 CLS fönaleg bou- 
dour-ki, le mal est que... — <a»! LES fönaleg ötmek, 
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faire du mal. — , 3525 L:5 fona gogmag, sentir mauvais. 
— ol Ls fena 'aadet, abus, mauvaise habitude. — 
Dre LS fena ’ybrèt, mauvais exemple, scandale. — 
İs» L3 fêna hava, mauvais temps. — LS fena, s. à., 
corruption, destruction, anéantissement, mortalité. — yi 
LU! dar-ul-föna, ou L3 JD dari fena, demeure du néant, 
le monde d’ici-bas, ce monde périssable. — Lis (= 
'adömi fena, immortalité, qualité de ce qui est impérissa- 
ble. — , 41 LS /öna boulmag, être détruit, anéanti. — 
ps LS fêna pèzir, adj. p., détruit, andanti. — EE 
fénalachmag, devenir mauvais, dangereux, grave; empi- 
rer, devenir plus mauvais, pire. — L:5 L»> daha föna, 
adj. t., pire, pis. — 415 J9L5 fénadan fenaya, de mal 
en pis. 

ye? fenar, vulg. fenör, 8. a., lanterne, fanal, phare. Voy. 
y fener. | | 

JE findjan (fldjan), s. a., petite lasse pour prendre le 
café ou le thé. — nd ye” findjan tepsici, sou- 
coupe. | , 

XX fènd, s. t., ruse, tromperie, tour d'adresse, fourberie. 

EL fendeg, s. a., noisette. — — Le) ES fendeq 
aghadje, noisetier. — pe ) JA fendeg rengui, cou- 
Jeur noisette. — Y ye LES fendeg geran, casse-noi- 
settes. — ue foundoug, s. t., balle de plomb. — 
lee 5 3309 fendeg selchane, souris. 
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3 fener, 8. t., lanterne, fanal, phare. — y> (a dam 
fenör, lanterne de verre. — ,5 386 kiaghat fénèr, lan- 
terne de papier. — (5,5 yea khersez fönöri, lanterne 
sourde. — 6 JLS Khaial fénèri, lanterne magique. 
ue NE ps fenördji, s. b. lanternier, celui qui fait, vend 
des lanternes. — PL yp? fener yagedje, qui allume 
les lanternes. | 
Q) 59 funoun, s. a. pl. (de vw fönn), arts, sciences, ma- 
niğres, sortes. — y) 31 dar-ul-funoun, université, 
académie (des arts). — 2% ,# |.) +5 funouni chörifö, les 
beaux-arts. — ad #5 funouni nèficè, les belles- 
lettres. — |.) 39 me 'ouloum u funoun, les sciences et 
les arts. — |.) FAR pl ize medjmou'at-ul-'ouloum 
ve-İ-funoun, encyclopédie. 
51,5 fövateh, s. a. pl. de &=°là fatiha. | 
Lis ls fevahech, s. a. pl. de a&s LS fahichö. 
ys fevakher, s. a. pl. de JE fakherè. 
3 fuad, fuvad, s. a., cœur. — 1,81 ils djazib-ul- 
fuvad, qui attire, qui séduit, qui ravit le cœur, qui charme. 
>1 yi khoulouci fuad, sincérité de cœur. — YE. 
1,5)! Desk ’an khoulous-il-fuvad, ola vw 'an 
samim-iİ-fuvad, du fond du cœur, sincèrement. 
Qi févaris, pl. de QE faris. 
5 yla? févvarè, s. a., jet d’eau, source d’une fontaine. 


Mel févazel, s. a. pl. de aol fazelö, et de Le fazl. 
13. ( 
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85125 fövakih, s. a. pl. (de SL fakihé), fruits, production 
des arbres. 

215 fövaih, s. a. pl. (de 45l faiha), bonnes odeurs, 
odeurs agréables. 

ke LS fövaid, s. a. pl. (de WE faide), avantages, profits, 
gains, utilité, résultats utiles; — feuilleton. — Sol, 
a, fövaidi chargiyö, Fevayni-Cuaronvk, titre d’un 
Abrégé de Grammaire orientale turque, arabe el persane, 
expliquée en langue turque; ouvrage publié par l’auteur à 
Smyrne en 1854. Voy. , â y& charg. 

Ce févt, s. a, action d'omettre, de négliger; omission, 
négligence, perte; mort. — less | me 3 Co fevli 
firsat ölmek, Hes) Le LS > firsale fèvt ètmèk, per- 
dre l’occasion. — (54,1 <>.3 fövt olmag, et vLa 5 
lav! féviè haïat ölmök, mourir, perdre la vie. | 

A fevdj, s. a. (pl. zsl éfvadÿj), troupe, réunion d’hom- 
mes, détachement, multitude. | 

ips? fotcha, n. pr., Fokia ou Foglieri, petite ville située sur 
l'emplacement de l’ancienne Phocée. — [6,51 45,3 
foicha mudirt, le mudir de Fokia. 

Pe» fetche, s. t., tonneau, baril. — ER fetchedje, 
s.t. tonnelier. — Ea hi charab fetchece, ton- 
neau de vin, baril de vin. — 9.5 sg 5 beuyuk fétiche, 


tonne. — ile fetchedjeleg, s. t., tonnellerie. 
435,5 fodoula, s. t., espèce de pain de munition. 


. 
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) +5 fövr, s.a., célérité, promptitude. — h, 2 fövrön, VE 
) À ’alè-l-févr, adv. a., promptement, avec célérité, en 
toute hâte. | 

yy» févèran, s. a., bouillonnement, jaillissement, saillie, 

_sortie. — Ales! 9) 59 föveran ölmek, rejaillir. — Voy. 
Lès fechgermag. | | 

a5 )39 fertena, 8. t. Voy. ab 3 ferthena. 

iş ya? ferteha, s.t., brosse. — “çiz, 99 dich ferlehace, 
brosse à dents. — çay» İs! éspab fertehace, 
brosse pour brosser, nettoyer les vêtements. — hs JS 
fertchalamag, v. t., brosser, nettoyer avec une brosse. 

) gb Q") > fors-major (5y* 5,5 gouvvöi mudjbiré), mot 
nouveau pris du français, force majeure. 

ab CE a ps et ab > ferthena, s. t. (de Vital.), tempête, 
orage. — Jak 39 ferthenale, adj. t., orageux. 

j +? fèvz, s. a., action de sauver, victoire, triomphe; succès, 
réussite (dans une entreprise). — S) + fevzi, adj. a., 
triomphal, victorieux. 

ab, foutha, a a., sorte de tablier, serviette en toile rayée 
dont on se sert dans les bains, pagne. 

Çİ? févq, s. a., haut, partie supérieure ; hauteur, élévation, 
SL fevgani, adj. a., supérieur, qui est en haut, — 
ls L SE 1.9 févaant u tahtani, dessus et dessous, en 
haut et en bas (en parlant des pièces d’une maison. — 


Us févqé, prép. a., sur, au-dessus de, au delà de, plus 
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que, plus de. — 59l3)| Là» fevg-ul-'adö, fâvg-öl-'aade, 
extraordinaire, extraordinairement. — 3! (35 fevq- 
èl-hadd, outré, extrême ; démesurément. — al)! EE 

_ févq-èl-ghayè, sl Là févq-èl-ghayèt, adj. et adv. 
a., extrême, excessif, infini, immense; extrêmement, ex- 
cessivement, infiniment, immensément. — ax)! É E 
fèva-àth-thabi'a, surnaturel. — VeYf Lİ » fevg-el-a'la, 
superfin. — Yi (is fevg-ul- arz, et Di) (is 
ua -turab, sur la terre. — ç p) pl (359 févg-èr-rèès 

3; al (2) bach uzerine, Aes pe bach ustune), 
sur la tête, avec plaisir, volontiers, très-volontiers. — 
Jeu 33 févq-ul-méèmoul, au delà de l'espérance. — 
li İİ (535 févg-èl-'adè élichi, | çe! sd 
beuyuk ëlichi, ambassadeur extraordinaire. — Le mot (3. 
se prononce de trois manières, fövgö, fèvqa, fevgu, selon 
qu’il est suivi de certains substantifs. 

JS fol, 8. t., niche. — 5 abs (öz İs fol yog 
youmourtha yog, il n’y a ni niche ni œuf. — JS MN 
aë,5 als (32? ab 58 3 ârada fol yog youmouriha 
yog, nafile ghavgha, il n’y a ici ni niche ni œuf; la dispute 

. o est inutile. 

Jz foul, s.a. (ali baqla), fève. 
NV. foulaz, s. a., acier. Voy. es ‘poulad. 
or 9 founda, s. t., sarment. — (6 ) 5 EL .5 founda keu- 


muru, charbon des rameaux de la vigne ou d’autres plantes. 
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— ,s nie 5 founda dèmétlèri, fagots, fascines. — 
İvi 055 founda ölmek, jeter l'ancre, mouiller. 

3,9 fuvvö, s. a., garance, alizari. En turc L + 5 keuk 
boya, Lis İ33 gezel boya. | | 

we feharis, s. a. pl. de uye fihris. | 

wwe fihris, re yp fihrist, et DES Le ye? fihristi 
kitab, s. a., table d’un livre. 

pe fehm, s. a., intellect, intelligence, entendement, faculté 
de l’âme, faculté de comprendre, connaissance entière et 
parfaite. — at ré fehm ölmek, comprendre, se ren- 
dre raison d’une chose. — ESA ré fehm olounmag, 
être concevable, intelligible, compréhensible. — ye 
ee mumkin-ul-fehm, intelligible, compréhensible. En 
turc | İİ ré fehm olounour, | LENSİ anlacheler. — 
pie A ré fèhm olounmaz (Lola NS anlachelmaz), in- 


intelligible, inconcevable, incompréhensible. — PE 
éfham, s. a. pl., intelligences. — ré x üz fehm. Voy. 
çe fehtm. 


42 féhuvé, particule a., c’est cela, voilà tout, c’est tout. — 
yl +42 féhouë ahsèn, tant mieux. 

pe fuhoum, s. a. pl. (de pe fehm), intelligences, connais- 
sances. 

ré fehtm, adj. a., qui comprend et saisit vite, qui a de la 
sagacité. 


Là fi, prép. a., en, dans, à; touchant, à l'égard de, sur; 
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parmi, entre. — İle! 3 fi-l-hal, à l'instant, aussitôt, 
immédiatement. — el 3 fi-kvagy', en effet, de fait. 
ai ie! Là fi-l-hageqa, réellement, effectivement. — ,$ 


alam fi-l-djumlé, en un mot, en général, généralement. 


DS 


— Ler 3 fel-asl, primitivement, originairement, au 
commencement, dès l’origine. — LIT à fi-z-zat, en 
personne, personnellement, réellement, naturellement. — 

 JY  fil-évril, premièrement, en premier lieu, avant 
tout. — JU 3 fi-l-bat, SD 3 fi-l-fuvad, dans le 
cœur. — era) C3 fi-z-zamir, dans l'esprit, dans la pen- 
sée. — (5 Co] C3 fi-s-sabeq, dans le passé, par le passé. 
YAY 3 fi-lékher, à la fin. — hs fi sébil-illah, 
dans le chemin de Dieu, pour la cause et l’amour de Dieu. 
— yy à fi néfs-il-èmr, au fond des choses. — 
Lola; L3 fi sémanina, de notre temps, à notre époque. — 
préposition, Là ou EN fi, signifie le dans la date 
des lettres et des écrits, et à pour. le prix des choses dans 
les comptes. Ex. : 2 |Ô | 3 fi on-böch safèr, le 15 saler; 
Ey fi yèdi, à sept (sous-entendu piastres ou paras l'un 
ou la pièce). — ,3 fi. Voy. le suivant. 

cs fi-at, fiyat, s.a., prix, taux. prix d'argent, valeur. 
— Ce mot pourrait être considé comme le pl. de fr 

vw fêtyaz, s. a., Dieu, dispensateur des grâces, qui ac- 
corde l'abondance, les bénédictions. — lb vel? 


fiyaze mouthlag, Dieu, le suprême distributeur des grâces. 
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LS feyaf, s. a. pl. (le sing. mest pas usité), déserts, lieux 
incultes. 

522 firouz, Xeon firouz-mènd, .5) 3y:9 firouzi, adj. 
p., victorieux, triomphal, heureux. 

5,2 firouze, 8. p., turquoise. 

has feyçal, s. a., cessation, interruption ; détermination, 
décision (d’une question, d’un procès, d’un différend). — 
de ie) ha feyçal vörmek, décider, terminer (un pro- 
cès). — Cr Les föyçal boulmag, être décidé, ter- 
miné. 

Dé feyz, féiz, 8. a., abondance, grâce, bienfait, éminence. 
— 3 e föysi hagg, (SD, a3 féyri röbbani, 
e 15 2 föyzi yözdani, grâce de Dieu, grâce divine. 

yas féyèzan, s. a., écoulement rapide, débordement, 
inondation. — |» yas feyözane nl, l'inondation du 
Nil. 

Ds fil, s. a., éléphant ; — fou (pièce du jeu des échecs). 
gös? İş fil dichi, ivoire. — st fildji, s. t., cor- 
nac. — o Hs ds 2139 devödön beuyuk fil var, il 
y a Velöphant, (qui est) plus grand que le chameau (prov.). 

Lists féilèçouf, féilèçof, s. a., philosophe. — | ğlözenl.3 
féilèeoufloug, s. t., philosophie. — [35 fétlècoufi, 
adj. a., philosophique. — &25h3 féilècoufiyèt, s. a., 
philosophie. — a5l5.L5 féïlècoufané, adv. p., philoso- 
phiquement. 
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px filo, s. t. (del'ital.), file, rang, en parlant des vaisseaux 
de guerre. | 

Las fima, adv. a. (comp. de Là f, et de Le ma), dans ce 
qui. — JS Las fima qabl, dans ce qui précède, antérieu- 
rement. — Ax Le fima ba'd, dorénavant, désormais. 

v2? fuyouz, Lolo fuyouzat, s. a. pl. (de ve fâiz), 
débordements, inondations, dons abondants de la Provi- 
dence. | 

Jse3 fuyoul, s. a. pl. (de |? fil), éléphants. 

09 fih ou fihi, comp. a. (de 3 fi, et de 8 hi), dans lui, en 
Jui, — 49 gs munaza'un fih, disputé, chose que l’on 
dispute. — L..5 /iha, dans elle, en elle, touchant elle, sur 
elle. — Lo? fihima, dans elles (deux). — re? fihim, 

pour fihum, dans eux, en eux, sur eux, à l’égard d'eux. 
— 25 fih (vulg. fich), v. a., il y a. — 6 Le ma fik 
(ma fich), il n’y a pas. — Rİ b ww fulous ma fich 
( yg ë ye para yoglour), il n’y pas d'argent (monnaie). 


. 


Là gaf, vingt-quatrième lettre de l’alphabet turc. Elle est la 


vingt et unième lettre de celui des Arabes, ayant la valeur 
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numérique de 100, et elle peut être représentée par un g 
dur. La pratique seule indique la prononciation réelle de 
,3 gaf, et la distingue de celle de © kief. 

5 qab (> gap), 8. p., toute espèce de vase ou usten- 
sile qui sert à contenir ou à couvrir quelque chose; vase, 
pot, étui, couverture. — 15 ye gumuch gab, pot 
d'argent. — gö Gb! ayaq gabe, souliers, pantoufles, 
bottes ; chaussures. — Ge LB gab galchag, pots et 
poğlons, .usteusiles. — 15 lé charab gabe, vase 
pour contenir du vin. — EL pe chekör gabe, sucrier. 
— ŞB ye bibèr gabe, poivrière. — 15 İS kitab 
gabe, couverture d'un livre. — por gaple, adj. t., gula 
un vase, un étui, qui est couvert. — .>İ3 qab, s. à., 
étendue d’un are ou de la portée d'un arc. — 5 
ys? qabè qaoucëin, la longueur ou l’espace de deux . 
arcs (expression tirée du Coran). 

LD gabiz (gabez), adj. a., qui enlève, empoigne, saisit, 
reçoit ; astringent. — ci yl şe Ù5 gabeze örvah, ou | şwlö 
ze À gabez-ul-örvah, qui reçoit les âmes, l’ange de la 
mort, Azrail. — İLİ! yek gabez-ul-mal, vulg. Jess 

. gabzemal. Voy. ce mot. 

HE gabil, adj. a., qui accepte, qui reçoit; capable, pos- 
sible, probable; susceptible. — Ji’ HE gabıli tèham- 
mul, supportable, tolérable. — g6 gabilme, cela se 
peut-il? — Sl JE gabili imkian-me, estil pos- 

Il. - 44 
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sible? — yak gabil-dtr, il est possible, il est probable. 
— çebi JE gabil-ui-tanzim, réformable. — LL 

SY gabikul-islah, corrigible. — |. gabilsiz, im- 
possible. — db gabilsizlik, s. t., impossibilité. — 
Nİ gabiliyöt, s.a., et SNL US qabillik, s. t., possi- 
bilité, capacité, habileté, aptitude. — <«<Lli 
husni gabiliyet, bonne aptitude. — ALL gabiliyetk, adj. 
t., capable, habile. — ;…"LlS gabiliyötsiz, adj. t., inca- 
pable, inhabile. — &İ silo LS qabiliyètsizlik, 8. t., inca- 
pacité, manque ou défaut de capacité. — DE pi 
ENE öyer gabiliyeti var-eça, s’il y a possibilité, s’il est 
possible. — , 5 bb Sas yèmèyé gabiliydti yog- 
tour, 1l n’est pas mangeable, il est immangeable. 

ED TE ou ED gaplamag. Voy. öl gaplamag. 

“çöl gaboug, s. t., croûte, écorce, cosse. — öl ga- 
bouglou, adj. t., crustacé. — ye EL qabou- 
ghounou tehegarmag, écorcer. 

AE gaplamag, v. t., couvrir, plaguer. — Dis LL 
gaplanmech, et 2 W515 gaplama, plaqué. — poe Dés 
gumuch gaple, plaqué d'argent. 

poe gaple, adj. t., couvert, gui est dans un vase, dansun 
étui, etc. — AR) LL gaple-bayha (qaplembagha), tortue. 

a ol 5 gaploudja, asbl gapledju, s. t., eau, source ther- 

_male. Voy. amla5 qapledja. 
LES gapmag, v. t., enlever, emporter, ravir, attraper, 
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acquérir, rapiner. — ak gapedje, adj. t., ravissant, 
qui enlève de force, qui rapine. — açyl3 gapma, capture, 
rapine ; ravissement. 

> qat, s.t., partie, côté, pli, étage, fois. — ELSLS gat- 
enda, auprès, chez; chez lui, auprès de lui, près de lui. 
ol xy bir gat, une fois autant ; un étage. — ME Pp 
LS bir gat dakhi, L»5 >» > bir gat daha, encore 
une fois autant, doublement. — Lay cb y bir gat 
rouba, un habillement complet. — yes vE, > bir 
gal tchamacher, linge complet de corps. — <>13 e 
iki gat, adj. t., double, doublé. — ,513 Sol iki galle, 
en double. — west 55 AS! iki gat ötmek, doubler, 
plier, redoubler, rendre double. — L515 31 uteh gat, 
triple. — ah QE x ulch qat mèk, tripler. — 
CE 6 sl on gat, dix fois autant. — EE gatlamag , 
et a! > LS gat gat ölmek, plisser; multiplier. 
e Sb GE LD gat gat olmag, se plisser ; être mul- 
tiplié. — 15 > bech gat, quintuple. — <vl3 — 
birindji gat, premier étage. — v3 SP >| shindji qui, 
second étage, — LL yl ust qat | LS 15,5 fövgani), 
le haut, le dessus. — CS LT alı gat | S Lis tahiani), 
le bas, le dessous (le rez-de-chaussée d’une maison). — 
CD 4S SLil achaghe-ki gat, appartements du rez-de- 
chaussée. — 15 55 qui qat, İÖ | LD gat 


öndör gat, et Lib 513 gat bö-gat, Yun sur l’autre, en 
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se multipliant, de plusieurs degrés. — SL > bènim 
qatemda, dans mon évaluation, dans mon jugement, chez 
moi, auprès de moi. 

BG galeg, s. t., ce qu’on mange avec le pain, — ;.l5 
İSİ qategsez ökmek (ölmek), pain sec; du pain et rien 
avec. 

SW gatil, adj. a., qui tue, mortel, qui cause la mort; — 
s. a., assassin, meurtrier, homicide. — Fem. 15 galılö. 
— J15 US ganle gatil, meurtrier, assassin. 

sek qallanmag, v. t., être adjoint, ajouté; être admis 
dans le service ou la compagnie de quelqu'un ; se lancer, 
marcher à pas double. 

ts qatmér, adj. t., double. — Es yek gatmör gul, rose 
double. — Voy. ,fi3 gatmör. 

(31 gatmag, v. t., ajouter, adjoindre, lancer; faire ac- 
compagner, envoyer en compagnie. — {34515 49,1 euné 
gatmag (avec le pronom affixe), faire accompagner, faire 
marcher devant soi. — (3915 çe wi charaba sou 
gatmag, mêler de l’eau avec du vin. — 4515 gatma, s. t., 
addition, ce qu’on ajoute; — morceau de viande très- 
ordinaire que les bouchers vendent avec la bonne qualité. 

sö gatch, adv. t., combien? — ae » bir qaich, adj. t., 
quelques, plusieurs. — sz 5 » bir qaich hic, 
ardS ou bir galeh kimösne, len personnes. — p 
3,5 a? bir qatch körrö, ax33 ou y bir qatch déf'a, plu- 
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sieurs fois. — | 5 gi qatch ghourouch, combien de 
piastres? — LS qaichendje, s. t., quantième, — 
es? el 3 > bou gun âyen qaichendjece, ou 
yal ab us » bou qun âyen quiche-der, quel est le 
quantième du mois aujourd’hui? | 

ÉES gatchag, eN gatehamag, s..t., prétexte, excuse ; 
moyen de s'échapper, de fuir. — a ps dek galchag 
vermek, prendre la fuite, fuir. 

Lİ” 6 galchermag , v. t., faire fuir, mettre en fuite; per- 
dre, faire perdre, laisser échapper. — &, 15 qaicherma, 
ou Aya Yy go gucumruklön gatcherma, contre- 
bande. — (al qatchermag, où Lu gmèhess 
e pouslacene ghaib ölmek, perdre la carte, la tête; 
devenir fou. 

EE galcheg, adj. t., fou, bizarre. 

Lis E ou yiz galehgen, s. t., déserteur, fuyard, trans- 

* fuge, fugitif. 

ES qatchmagq, v. t., fuir, prendre la fuite, s’échapper, 
éviter, se refuser. — ss {315 gatehmag yolou, s. t., 
détours, chemin oblique, détourné. — RUE galch- 
magleg, s. t., action de fuir, fuite. me doal qatchma, 
s. t., fuite. — y sie gatchadjag yör, refuge (au 

fig.). | 

EE gatchenmag, v. a., se retirer, se soustraire, s’abs- 
tenir, éviter ; se reculer. 

14. 
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yö gadir (gader), adj. a., qui peut, puissant, Dieu. — 
iile yö 'gadiri mouwthlag, tout-puissant. On dit aussi 
yö sap heme qadir. — (ls! ,913 gadir olmag, pouvoir, 
être capable de, être suffisant pour, être à même de, être 
en état de, être capable d’une chose. — A yö 
3) +\ gadir oldoughou uzrö, autant qu’il lui fut possible. 

ağ > 15 gadergha, s. t. (du grec), galère, trirème, bâtiment à 
rames. — À ağ İLİ gadergha baleghe ( AL A 
adha baleghe), baleine. 

Lİ Joe gaderleg, s. t., puissance, pouvoir, habileté, capa- 
cité. 

5G gadim, adj. et s. a., qui vient, qui arrive ou qui est 
nouvellement arrivé. — Fém. a9l5 gadime. — Pl. pil 
gavadim. — pi” çi öl-gadımu yuzar, c’est la per- 
sonne nouvellement arrivée qui est visitée. 

W29t5 güden, s. t., dame, femme respectable. — ee 
yö bach qaden, la première dame d’un harem et sur- 
tout de celui du sultan dans leguel on en compte sept. — 
GE. 9 gadendjeg, s. t. (dimin.), demoiselle. 

yö gar, 8. t., neige. — elk E gar yaghmag, neiger. 
— e JE gar yaghar, il neige. — wi ne gar 
danèci, flocon de neige. — , mb JE | sb LP qouch 
bache gar yaghayor, il neige à gros flocons. — ge”! pr JE 
qar havace, ciel nébuleux et présageant de la neige. — 


Lİ pi garleg, s. t., espèce de dame-jeanne pour glacer 
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l’eau; glacière, lieu où l’on conserve la glace en été. — 
p ne qarle, adj. t., de neige; neigeux; rafraîchi avec de 
la neige. — we » pi garle sou, eau glacée (rafratchie 
avec de la neige). — à jt gar thopou, pelote de 
neige, boule de neige. 

pi ne garpouz, s. t., melon d’eau, pastèque. 

> E gari, adj. t., vieux, ancien (homme); — dur (pain, 
viande). — EE qarilachmaq, v. t., devenir vieux ; 
devenir dur. 

ES garileg, s. t., vieillesse, ancienneté ; dureté. 

QE garech, s. t., empan, longueur depuis l’extrémité du 
pouce jusqu’à l'extrémité du petit doigt dans le plus grand 
écart de la main. — Yİ yö ” ‘ki garech 
ouzoun, long de deux empans. — LE vE garechlamag, 
v. t., mesurer à l’empan. — |, Qt qarech mou- 
rouch, s.t., mélange, confusion; — adv. t., pêle-mêle. 
— (Q 4,05 qarma gareck. Voy. (54,15 al garma 
garecheg. — als! 5: y » ) (5 qarech mourouch ölmek, 
mêler, mettre en confusion, mélanger, confondre. 

LP Fe ne garechtermag, v. t., mélanger, mêler, mettre en 
désordre, intriguer; embrouiller, brouiller; impliquer ; 
remuer, déranger une chose de sa place. — re 
ET yö goulag garechteradjag, s. t., cure-oreille. — 
EL qgarechteredje, adj. t., qui mêle, qui em- 


brouille; tripotier, intrigant. — à à ne garechterma, et 
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yy yö garcchigrech, s. t., mélange; intrigue. On écrit 
aussi : pb, yad, YE, etc., c.-à-d. 
avec un à au lieu d’un >. 

ET qarecheq, adj. t., mêlé, mélangé, mixte, en coufu- 
sion. — (9) GE à) LG garma garecheg, tout mêlé, en con- 
fusion, en de pêle-mêle. — ET (3 garechegleg, 
s. t., confusion, mélange, complication, désordre; tu- 
multe. — ik a D garma garechegleg, s. t., im- 
broglio. | 

dek garechmag, v. t., se mêler, être mêlé à quelque 
chose; s'immiscer dans, se mêler de quelque chose, inter- 

‘ venir; être en confusion et en désordre. — ya 
garechmech, part. t., mêlé; embrouillé. — hai Sy 
bouna garechmam, je ne m'en mêle pas. — , + yö vk p 
her chöiye garecher, ys yö 5y3 yp hör yèrè garecher, il 
met son nez partout. 

yy ou EL garche, adv. t., contre, vis-à-vis; —s. t., 
côté opposé. — | ğe > ye garche gomag, opposer, ré- 
sister. — (| ğ”) b Le 5 garche dhourmag, s'opposer, 
résister. — Lök LB garchelamag, et ösüş TE 
garche tehegmag, aller à la rencontre de quelqu'un. — 
LS asie 5 garchecena guitmek, aller au-devant, à la 
rencontre de guelgu'un. — PI) 13 qarchelamaq, ré- 
pondre par opposition ou par arguments. — és, L5 


qarchelachmag, se rencontrer; correspondre, symétriser 
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(être en balance). — o» LS Le . garche be-yarche, VIS- 
a-vis, placé vis-à-vis. — inst ne garchecenda, prép., 
vis-à-vis de. — İSE 5 garchenda, vis-à-vis de toi. — 
535$ .& 15 qarchenezda, vis-à-vis de vous. — CU) 0 
garchelarenda, vis-à-vis d'eux. — Uni ne garchemda, 
vis-à-vis de moi, etc. — Lİ | 5 ou öl 1 garcheleg, 
s. t., réponse, réplique; sorte de retour ou d’équivalent; 
— objection. 

oy gars, n. pr., Kars, ville considérable d'Arménie. — 
pa Em yö gars chèhir ve gal'öci, la ville et la 
citadelle de Kars (traité de Paris, 1856, art. 3). 

âs 15 gardat, s. a., infortune. — âe yl! öl-gare'at, jour du 
jugement dernier. — à Ze) Dye sourèt-ul-qure'at, 
nom du cent-unième sourate où chapitre du Coran. 

ls LB qarghachaleq, s. t., bruit semblable au croas- 
sement ou cri du corbeau; bruit, gens qui se chamail- 
lent. | 

ai 5 gargha, s. t. Voy. ağ ,3 qargha. 

LS yö a 13 garma garech cheï, s. t., tripotage. — a D 
das | Ur) garma qarech ètmèk, tripoter. 

Y yö garn (garen), s. t., ventre. Voy. | y qarn. 

= ne garendja, s. t., fourmi. Voy. as ,5 qarendja. 

İle 5 garnaval, s. t. (du latin), carnaval. 

SE gart, s. a., lecteur (du Coran). — Gö gare, 8. t., 
femme, épouse. — es sb qare guibi, comme une 
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femme. — KT Je yE gare âlmag, prendre une femme, 
se marier. — CL dsl evli gare, femme mariée. 
yö qaz, s.1., oie. — Gl Le yaban gaze, oie sauvage. 
— çöl ss JE gaz guibi bagmag, regarder comme 
une ole, C.-â-d. se tenir debout et partir stupidement sans 
rien faire. | | 
LE gazeg, S. t., pieu, pal, piquet. — gök 3 » 
ichader hr e, les piquets d’une tente. — <3 5 Lİ je 
gazeg dikmek, Beli LS qazeglamaq, planter des pieux, 
empaler. — 5 qgazeqle, adj. t., empalé, qui a des 
pieux. — ç-*; gazegiche, s. t., celui qui fait ou qui 
plante des pieux, des piquets. — (à je gazeg, au fig., 
duperie,: tromperie. — Cl ği gazeglamag, duper, trom- 
per quelqu'un. — “İçi Lİ yö gazeg yömek, être dupe, 
trompé. — şk qazeqtche, dupeur, euse; trompeur, 
euse; celui, celle qui dupe, qui trompe, qui soutire de 
l'argent à quelqu'un, soit par adresse, soit par tromperie 
ou duperie. 
EL gazmag, v. t., creuser, fouiller, piocher, excaver, 
graver, — Sr jt gazedje, s. t., qui creuse; graveur. 
e YY gazdermag, v. t., faire creuser, faire 
fouiller, faire graver. — | pp» yö qazenmech, creusé, 
gravé. 
a jLs gazma, s. t., pioche, houe, hoyau. — ei 
gazmad)e, s. t., plonnier. 
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yö gazmir, s. t. (du franç.), casimir (drap). Voy. yy? 
gazmir. 

LİN 55 güzemag, v. t., gratter, ratisser, öter en gravant 
ou en sculptant; gratter (une lettre, un mot, une phrase 
avec un canif). — sb gazenle, s. t., raclure. 

50 qaceg, s. t., pubis, aine, bas-ventre. — | SL iel 
qaceq baghe, bandage, suspensoir. — es Gb 
gaceg kemiyt, pecten. 

Ji. qasqaval, 5x3 Jlsikb gachgaval pöintri, 5. +. 
sorte de İromage commun dit cascaval ou kachkaval. 

L5 gacim, adj. a., qui divise, qui distribue; — nom pr. 
d’un homme; — s.t., commencement de l’hiver, la Saint- 
Démétrius (le 26 octobre). 

ee gaci, adj. a., dur, cruel; difficile. 

US gach, s. t., sourcil. — SL A öyör qache, arçon, 
partie antérieure d’une selle. — St İ 552 yuzuk qache, 
chaton d’une bague. — PE gachle, adj. t., qui a des 
sourcils. — PÈE > deurt qachle, adj. t. (à quatre 
sourcils), jeune homme qui a des moustaches. — UE 
öle qach tchaimag, froncer les sourcils. — , öle 
LS tchateg qachle, qui a les sourcils joints ensemble. — 
PERLE 5,5 gara qachle, qui a des sourcils noirs. — , ;:L5 
LE qach gach, adj. t., dispersé, en désordre, en confu- 
sion. 


L&L&lS qachaghe, s. t. Voy. LSL25 gachaghe. 
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LE qacheg, s. t., cuiller. — çi L yaş tchorba 
gacheghe, cuiller à soupe. — çiâblö 58 chèkèr gacheghe, 
cuiller à sucre. — LB yad gumuchlön gacheg, 
cuiller d'argent. — Lg) b Şal p bir gacheg dholou- 
çou, cuillerée. — sb gachegiche, s. t., fabricant ou 
marchand de cuillers. 

del qachenmag, v. t., démanger, se gratter, se frotter. 
— EE gachanmag, pisser, en parlant du cheval, 

LE gachemag, v. t. gratter (un homme où il lui dé- 
mange). — isk | âle gachemag, étriller un 
cheval. 

So gacid, adj. a., qui tend vers un point, qui a la ferme 
intention de; — messager (â pied). 

yes qacer, adj. a., défectueux, incapable, insuffisant. — 
gele, el qacer ve 'aadjiz, synon. 

ağ OS qacergha, 8. t., orage. Voy. aë ei qacergha. 

yel gaceg, s. t. Voy. LE qaceq. 

çel qacem, adj. a., qui rompt; qui revient. 

(35 qasmag, v. t., étendre, élargir, allonger. — 
Çil gacemag, v. t., remplier. — eli gacente, 
et atol5 gacema, s. t., rempli. 

e gaze (gadhe), s. a. (pl. ölua3 qouzat), juge, cadi. — 
sal 25 gadhe öföndi, monsieur le juge. — 
yaavel3 qaze-’askèr (9az-'askör), ou Sena) | Lt qaze- 


yul-'askör, juge d'armée, grand juge turc, cadilesker, ca- 
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zilesker. Il y a deux cazileskers; l’un prend le titre de | 
cazilesker d'Anatolie, et l’autre celui de cazilesker de 
Roumélie; tous deux résident à Constantinople et siégent 
après le Cheikh-ul-Islam. — ls tal Seb qaze-yul- 
hadjat, Dieu, qui décide du sort et satisfait les besoins de 
ses créatures. — grisi o gadhe logmace [bouchée 
de juge), mets ou gâteau préparé avec du lait, du sucre 
et des amandes pilées. — LE gazelen, gadheleg, s: 
t., emploi, charge de juge, sa juridiction. 

à.L 5 qathebèl, s. a,, tous, totalité. — LL gathebötön, 
adv. a., point du tout, jamais. — iLE, Labs qath’an 
vè qalhebètèn, en aucune manière, dans aucun cas. 

pe qather, s. t., mulet; mule. — DE Lg > dichi qalher, 
mule. — ak qatherdje, s. t., muletier (au moyen 
duquel se font presque tous les transports dans l’intérieur 
de la Turquie). 

eiG qathe’, adj. a., qui tranche, qui coupe; tran€hant, 
décisif. — ablö 52 'azme qathe’, résolution arrêtée. — 
bi gbi qathe-utiharig ( e İse yol köridii), 
gui coupe les routes, brigand, voleur, assassin sur les 
grands chemins. 

yeö quthen, adj. el s. a., habitant d’un pays. — Fem. 
bts qathene. 

ie qa’at, izl ga'a, s. a., grand salon d’une maison. 

Özlü ga'idö, s. a. (pl. &:1.5 qava’id), règle, maxime, prin- 

IT. | 1 15 
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cipe; système; base (qui sert de fondement et de support). 
— do OS qa'idéi 'amoud, piédestal. — ME 
qu’idèi kuliyè, règle générale. — 553) a, elets 
ga'idöi ’arèbiye uzrè, selon les règles de la langue arabe. 

5 gaf, s. a, nom de la lettre ,5; — nom du mont 
Caucase. 

55 gafile, s. a., caravane, réunion de voyageurs. 

2.313 gafiye, s. a. (pl. L3\5 gavafi), rime dans un vers; 
poëme. — , öy: 4,315 gafiye yapmag, rimer. — das 
gafiyeli, adj. t., rimé. 

Lil gagechmag, v. t., se disputer, se quereller. 

313 qagoulè, s. a., cardamome. 

F5 ou el gagoum, s. t., hermine (animal et la peau). 

ge qagmag, v. t., (rapper, ficher, planter à force de 
frapper; pousser, repousser ; graver en relief. — ç* 3 
e gapeye gagmag, frapper à la porte. — Lib ab 
bacha gagmag , gronder, réprimander, reprocher. — 
Şök dt (4bİ ayag ela qagmag, repousser avec le 
pied. — aş3lö gagma, s.t., gravure en relief; l’art de 
graver. 

4.315 gagoule, s. a. Voy. #5 gagoule. 

JE gale, v. a., ila dit, — Jö gal, s. a., mot, parole (de 
la bouche). — Sis qalèn, adv. a., en parole. — J.5 
JL, gel ou qal (composé de JU mi act., il a dit, et de 
JS gel, pass., il a été dit), propos, contestation, dispute, 
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murmures. On dit également : İ5, JLS gal u gel. — 
JE gal, s. t., action d'affiner et de purifier (des métaux). 
— dav! İĞ gal ölmek, v. t., affiner, purifier. — 
Æ LS qaldje, 8. t., raffineur, celui qui raffine, qui pu- 
rifie: fondeur. | | 

YG galan, part. prés. t., qui reste, le reste; excédant. 

YG qalaï, s. 1., étain. Voy. M5 galai. 

3 galeb, vulg. galoup, s. a. (pl. 9155 gavalib), forme, 
modèle, moule, corps. — Y yle me y bir galeb 
saboun, une brique de savon. — < İL3 galeb, au fig. 
duperie, tromperie. Voy. GE gazeg. — als Çele 
galeba deukmek, mouler, jeter dans le moule. — PE 
qalebdje, s. t., mouleur. 


.. 


) 518 galbour, s. t., crible. Voy. yn qalbour. 

LE galtag, s. t., salope (femme sale et malpropre, ex- 
pression injurieuse qu'emploient ces sortes de femmes). 

EE qallchagq, s. t., cuisse. 

as) L galicha, s. t., hanche, bassin, la pattie inférieure du 
tronc. : | 

sb galichen, s. t., chaussettes; sorte de chaussure. 

yo galderem, s. t., le pavé, trottoir. — Lite yk 
galderem thacke, pierre pour paver. — çi yk 
galderem ichi, pavage. — ces 915 591,4 piadö (piyade), 


galdereme, trottoir, pavé pour les gens à pied. — p DE 
Cv galderem yapmag, paver. — | =?) SJ\5 galderem- 
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dje, s. t., paveur. — pr TUE galderemle, adj. t., pavé, 
garni de trottoirs. — Voy. asa &,5 duchèmèé. 

ETC galdermag, v. t., öter, enlever, lever, élever, 
relever ; supporter ; soutenir ; soulever ; supprimer, abolir, 
annuler ; — éveiller, réveiller. — , $4 TUE a | ayagha 
galdermag, révolter. — , 5» , JG er bach galdermag, 
se révolter. — EE yor 'askör galdermag, lever 
des troupes. — LP TUE EL sofraye galdermag, 
öter, enlever la table. — ö»,i5 aöl yatagtan gal- 
dermag (faire sortir guelgu'un du lit), &veiller, tirer du 
sommeil. — EE Yö» yogare galdermag, re- 
hausser. 

15 gale”, adj. a., qui arrache, qui déracine. 

AS qalfa, s. t. (de ais khalife) , architecte, maître- 
maçon, sous-maître, contre-maître ; ouvrier, journalier ; 
garçon de boutique. 

JL galgan, s. t., bouclier, targe. 

EE galgmag, v. t., se lever, partir. — 573) Gb 
CLS ayaq uzrè qalgmag, se lever. — | Sail5 ab 
ayagha galgmag , se révolter, s'insurger. — yas 
EE yatagtan qalmag, relever de maladie; se lever. 
— genes DEL yatagtan qalgmechme, est-il levé 
(du lit}? — el US. ñ w ye yaren örkön galgadja- 
ghem, demain, je me lèverai de bonne heure. — LE 
galg, löve-toi. — yk qalqech, action de se lever. — 
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Dés galgmeck, qui s'est levé. — 533 6 JE galgar 
keupru, pont-levis. — ye, LS ys3l3 vapor galgeyor, le 
bateau à vapeur part (en ce moment). — [SAS Sie 
’askér galgde, l'armée se mit en marche, leva le camp. — 
Lis ail Üş el. DL gaplan sa’at galchta 
galgadjagsen, capitaine, à quelle heure partirez-vous? — 
EE galgechmag, v. t., se lever, se soulever (contre 
guelgu'un, avec la prétention de). 

İĞ qalmag, v. t., rester. — [A5 , S guèri galmag, 
rester après les autres, rester en arrière. — HG = 
guêtch galmag, tarder, retarder, être en retard. — pale 

LE chachtem galdem, je suis resté étonné. — Y! a 
CHU haïran galmag, rester étonné, surpris. — yasi 
CHE tehtön galmag, négliger ses affaires, être empêché 
de faire ses affaires. — SNL al pis ichim allaha 
qalde, mes affaires restent à Dieu, c.-â-d. il n’y a que 
Dieu qui puisse les arranger. — | ÿl\5 EC 'aadjiz qal- 
mag, HE lb thagate galmamag, succomber, per- 
dre ses forces, ne pouvoir résister. — Li İİ ue 
yuk allenda qalmag, succomber sous la charge. — 
dB yasal bildiyindin galma, fais ce que tu sais 
faire, va ton train. — poJl3 yale! ye si bou gadar 
ichièn galdem, je suis arriéré de tant d’affaires, j'ai laissé 
tant d'affaires en suspens, en arrière. — CE 5! âz gal- 


mag, manguer, faillir. — S Şak 5! âz galde-ki, peu 
15. 
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_s’en est fallu que. — a) L5 € bana qalsa, quant à moi, 
s’il dépendait de moi, si c'était moi, si c'était mon opi- 
nion, etc. — GUL 595p nérèdè galde, comment? à 
plus forte raison; — comment donc! — yili galmech, 
part. t., qui est resté, qui reste. — gu galmaz, il ne 
reste pas; qui est destiné à ne pas HA à ne pas durer. 
— JE galan, adj. et s. t., restant, reste, arriéré, ar- 
rérage. On dit aussi : JE SL bagi galan, le reste, 
le reliquat. — 2 SL galde-ki, au reste, du reste. — 
jui LISE b yanenezda galmaz, il ne restera pas avec 
vous, chez vous; vous n’en garderez pas la possession. 
ob galen, adj t., gros, épais. — LE galenleg, s. t., 
grosseur, épaisseur. — , ğeskil5 galenlatmag, v. 1., 
épaissir, rendre gros, épais. 
DL (pour Œ +) galoch, s. t., galoche. | 
AUS gali (hale), s. p., grand tapis. — PAIE qalitche (hale- 
icha), s.t., petit tapis. — b haledje, s. t., marchand 
de tapis. — Voy. dits khali, hale. | 
LS galigo, s. t. (de Calicut, ville de VHindoustan où on 
le fabriguait), calicot. 
yas galen. Voy. yö galen. 
CEE qalion, s. t., galion, vaisseau de guerre, vaisseau de 
ligne. — , por galiondje, s. t., matelot d'un vais- 
seau de guerre. | 
2.) galiğ ou galia, s. t., soude, kali, alkali. — LS) şb al 
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qalia thouzou, sel de soude. — LL 4Jl3 galia thache, 
potasse. | | 

Ll3 gama, s. t., espèce de vüçesri long. 

) 215 gambour. Voy. J +5 ganbour. 

JESUS gambial, s. t. (de l’ital.), lettre de change. 

#15 gambio, s. t. 'de Vital.), change de monnaie. — ls 
LS lenin gambio simsare, agent de change. ‘ 

el3 gamè, s. a., stature, taille d'homme. 

Lt gamiche, s. t., fouet. — Pek gamtchelaman, | 
LE) +) alel gamtehe-la vourmag, fouetter, donner le 
fouet, donner des coups de fouet. 

# al gamara, 8. t. (de Vital.), cabine d’un bâtiment, cham- 
bre à bord des bâtiments. — gp ek qamiche bache, ‘ 
frisons de soie. | 

DE gamech, s. t., roseau, canne. — Sels JS cheker 
qameche, canne à sucre. — ye DB gameck bay- 
rame, fête des Rameaux; fête des Tabernacles, chez les 
juifs, — LE gamechleg, s. t., lieu où croît le roseau. 
— gli gamechle, adj. t., de roseau; plein de roseaux. 
— ek gamechdjeg, chalumeau. 

ÉJSTE gamachlermag, v. t., éblouir, agacer. — ) S 
(+ keli gucuz gamachlermag, éblouir (les yeux). — 
öy 5 dich gamachlermag, agacer (les dents). 
EE gamachmag, être ébloui (en parlant des yeux); 
être agacé (en parlant des dents). 


' 


LE 


e gam”, adj. a., qui arrache, qui détruit, qui renverse; 
qui abat, qui jette à bas. 

web gamous, s. a., océan, haute mer; nom du grand et 
célèbre dictionnaire arabe appelé Camous. 

LS gama, s. t., poignard long à angle aigu. Voy. Lel3 
gama. 
yö gan, s. t., sang; meurtre, hamide — dev gE 
gan ölmek, assassiner. — , ös! yö gan olmag, être en- 
sanglanté ou sanguin. — , öl! .jt5 gan dlmag, saigner, 
tirer du sang en ouvrant une velne. — ETC yö gan 
dldermag (se faire prendre du sang), se faire saigner. — 
İS, > yö gan deukmèk, répandre, verser du sang. — 
Get yö gan âghlamag, verser des larmes de sang. 
— db 55 yö gan tukurmèk, cracher du sang. — s6 
dl, S gana guirmök, tremper dans le sang; commettre 
un meurtre. — Le | WS gana boulachmag, se souil- 
ler de sang. — ET er 515 gana boulachtermag, 
souiller de sang. — , ğ-ei-- JB yy bouroundan 
gan ichegmag, ou (351 Lİ YAS ya? bournoundan gan 
daman (avec l’affixe), saigner du nez. — 4-9) yan 
Le > 51 yö Yy 5,> ba’ze döf'a bournounouzdan gan 
âgarme, saignez-vous quelquefois du nez? — Pi Ev yö 
gan deukudju, 8. t., qui verse du sang, sanguinaire, — 

ei JB qan éledje, qui saigne. — poe ganle, adj t., 


qui a du sang, sanguin, saignant, saigneux, sanguinaire, 
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meurtrier. — ait JB gan âlma, s. t., saignée. — yö 
Ali gan dlmech, saigné (participe). — LE ds deli 
ganle (qui a le sang fou), s. t., jeune garçon. — yö 
. 25 gan soudjoughou, boudin. — LU 93)55 yö gan 
gouroudan, s. t., mandragore (plante narcotique). — 
yp YE qan-tèr, sueur de sang; transpiration abondante; 
trop de sueur, beaucoup de peine. — 40) 5, yö gan 
lörö batmag, suer sang et eau, faire de grands efforts. — 
ste JB gan pahace, prix du sang. — bi LS 
ganle qatil, meurtrier, assassin, — p Less ab yö e LS 
pbs abi yo GİS qane gan ela youmazlar qane sou 
yla youyarlar, on ne lave pas une plaie ensanglantée avec 
du sang, c’est avec de l’eau qu’elle se lave (prov.). 

AE ganamaq, v. t., saigner, sortir (du sang), couler (le 
sang). — ek 15 ganatmag, tirer du sang, faire couler 
le sang, faire saigner. 

) ol8 ganbour, adj. t. Voy. PES ganbour. 

013 qanit, adj. a, pieux, dévot. 

ŞE gandjeg, s. t., chienne. 

is913 gandia, s. t., croc, crochet, crampon. — as’ là 
Let gandja bach, bargue dont la proue est haute et ac- 
crochée. — Li 13 Es 5 qayeqtche qandjace, per- 
che de batelier. — el > guémi gandjace, grap- 
pin pour accrocher un navire à terre. — öle 13 gan- 


dıalamag, v. t., arrêter avec un croc, accrocher. 
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ye qantchèlér, s. t. (du latin), chancelier. — à pe 6 
ganichelöriya , chancellerie. — On écrit aussi re 
qarnitchèler. 

öy gandermaş. Voy. LS ganmaş. 

SL ganda, adv. t., où? en quelle place? — 6.115 EL 
ganda galde, comment? comment donc? â plus forte rai- 
son. 

EE qane’, adj. a., content, satisfait; content de ce qu’on 
possède. 

EC ganmag, v. t., étancher sa soif, so désaltérer; — 
être content, satisfait; se satisfaire, se persuader, être con- 
vaincu. — y %E qandermag, satisfaire, contenter; 
satisfaire l’esprit de quelqu’un, persuader, porter à croire, 
à faire une chose; convaincre. — | =? yl ganderedie, 
adj. t., persuasif, gui persuade. 

yp 6 qanoun, s. a. (pl. us 125 gavanin), loi, canon, règle, 
statut, législation, code; psaltérion (instrument de mu- 
sique). — al Usb qanoun ölmek, établir une loi. 
— im ganoun-namö, livre de loi, code. — İs 
Fe 15 djèza qanoun-namèci, code pénal. — ., 5315 

os ganouni tidjarèt, ou LS  DL5 | > ls hidjarét | 
qanounou, code commercial. — Je ES D us 
iel) sb pe AL 5, tahli mèdèniyèllè bou- 
lounan ktafei memalikin ganounlare igtizacendja, selon 


les lois de tous les pays civilisös,. — æ #15 qanoundie, 
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qui donne ou qui fait des lois, des codes; — conservateur : 
des codes, des lois. — EL ganouni, adj. et s. a., qui 
fait, établit des lois; qui concerne la loi, le code; consti- 

. tutionnel, légal, canonique; législateur, surnom donné à 
Soliman I, appelé aussi 5 99 LE)! öl-ganonni, (le Légis- 
lateur). — L.15 ganounèn, adv. a., et a 515 qanoun- 
dja, adv. t., légalement, selon les lois. — 45e 45,515 
qanouna muvafagat, régularité, conformité aux règles. 

SE gang (hane), adv. t., où? vers quel endroit? — SE 
L qane-ya (hane-ya), où donc? où est-il donc? où êtes- 
vous donc? — où? — Vulg. Li» haneya. 

45 gav, s. t., amadou. 

Lİ) gavramag, v. t., empoigner, enlever. 

3) gö gavourmag, v. t., fricasser; torréfier, rôtir, griller 
(le café). — gö qavourma, s. t., fricassée, friture 
(viande fricassée). — [5° ) Al 5.49 qahvè gavourmag, 
brûler du café. 

Gb où (5. ze qavouchtourmag, v. t., faire 
joindre. | 

ETC gavouchmag, v. t., se joindre, se rencontrer. — 
dak l5 qavouchma, s. t., rencontre. 

Lİ pe gavoug , s. t., vessie; bonnet haut. — ös, 
gavougdjoug, vösicule. — 53:51 OSI) Let ö AE 
“3s? gavoug beuyuk amma altenda efendi yog, le bonnet 
(cavouk) est grand, mais au-dessous point de seigneur 
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(prov.). — , 3 all dal-gavoug , parasite, écornifleur, 
bouffon. — Ye Lİ gö gavoug sallamag, opiner du 
bonnet, dire oui ou donner raison purement pour plaire; 
— flatter. 

YU 5 gavoun, qaoun, s: t., melon. — e PE gi! aghadj 
qavounou, cedrat (fruit). — > Se yg qavoun 
tchékirdèyr, pepins de melon. — e 5 ae gaçaba 
gavounow, melon de Kassaba (renommé). 

yel gahir (lem. 5,»l5 gahire), adj. a., qui subjugue d’une 
manière irrésistible. — »,»L| öl-gahirö, ou öp>lâİİ ae 
mecer-öl-gahirö, le Caire, capitale de l'Égypte. 

JS qaïd, adj. et s.a , conducteur, chef. — yi ME 
gaid-ul-djöich, chef de l’armée. — {Li HS gaid-un- 
nas, chef du peuple. 

EL gaytrmag, gayermag, v. t., avoir soin, prendre 
soin de quelqu'un afin que rien ne lui manque; soigner 
les intérêts de quelqu'un, le dorloter ; favoriser; pourvoir. 
— ÇHÙ5 gayerlamag, être favorisé, etc. 

LEE gaich (qayech), s. t., courroie, cuir à rasoir; — ac- 
tion de glisser. 

LE gayeg, s. t., bateau, barque, caïk. — EL soL 
piyade (piadé) gayeghe, bateau ordinaire, à Constantino- 
ple, avec une paire de rames. — , 15 ais p bir tchifiè 
yayeg, bateau à une paire de rames. — | 15 ais A! 
iki tchifiè gayeg, bateau à deux paires de rames. — 0) 
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LEE és uleh tehifl qayeq, bateau à trois. paires de 
rames. — PL ais Co 2 deurt ichiftö qayeq, bateau à 
quatre paires de rames. — CE ais LD bêèch tchiftè 
gayeg, bateau à cinq paires de rames. — e si Ls 
balegiche quyeghe, barque de pêcheurs. — e L Je 
fener qayeghe, espèce de barque chargée de fruits ou de 
gibier, à Constantinople. — EL ye boslan gayeghe, 
bateau qui transporte des fruits, particulièrement des pas- 
tèques et des melons. — à 5 vi étèch qayeghe, ab) 
EL adha qayeghe, espèce de bateaux, à Constantinople, 
qui font le trajet des villages et des îles. — , 5,15 Did 
dholmouch gayeg, barque ou bateau qui prend successi- 
vement plusieurs passagers ensemble, — 5 3 yil 
pazar gayeghe, bargue gui sert â transporter les habitants 
des villages du Bosphore, d'une distance â une autre, â 
un prix fixe et modéré. — 315 1331 odoun gayeghe, 
bateau de bois (chargé de bois). — Ç5l5 |,sS keumur 
gayeghe, barque de charbon. — | C&:5 là charab 
gayeghe, bateau de vin, pour transporter du vin. — 1 JS 
EL ibdil qayeghe, bateau particulier du sultan (non- 
officiel). — çel KL sèlamleg gayeghe, ou «EL. 
LS LS sulthanat gayeghe, bateau du sultan (d’État). — 
QE gayeglar, les bateaux, les caïks. — sb gayeg- 
tche (qayegdje), s. t., batelier. — Lik gayegicheleg, 
s. t., métier ou profession de batelier. — öiik 

I. 16 


962 SL 
ces | gayegtcheleg ölmek, faire le batelier, exercer la pro- 
fession de batelier. — #L<ÖL8 qayeqg-khané, lieu où l'on 
garde les caïks. 

po gail (gayel), adj. a., qui consent; — qui dit, qui 
parle. — âh! LE qail olmag, consentir, donner son 
consentement, accepter, s'accorder; s’en rapporter à quel- 
qu'un. — alb-3 gayelem (gailim), j'y consens; je m'en 
contente. — tt, JS gayel olmamay, ne pas con- 
sentir, — 631.) JS gayel olmade, il n’a pas con- 
senti, accepté, voulu. — SRE gailön, adv. a., en disant. 

rl gaim (lâm. 4l5 gaime), adj. a., perpendiculaire, qui 
est debout, gui existe; stable, durableş gui veille, gui sur- 
veille; — droit (angle). — à par o gaim-uz-zaviyö, 
rectangle, rectangulaire. — as Là à ni zaviyéi gaimö, 
angle droit. — Lesl5 gaimön, adv. a., à pic. — pots 
gaim-magam (-l£esl5 gay-magam), caimacam, licute- 
nant, député; vice-, gérant (qui remplace le dignitaire 
principal), remplaçant, substitut; — lieutenant du grand- 
vizir, d'un ministre, d'un gouverneur, d’un officier, d’un 
administrateur, etc. — ill gaimmagamleg, S. t. 
Voy. e gaimagam. 

a gaimd, s. a., papier-mounaie, caime, papier (du Tré- 
Sor) qui a cours éomme l’argent monnayé; — lettre, billet, 
mémoire, exposé, note, liste. — PI. NK 1.5 gavdim. 


ET gaimay, s. t., crème. — Les 5 gaimag guibi, 
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comme la crème (blanc et doux). — EE gaimag,v.t., 
glisser; faire un faux pas. — EL Co | j3 bouz 
uslunde gaimag, patiner. — GE gaidermag, faire 
glisser, faire tomber. — Voy. , 303 gaimaş. 

çin gaimagam, 8. a., Caïmacam. Voy. PB gaim. — 
öleli gaimagamleg, s. t., charge de caïmacam ou 
lieutenance; caimacamat, emploi de lieutenant. 

QE gain (qayn et qayen), s. t., beau-frère (frère de 
l'épouse). — LT .,3lö qaïn ata, ou ,34 313 gain pödir, 
beau-père (père de l'épouse). — Li! LB gain ana, yl 
eL.Jt, gain validö, belle-mère. — et Q? 15 gain 
aghadje, hötre, charme (arbre). 

EEE gainamag, v. t., bouillir. — Ç4s? Lo 13 gainatmag, 
faire bouillir, cuire. — Voy. , öle. gaönamag. 

ek ou 3k gainag, s. t., source; culasse; — endroit 
où l’on a soudé du fer. 

5 geb. Voy. 3 gip. 

LS gaba, 8. p., vêtement, tunique. Voy. Le 'aba. — LS 
qaba, adj. t., gros, grossier; vulgaire, commun. — L.3 

<p gaba turkichè, langage turc vulgaire, ouvert, dé- 
couvert, sans liaison. — ts gabaleg, s. t., grossièreté. 
— as LS gabadja, adv. t., grossièrement, vulgairement; 
adj. t., très-gros, très-grossier; — dimin., tant soit peu 
grossier, ou un peu gros, un peu grossier. — aa 5 


gabalchö, s. p., petite tunique. 
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DL gebab, s. a. pl. (de 8.5 goubbö), voûtes, coupoles, 
dömes, édifices voûtés. 

Ce LS gabahat, s. a., faute, délit, crime, mauvaise action. 
— be ls qabahate 'aztmö, forfait, grand crime. 
— a3 gabahatle, adj. t., coupable, en faute, fautif. 
— ya LS gabahatsez, adj. 1., sans délit, non coupable, 
innocent. — 59 Ces gabahat bönim deyil, ce 
n’est pas ma faute. — yasa! Le LS gabahat onoundour, 
c’est sa faute. — ARS Las LS gabahat kimin, à qui est 
la faute? (de qui est-ce la faute?) 

LE gabarimag, v. t. Voy. Ey qabarmag. 

LS) LS ei s.t., tumeur, ampoule, enflure. — +< 
LS) L3 sou qabardjeghe, bulle d’eau. 

Là) LS miami v. t., se gonfler, enfler, renfler, s'enfler; 
grossir; devenir gros, important, sérieux. — (3 5 LS 
gabarimag, gonfler, faire enfler, rendre boursouîlé; — 
exagérer, amplifier. — LS LS Lİ 5253 goltoug gabari- 
mag, affecter un air fier en marchant, être présomptueux. 
— à) LS qabarma, ouvrage en bosse, en relief; relief. — 
à) É C5 butun qabarma, relief entier. 
re la s.t., courge. — LES Jb bal gabaghe, po- 
gi ia — (LS ge &b bache gabag, chauve, dont les che- 
veux sont tombés. — (#1 D gech qabaghe, citrouille 
qu'on mange l'hiver. — LSLS e sou gabaghe, calebasse. 
— 315 BL. sagez qabughe, moelle végétale. — ŞU 
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EC ganihar qabaghe, grosse courge ronde, citrouille. 
LSLS aol asma qabaghe, moelle végétale longue. — 
Cemalb 55 gabag dholmace, courge farcie, farce à la 
courge (hachis). 
3.3 gabaih, s. a. pl. (de a gabiha, gabeha), vices, 
défauts, actions viles, turpitudes. 

gere gabail,s.â.pl. (de al .5 qabilè), tribus, peuplades, clans. 

3 goubeb, 8. a. pl. (de 43 goubbö), voûtes, coupoles, 

“ dômes, édifices voûtés. 

5 qoubh, s. a., laideur, difformité, culpabilité. 

pe gabr, s.a. (pl. 3 qoubour), tombe, tombeau, sépulcre. 
— esl yö gabr ölmek, enlerrer, inhumer. — yi 
qabrislan, et 3S. gabergutah, s. p., cimetière, sépulture, 
lieu où l’on enterre les morts. 

US gebris (gebres), ou ou ab ww. gebris adhace, 
Chypre, île de la Méditerranée. — ye ww gebris 
charabe, vin de Chypre. — | py:3 zi zadje gebrez, vi- 
triol, sulfato de fer (de Chypre). — 5 gebrici, adj. 
a., et dy 3 qebrisli, gebresle, 7 t., de l’île de Chypre, 
Chypriote. 

Des gabz, s. a., action de prendre, de saisir, de recevoir, 
de posséder; constipation. — &le:s| QD qabz ölmek, 
prendre, recevoir, posséder, saisir. — JLsæ5 gabzu- 
mal (pour J-1! ye gabez-ul-mal), receveur des impôts, 
des droits, des taxes; caissier. 

16. 
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Ana? gabza, s. a., poignée ou garde (d’une épée, d’un sabre). 
— Lie id gabzai söif, et e 3 geledi 
qabzace, garde d’un sabre. — 15 a 5 bir gabza 

__ geled; (une pièce de sabre), un sabre. 
es gebihe, s. et adj. a., cople; égyptien; espèce d’étoffe 
(d'Égypte). — Fém. ab gebiheye. 

KL gabag. Voy. LS gabag. 

İs qabl, 5. a., partie de dovant, antérieure, — (5 qable, 
prép. a., avant. — de x JS gabl-el-'azime (ye 
İs! guitmözdön övvel), avant le départ, avant d'aller, de 
partir. — İğ, Ji İS gabl-öl-vouroud, Jos) Je5 qabl- 
öl-vouçoul, avant l’arrivée. — |S» JS gablö-haza, avant 

ceci. — yep J-5 gabl-öz-zöman, et SJ İ5 gabi- 
zl-vagt, avant le temps. — [5 > min gablu, aupara- 
vant, avant. — Ja b, Hs Le ma qabl vè ma ba'd, ce 
qui précède et ce qui suit, avant et après. — NE qablèn, 
adv.-a., auparavant, avant. — ei JS LaD)| à4- 
iha'am qabl-el-kèlam (le repas avant le discours), d’abord 
la nourriture et puis le discours (prov. a.). 

HS qoubl, s. a., baiser. — (LS qebèl, qebl, s.a. (sr 
iharaf, la djamb), côté, partie, direction ; et adver- 
bialement : à, chez, auprès. — [5 y Min di par 
rapport â, â cause de. 

41.3 geblö (gebla), s. a., le sud, vers lequel on tourne ses re- 


gards pour faire la prière. — LS al geblöi mouça, 
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temple de Jérusalem. — Aş als geblöi mohammed, tem- 
ple de la Mecque. — US 413 geble lodos, sud-sud- 
ouest. — 4şlk.âS AS geble köchichlöme, sud-sud-est. — 
15 Jo öhl-ul-geblö, mahométans, qui dirigent leurs 
regards vers le sud en faisant la prière. — Le 21.3 geblei 
alem ('aalöm), point vers lequel le monde entier dirige 
ses regards; souverain, monarque, le sultan. — Las a5 
geblö numa, ou b 31.5 geblö name, boussole. — fe! 
LS éhli geblè. Voy. px Jel öhlü khebrè. — Je as 
geble yeli, vent du sud ou du sud-ouest. — ys geble- 
töin, s. a. duel, les deux kıble, les temples de Jérusalem 
et de la Mecque; l’ancien et le nouveau temples. 

dö geble. Voy. le précédent. 

335 goubour, s. a., étui, gaîne, fourreau, tuyau, conduit. 
— (5) 3 öle »İ odjug goubourou, conduit de cheminée. 
— ,5$ goubour, 8. a. pl. (de 5 gabr), tombes, tom- 
beaux, sépulcres. 

aë,5 qabourgha, s. t., côte, os courbé du corps. 

Li gaboug, s. t., écorce, cosse, gousse, coquille, croûte, 
écale, écaille, coque. — 59.5 qabouqglou, adj. t., couvert 
de coquille, écorce ou croûte, crustacâ. — ;..5..5 quhoug- 
souz, adj. t., sans coquille, sans écorce, sans croûte. — 
33 A bagla qaboughou, cosse de fève. — ab, 205 
L&-$ youmourtha gaboughou, coquille d'œuf. — sisi 


LL 


LİLİ qaboughounou tehegarmag, écosser, Öter la co- 


LL] 


968 2 
quille, la croûte. — Le 5 gabouglanmag, v. t., se cou- 
vrir d’écorce, de coquille, de croûte. — Enr Lis? 
qaboug baghlamag, former d’écorces, de cosses, de co- 
guilles. — da s9 pepe gabouglou beudjèk, coquillage. 

Je gaboul, s. a., action de recevoir, d'accepter, d'agrder, 
d'admettre, d'adopter, de consentir ; acceptation, réception, 
accueil. — él Jus gaboul ölmek, recevoir, accepter, 
agréer, admettre, adopter, consentir, permettre ou tolérer. 
— (301,1 İz qaboul olounmag, et Lan Jos er 
garini gaboul olmag, être accepté, agréé. — Ji rs 
hayizi, gaboul, agrément, acceptation. — ,)..5 us 
husni gaboul, bon accueil, bonue réception. — ,.y 
es Les garin husni qaboul, acceptable, accepté, 
agréable. — ; 1 Je qaboul olounour, acceptable. — 
ekli Ji gabvul olounadjag, qui est ou qui peut être 
agréé. — jt), Jos gaboul olounmaz, inacceptable. — 
ei Ja gaboul ödidji, qui accepte, qui agrée, qui 
reçoit. — Selay! Je qaboul ölmemek, refuser, rebuter, 
ne pas accepter. — ,)..5 ede 'adömi qaboul, refus. — 
yelek! Je qaboul olounmamech, refusé (participe). 
ir >| dos qaboul ödörim, ou EE qabouloumdour, 
J'accepte, je consens; ce sera accepté par moi. — () 
Jss3 resmi gaboul, admission. — İ 5.5 gabouli, adj. a., 
acceptable. — 2 4J25 qabouliyèt, s. a., acceptation; con- 


sentement. 
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25 qoubbè, s. a., voñte, coupole, dôme, édifice voûté. Voy. 
wm habbè. — A5 qoubbëli, adj. t., voûté, en forme de 
de coupole, convexe. — Sol ,Ja.5 goubbeli ölmek, v. t., 
bomber. — , 3451 ,J4.5 qoubbèli olmag, se bomber, deve- 
nir convexe. 

3 gabih (f6m. sx gabiha, gabthö), adj. a., laid, dif- 

forme, vilain: mauvais, méchant. — bill < qabth- 
ul-manzar, d’un vilain aspect, laid. 

ayi qabtha (pl. LS gabaih), s. a., vice, défaut, action 
vile ou mauvaise, turpitude, crime. 

İs qabil, s. a., classe, catégorie; motif, raison, sujet, 
cause; — pris adv. ou comme prép., par rapport à, à 
cause de. 

als gabile, s.a. (pl. bU gabail), tribu, peuplade, clan, 
colonie. | 

& gip et gep, particule t., dans 8,3 5 gep-gara, très- 
noir, tout noir. — G)»,3 5 gep germeze, très-rouge, 
tout rouge, elc. 

GE gapag, s. t., couvercle, couverture, bouchon; capsule, 
enveloppe (de choses); vaisseau de ligne. — [215 5 5 
gucuz güpaghe, paupière. — ts 3)» möza-gapag, Vais- 
seau de ligne rasé. — | ös Le ts gapag ichegarmag, 
öter le couvercle, la couverture; déboucher, ouvrir. 

pu gapale, adj. t., fermé, enfermé, couvert; sombre; clos. 


D 
LH gapamag, v.t., fermer, enfermer; clore, boucher, 
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obstruer; couvrir. — ES gapalmaq, faire fermer, 
renfermer; cachefer, cacher. — Fe La gapannaq, se 
fermer, se renfermer, être renfermé; se couvrir. — 
yla gapanmeck, part., fermé. — EE queuz 
gapamag, fermer les yeux, faire semblant de ne pas voir. 
Voy. yele! yghmaz. — 3)4 LAS PTE gueuzlèrint 
gapayarag, les yeux fermés. 

J-# gapan, s.t., trappe, embüche, piége; — halle, ma- 
gasin public, marché; — participe présent do CS 
gapmag, qui saisit, prend, attire, attrape. — als po 
dèmir gapan, aimant, qui attire le fer. — ot Je 
selchan qapane, souricière, ratière. — as L_15 qapandja, 
s. t., trébuchet, piége. — alsis JS gapan gapana, 
attrape qui peut; la raison du plus fort. 

(5 gapaneg, adj. t., couvert, sombre, obscur, triste. 

ya gepir, dans LL y ya? gepir gepir gainamag, v. L., 
pétiller, être impatient de. — Cr 5$ gueuz gepirmag, 
clignoter. — (13 gepirdamag, avoir une grande en- 
vie de faire une chose; petiller d'ardeur, d'impatience; 
même signif. que le précéd. — Lo 15,8 gepirdanmag, 
bouger, se mouvoir, se remuer. 

JS gaplhan. Voy. 53:25 gapoudan. 

ER gaplamag, v. t., couvrir, envelopper, doubler, pla- 
quer; — renfermer, contenir; faire un revêtement. — 


EL alka,$ gumuchlè qaplamag, argenter. — Pb 
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En sl bager-ela gaplamag, cuivrer. — EE 
gaplalmag, faire couvrir, entourer, — Ge gaplan- 
mag, être couvert, enveloppé, plaqué. — ae 5 gaplama, 
adj. t., couvert, plaqué. — YEL LÀ $ gumuch gaplama, 
argent plaqué. 

ya 3 gaplan, s. t., tigre. — Le JS gaplan postou, 
peau de tigre. 

asv M5 qaple-bagha (gaplembagha), s. t., tortue. 

| a 913 gapledja, s. t., thermes; eau, source thermale; eaux 
chaudes naturelles. — ç les sl gapledja ham- 
mamlare, bains d'eaux chaudes naturelles, d'eaux miné- 
rales. — 6 ; an ola dus > brouça gapledjalare, les eaux 
minérales de Brousse. 

39» gepmag, v. t., dans Gİ gucuz gepmag, cligner 
les yeux, clignoter des yeux. — On dit aussi , â€ à 5 5 
queuz gerpmag. 

5 gapou (gape), 8.t., porte. — <3 op beuyuk gapou, 

grande porte. — 335 da. kutchuk qapou, petite porte. 

— 55 gol Sel iki ganadle qapou, porte à deux bat- 

tants. — 5 as Le sakhta gapou, fausse-porte. — Le mot 

2 gapou ou gape, signifie aussi : barrière, maison, office 

public, la Porte Ottomane ou la Sublime Porte; palais d'un 

gouverneur ; — au fig., moyen; — place, emploi, service. 

— Şi var pacha gapece, bureaux de la Porte, place 


officielle des affaires du gouvernement à Constantinople, 
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et du gouverneur dans une province. — 5955 ys 
'arz gapece, porte des requêtes; porle d'entröe des appar- 
tements du sultan {c’est lâ qu’on présente les suppliques à 
Sa Majesté). — 5 ,+6% dèmir gapou, porte de fer. — 
> qapedje, s..t., portier. — ob 23” gapedje 
bache, chef des portiers, portier en chef; titre donné à cer- 
tains officiers ottomans, et qui correspond à celui de cham- 
bellan. — sb Css qapedje bacheleg, le titre 
même, nom de — — asl >> gape badja, porte et 
guichet; dans toute la maison, dans chague coin. — gö 

SX, İ gape oghlane, garçon de la porte; sorte de sous- 
écrivain ou employé. — Cet 8 gape kölkhow- 
dace (gape ktahtace), agent officiel d’un gouverneur de 
province près la Sublime Porte, et qui réside toujours à 
Constantinople. — 6 İdağya +45 gape lehokadare, la- 
quais, valet de pied (de la porte); sorte d'employ& du pa- * 
lais charge de faire passer les correspondances dans les 
bureaux de la Porte et chez les secrétaires du sultan ; — 
agent prös la Sublime Porte, â Constantinople, pour les 
employés qui sont dans les provinces. — ol sa gapou 
âdame, courtisan, homme de cour. — ese + gape 
thageme, personnes attachées aux bureaux de la Porte; 
employés de la Porte. — PL +5 qape yoldache, 
compagnon de service, camarade, collègue. — Le 


0 > gapedan gapeya, de porte en porte, comme un men- 
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diant. — (5,5 523 gapeye vourmag, Rte g >> 
qapeye tehalmag, frapper à la porte. — Sep! çığ 
gapeye âtekmag, ouvrir la porte. — | geLö Si gapeye 
gapamag, fermer la porte. — Le 45 güpelanmag, trou- 
ver un emploi, une place, entrer dans un service, être 
employé. — ETES 985 gapelandermag , trouver un 
emploi ou une place pour quelqu'un, lemployer, lui 
procurer de l'emploi. — ,İL$ 55 qape gapale, la porte 
est fermée. — ($æsx gapedjeg, 8. t. dimin., petite 
porte. 

34.3 gapoud, et 25 gapout. Voy. plus bas. 

yi? gapoudan (qaptan), s. t. (de Vital.), capitaine (d’un 
navire); Européen. — L yy ys qapoudane déria, et 
b ls gaplan pacha, amiral, grand amiral (en 
Turquie). — CU qgapoudanleg, charge ou fonction 
de capitaine. — Cabo L 32 dèria gapoudanleghe ,. 
amirauté (office d'amiral). 

4 1355 gapoudana (gaptana), s. t., vaisseau monté par l’ami- 
ral (dans l’ancien temps). — &ls 15,35 gapoudana böy, 
ou Lils 4513525 gapoudana pacha, vice-amiral de la flotte 
ottomane. — Le mot LA JD gaplan pacha, en Tur- 
quie, veut dire grand ei et celui de L&!) “15 
gapoudana pacha, simple amiral. 

Dİ, İnn et b..5 «2 gapoul, lina s. t., manteau, capote. 


— 5 ye JE il qapoulou, manteau d'hiver. — İS gi) 
IT, 17 
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qapouidjoug, mantelet; petit manteau. — y, çö 
gapouloumou ver, donnez-moi mon manteau. 

b s3 qapouth. Voy. le précéd. 
<3 gat. Voy. > gal. 

23 get, adj. t., rare, en petite quantité. — ös getled , 
s. t., rareté, très-petite quantité. 

JUS getal, s. a., action de combattre, de faire la guerre ; 
guerre, lutte, combat, bataille. — JUS. a harb ou 
gelal, combat, bataille. 

JES qouttal, s. a. pl., ceux qui tuent, assassinent (grands 
assassins, grands meurtriers). 

x? qoutr, pour ys qouthr, s. a., pays, district, contrée. 

| öy qgelerdamagq, v. t., croquer. 

ger gall, s. a., action de tuer, d'assassiner ; assassinat, mas- 
sacre, meurtre, homicide. — çık İS gatli azim, grand 
massacre. — ole |İs3 gatli 'amm, massacre général. — 
ç İsel, j5 gall u ’ydam (mots synon.), anéantissement, 
mise à mort. — sv! (3 gatl ötmek, tuer, assassiner, 
massacrer ; commettre un homicide, commettre un meur- 
tre, mettre à mort. — wi 3 gatle nefs, homicide, 
meurtre. — y Xl 3s LES gatldan khalas boul- 
mouchtour, il a échappé à la peine de mort. — sl: 
qatl-quiah, s. p., endroit où beaucoup de personnes ont 
été tuées, champ de bataille. 


N:3 qoutèla, adj. a. pl. (J+5 qatil), tués, assassinés. 
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Le À (ou gn) gatlanmag, s'accroupir, s’asseoir par 
terre pour attendre guelgu'un. 
Gİ getleg, s. t., rareté; stérilité. Voy. lbs? gehikleğ. 
e» qalla. Voy. LS qoutèla. 


y gatmör, adj. t., double et doublé, qui a beaucoup de 
feuilles. — °,45 qaimèr gul, rose double. — yo 
yy) gatmör zörin, narcisse double. — ye3 qatmèr, s. 
t., gateau feuilleté dont on fait grand usage à Smyrne. 

ED 5 ou gatolik, s. et adj. t., catholique. 

Eu gate, adj. t., dur, fort, âpre; — adv.t., trös, fort, 
beaucoup. — 30? > gate yaghmour , pluie forte, 
averse. — LE gatelachmag, se durcir, s'endurcir. 

JS qatil, adj. a., tué, assassiné. 

9 qetch, s. t., poupe d’un navire; partie postérieure d’une 

” chose. | 

ls gatchag, s. t., fuite, feinte. Voy. get qatchaq. 

le gatehamag, ou js ls qalchamag yol, s. t., 
subterfuge. 

JS gatchan rimel t., quand, lorsque. — or 
4S hatchan ki, puisque, tandis guc. 

yel yi gedierdamag , v. t., grincer des dents. — 
se gedjerdalmag, remuer, grincer les dents. — 
Sy? qedjerde, ou geriler? v2 dich gedjerdat- 
mace, s. t., grincement; bruit fait par les dents. 


Lois gedjegmag, v. t., se chatouiller, être chatouilleux. 
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— EE gedjegma, s. t., chatouillement. — Voy. EL 
gedeg. 

JS getchin, dans re a geichin idi adv. t., 
à reculons. — “İs JE: JE us getchin gelchin yu- 
rumek, marcher à reculons. 

ans? gahbe, s. a., as? gahpö, s. p., prostituée, femme 
publique, femme ou fille abandonnée à l'impudicité. Voy. 
ads Là fahichè, et sine rospou, — ax? qahpè, voilà un 
bon coquin! — di ax? gahpe oghlou (gahpoglou), 
fils d’une prostituée ; vaurien, fourbe; — fripon! larron! 
Cette expression injurieuse est souvent employée dans le 

_Jangage populaire, sgit comme une exclamation approba- 
tive, soit en badinant. — İl aye? gahpeltk, s. t., prosti- 
tution, vie de prostituée. 

hs? gahih, s. a., disette, famine, manque de vivres. — 
Xe, bs? gahih u ghala, s. a., et Ce qahthleq 
, (getlög), même signif. que ks? gahih. — ki vk 
chiddett gahih, grande disette. — mate be gahih 

| söndci, js LS getleg yel, année stérile. 

33 qad, particule a., déjà (pour indiquer le verbe prétérit). 

553 qadd, s. a., taille, stature du corps. — +15, 55 qadd 
u gamdi (même signif., mots synon.). — ER S5 gadd 
tehekmek, croître, grandir. 

Qr153 qouddas, s. a., la messe; pain d'eucharistie. 


Cat 35 goudacèt (gadacèl), s. a., sainteté. 
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(3 gouddam, s. a., frontispice, façade, front; — adv. et 
prép. a., devant, avant. 

— 38 gadöh, s. a., verre ou coupe à boire, calice, vase. — 

5 À bullor qadeh, verre de cristal. — ea ği 

bir ge sou, un verre d'eau. — Dhs Si yy bir 

gadeh charab, un verre de vin. — Edi v2) zörin- 
gadeh, s. p. (au calice d’or), narcisse. 

GN gadh, s. a., action de blâmer, de reprendre guelgu'un. 
— davi > Ti gadh (gad-h) ötmek, blâmer, reprocher. 
3 gadr, s. . ., valeur réelle ou juste appréciation d’une 
personne ou d’une chose; valeur, prix, dignité, mérite ; 
pouvoir, puissance; considération. — ye gader, s.a., 
destik, destinée, prédestination, décret céleste. — y> 
gadar, s. a., quantité; nombre, mesure; — adv., autant; 
— prép. t., jusque. Voy. 43 dek. — )% 4,5% 
chimdiyö qadar, jusqu’à présent. — ,-xb pour ,35 és 
né-qadar, adv., t., combien? — p yo yu nögadar 
istörlör , combien veulent-ils? combien veut-on? — » 
3 bou-qadar, 95 +) o-gadar, yak, ol-gadar, 33 à 
chou-qadar, adv. t., tant, cette quantité, autant que ceci, 
autant que cela. — ye LÀ LA 0 lazem oldoughou 
gadur, autant gu'il faut. — ,% PS 29 LS} sizi sev- 
diyim qadar, autant que je vous aime. — En US 
3% mumkin oldoughou qadar, autant qu’il est possible, 


autant que possible. — L»9 on > bir-ol-qadar-daha, 
17. 
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encore autant, encore autant que cela. — PRE 39 zou-l- 
qadr, homme d’un rang très-élevé, puissant. — 3% 
Qté gadr chinas (qaderchinas), qui connaît la valeur, 
juste appréciateur. — «lab yo gadr bilmek, apprécier, 
estimer Ja valeur, connaître le mérite d’une personne ou 
d’une chose. — yağı + zou-l-qadr, homme de considé- 
ration. — » vw j zide gdruhum, que leur considéra- 
tion augmente! puisse leur considération s’accroitre! — 
yağ AL) Jéilèt-ul-qadr, ou Lens 728 qadr guèdjèci, la 
vingt-septième nuit du Ramazan, — «5. 5 qudr u 
geymet, valeur, prix (mots synon. de même que l5, 53 
gadd u gamèl, ailes se sehhat u 'afiyet, etc.). 
ur Eu goudret, s. a., pouvoir, habileté, capacité, puissance, 
force; richesse, opulence, moyen; omnipotence de Dieu 
(nature ou force active qui a établi l’ordre pour l’existence 
des choses et la succession des êtres). — ağlke 2, 
quudrèli mouihlaga, toute-puissance. — >, 3 yed-i 
goudret, la main de l’omnipotence (en parlant des œuvres 
de Dieu, de l'ouvrage de la nature). — ail #,55 
goudröli ilahiyé, la Providence. — pp LS 
qgoudrèl halvace, la pâte sucrée de la toute-puissance di- 
vine, la manne céleste. Voy. LL helva, halva. — © YAS 
ga goudröt-hammame, bain d'eau chaude minérale. 
Voy. as s5 qgapledja. — çöb| SY goudreli olmag, 


v.t., pouvoir, être en état de. — 5» ns) 23 goudrölim 
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yog, je n’ai pas la force, je ne peux pas. — #, 33 qou- 
drètlu, adj. t., puissant. — #L&3l, À ,93 goudrötlu pa- 
dichah, le puissant empereur. — gas goudretli, ad]. 
t., riche, opulent, capable (en argent). — js) qou- 
drötsiz, adj. t., sans force, impuissant. — İİ ya 25 
goudrötsizlik, s. t., manque de force, d’habileté, de moyen; 
Impuissance. — D) 95 zou qoudrèt, ou STE > 
zi goudret, adj. a., puissant, qui a de la force, du pou- 
voir, etc. 

a, 5 gadergha, s. t., galère (bâtiment à rames). — dé Aİ 

| Ab qadergha baleghe, baleine (poisson). 

»» gouds, s. a., lieu saint, paradis, ciel, sainteté; Jéru- 
salem. — | s*y& [wA5 qoudsi chèrif, Jérusalem, les 
Lieux saints. — QE 7) rouh-oul-gouds (rouh-ul- 
goudos), le Saint-Esprit (chez les chrétiens) ; l'ange Ga- 
briel (chez les musulmans). | 

ww gaddecé, a., que (Dieu) sanctifie! qu'il sanctifie | — 

vw gouddice, passif du précéd., qu’il soit sanctifié! — 

B ye sb! Q+ gaddecö allahou sirréhou, que Dieu sanc- 

tifie son tombeau! — 5, QU” gouddice sirréhou, que 

son tombeau soit sanctifié! — 5 goudsi, adj. a. 

(fém. 22.03 qoudsiyé), saint, divin, céleste; — qui ap- 

partient à Jérusalem, de Jérusalem. — 4 33 goudsiyet, 

s.a., sainteté, qualité de ce qui est saint. 


( gadöm, s. a., pied, pas. — PI. pis) agdam. — Au 
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fig., heureux présage ou augure. — e5 gedöm, S.a., 
préséance, droit ou privilége de précéder, de prendre 
place au-dessus. — 33 gademli, adj. t. ( p p söyl ou- 
ghourlou), de bonheur, fortuné, heureux; celui, celle dont 
le pied ou l’arrivée porte bonheur, etc. (terme de félicita- 
tion, de compliment). On dit aussi, dans le même sens : 
zle! hs, él oughourlou gadömli olsoun. — 
x 5, us, » qadèm guëlirdiniz, vous voilà arrivé, c'est 
un heureux présage (formule de salutation). — LU NU] 
bi 3 Les allah gadömin mubarek èylèyè (ou | gamlı | 
éylècin), ou |) ss) nee PS gadömi mubarek 
olsoun, que Dieu bénisse ses pasl — , ğmeli »35 qadèm 
basmag, İs! mi g2 vare qadèm ötmek, et e 
Lo) ii vaz'e gadöm olmag, marcher, mettre les picds 
sur. Voy. ET Gb] ayag basmag. — ar LS sabit- 
qadèm, stable, fixe, ferme, constant; de pied ferme. 

Le 33 goudöma, s. a. pl. (de ç 33 gadim), précédents, an- 
ciens, principaux. 

295 qadèmè, s. a., marchepied, degré (marche d’un esca- 
lier); grade. 

03 qoudmiyèt, s. a., ancienneté. 

A3 gedvèt, 8. a., modèle, personne ou homme de mar- 
que, de distinction. — SUE SL 8,33 qedvèt-èl- 
ömacil-völ-agran, modèle de ses pairs et de ses égaux. 


L#)3% qoudourmag, v. t., être enragé, devenir enragé, 
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être saisi de la rage. — 355% qoudouz, 8. t., rage; — 
adj. t., enragé, saisi de la rage. — D) 33 qoudouzloug, 
s, t., rage. Voy. DS goudouz, et 32 goudouzloug. 
— D) 399 goudourmouch, part. de , ğ» 243 qoudour- 
mag, enragé. Voy. , 3*,9,3 goudourmağ. 

ww qouddous, s. a., très-saint, sanctifié ; — un des noms 
de Dieu. 

ps % goudoum, s. a., arrivée, venue (d’une personne auprès 
de soi). — ça” 0 (o qoudoumi behdjöt luzoum, 
arrivée qui cause de la joie. — =), JE de a JS qou- 
doumena muntazir oloup, en attendant, en désirant son 
arrivée. — yds! SL > İS İrez gö nêv 
récidènizin goudoumou mubarek olsoun, je vous félicite 
sur l’avénement de votre nouveau-né (littéral. que l’arri- 
vée ou la venue de votre nouveau-né soit bénie, heu- 
reuse |). 
33 gadid, adj. a., séché, torréfié au soleil ou à l'air 
(viande). u 
28 gadir, adj. a., tout-puissant. mir À KS de | 
allahu 'ala kulli chèyin gadir, Dieu peut tout ; Dieu est 
tout-puissant, omnipotent. 

+ gadim, adj. a., ancien, vieux, antique; —s.a., l'an 
cien temps. — 35 .y* min gadim, a a3 5! öz gadim, 
ça y» min-öl-gadim, yep! Ç 33 |» min gadim- 


. . ? .. * 
uz-zeman, depuis les temps anciens. — Les X5 gadimön, 
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adv. a., d'ancien, anciennement. — ii gadimi, adi. 
a., ancien, antique, qui appartient à l’ancien temps; pri- 
mitif. — ag pr gadim dosi, ancien ami. — 24532 
gadime, fem. de p + gadim. 

3S gazf, s. a., accusation d’adultère. 

ye garr, s. a., action de se reposer, état de repos; gaieté, 
fraîcheur. Voy. «yö qourrèt. — > ger, s. t., plaines, 
champs; — adj. t., gris. — 21 ,3 ger dt, cheval gris. 
— yiye YP ger sördare, garde champêtre, hors des 
villes et des villages, qui parcourt les champs, l’intérieur 
d’un pays. — PI. 6 3 zir Oy » ger sérdarlare. 

13 (pour ,5 3) goura, s. a. pl. (de & ,5 garie, gariyö), vil- 
lages, bourgs. — çime L 1,5 qoura vu zeya” (synon.), 
bourgs et villages. — |, gourra, s.a. pl. (de yö TE 
lecteurs du Coran. 

Zwh3 qarabèt, s. a., parenté, liaison du sang; voisinage, 
proximité. — au) oh garaböli nècébiye, parenté. 

DL yarabin, s. a. pl. (de .)L3 3 qourban), sacrifices. 

as |,5 garabina, s. t., carabine. — sat, garabinale, 
adj. t., carabinier. 

â,21,3 qourabiyè (gourabiyiè), s. t., espèce de petit gâteau 
rond et plat fait aux amandes. — gs Le as), gourabiyö 
sa’ate, montre plate, montre à boîte. 

as 1,5 garadja, s. t., chevreuil, bête fauve; — adj. t., noi- 


râtre, qui tire sur le noir. 
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yi garar, s. a., état de repos, stabilité, constance, perma- 
nence, décision, conclusion, résolution, détermination ; 
— juste état, condition, temps, quantité ou qualité d’une 
chose; — pris comme adj., moyen, modéré. — Î,5 
eyl garar ötmök, et des s J)ö garar vörmek, con- 
clure, décider, déterminer, établir. — 35 Si 5 e 
> yyl ns Yİ, mevaddi âtiyèt-uz-zikrè garar vörmichler- 
se ils sont convenus des articles suivants. — MERS RE 
> yyl irk yi mtzaköröyö garar vörmichlör-dir, ils ont 
de s'entendre (de conférer). — , ÿls 1,5 garar 
boulmag, İsi 13 qararlachmagq, être décidé, conclu, 
déterminé. — EE Ds gararlachtermag, arranger, 
décider, déterminer, arrêter, juger (définitivement). — 
JT İS dar-ul-garar, le monde de la stabilité, l’autre 
monde. — ,},5 » bör-garar, adj. p., permanent, stable, 
constant, durable, qui ne change point. — 2315 ,1,5 
garar-dadö, y.S )İyö garar-guir, adj. p., décidé, déter- 
miné, conclu, arrêté. — 5319 PU qarar-dadè, s. p., ré- 
solution définitive. — Te 5 che yal 6915 gh garar 
dade olan soulh u salah, la paix qui a été conclue et ar- 
rötde. — çil! PUS » bèr-qarar olmag, rester dans le 
même eélat. — 55,15 + bou gararda, EN es bou 
garardja, de cette manière, sur ce pied. — yİ,3 55 
douzakh-qarar, adj. p., celui qui a l’enfer pour séjour 


éternel, damné. — yiz djönnöl-garar, qui a le para- 
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dis pour demeure; élu, bienheureux ; feu, défunt (sultan). 
— VE RS  chèvkèt qarar, séjour de la puissance. 
Voy. ye 1,2 dörbar, — DIV gararlı, adj. t., ferme, con- 
stant, stables; décidé, conclu, fixé. — JS gararsez, 
adj. t. (UE us” bi garar), inconstant, instable, chan- 
geant, mobile, variable, de courte durée; sans stabilité ; 
Sans Trepos. — D Le gararsezleg, 8. t., inconstance, 
instabilité, manque de stabilité. — 35! # qararguiah, 
s. p., lieu de séjour permanent. — ç 3),1,5 gararleg, 8. 
t., constance, stabilité, — 5; s yi garar uzrö, adv. t., 
constamment, röguliğrement; — adj. t., ferme, stable. 

— jh yal orta garar, mitoyen. 

COUV gararimag, v. t., noircir, obscurcir, rendre noir 
ou obscur. — (5° SU gararmag, se noircir, être ou de- 
venir noir, obscur, livide; s'obscurcir. 

JEts garagol, s. t., garde, sentinelle; garde avancée. — 
Jİ WT dile garagol, vedette. — al EE qaragol- 
khanè, s. t., corps de garde, guérite. 

St geraghe, s. t., gelée; gelée blanche. 

ss garan. Voy. le suiv. 

EE garanleg, adj. t., sombre, obscur, ténébreux; — 
s. t., obscurité, ténèbres. — 5 3S 1,3 garanleg guödi?, 
nuit obscure. — .X LE garanle, adj. t., sombre, obscur. 
— as LS qaranlegh-ela, adv. t., obscurément. — CL 1,5 
Sİ! garanleg oldou, il fait nuit. 
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Jp geral, 8. t. (du slavon), roi, souverain (titre appliqué 
par les Ottomans aux souverains de l’Europe). — 6» 

JE yedi geral, les sept rois (c.-â-d. tous les rois chré- 
tiens). — 457 5 geralilcha, s. 1., reine. — pis 
- © , a pus 3 asi hachmeilu ingutllöra gera- 
lilchace hazrèllèri, S. M. la reine d'Angleterre. Le mot 
si! 3 padichah, est loujours ajouté à cette phrase dans 
les documents officiels : ist), 5 5, , Lois 
ce yan pil, hachmöilu inguilléra geralilchace 
ve padichahe hazröllöri. — İLE geralleg, s. t., royauté, 
royaume, dignité royale. 

YL) garaman, s. t. — pon eh qaraman mèmlè- 
keti, la Caramanie, province de l’Asie-Mineure. — JL 1,3 
garaman, sorte de mouton de Caramanie ou d’Anatolie. — 
Voy. yi garaman. 

SU geran, s.a., approche; conjonction, jonction des pla- 
nètes. — His Lo sahib-geran (maître de la conjonc- 
tion), homme favorisé du ciel, monarque, musulman cé- 
lèbre. — Lg bis Lo sahib-gerani, adj. a., royal, impé- 
rial, auguste. 

ub geran, part. prés. t. de , 2,9 germag, qui brise, qui 
casse. — j},5 ( 30 fendeq geran, s. t., casse-noisettes. 
Le SUK 3 djèviz geran, casse-noix, instrument pour 
casser des noix. — .yİ,ö Ja na'l geran, briseur de fer 


à cheval (surnom). 
IL. 18 


de 
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ne gourân, s.a., action de lire, lecture ; le livre par ex- 
cellence, le Coran, Alcoran ou Koran, livre qui contient 
Ja foi de Mahomet. — JL! él-qourdn (avec l'article), 
le Coran, Alcoran. — çi .,5 vi? gourâne körim, vb 
3? goöurâne chéri) La)! be © 13 qourane *azim- 
uch-chan, le livre sacré, grand, noble, illustre. — Les 
mahométans ne prononcent jamais le nom du Coran sans 
y ajouter une épithète. Le Coran contient 114 surates (5, +. 
sourèt) ou chapitres, 6666 versets (451 ây6i), et 36 sections 
ou cahiers (s;> djuz). 

as 1,5 garanla, 8. t., homme de trente-cing à quarante ans, 
d’un âge moyen. 

[Ent İ,3 qarantina, s. t. (de l’ital.), la quarantaine. — 
av avi, garantina ölmek, faire quarantaine. . 

LGV L5 qaranleq, s. t., obscurité, ténèbres; — adj. t., som- 
bre, obscur, ténébreux. Voy. GE 13 garanleg. — > 
EU hava garanleg, il fait sombre. 

Js! 1x5 garavoul. Voy. İsi an garagol. | 

4),1,5 garavela, s. t. (de Vital.), bâtiment de guerre, vais- 
seau de ligne. 

Sr geràèl, s. a., action de lire, lecture. — less! CN 
gerâöl ölmek ÇE | ogoumag) lire; lire à haute voix. 
vue gardin, s. et adj. a. pl. (de a: ,5 qariné), associées, 

égales; conclusions, conséquences. 


sp gereb, s. a. pl. (de & 3 gerba), outres à eau. 
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D gourb, s. a., voisinage, proximité; parenté. — |.y2 
pp ’an qourbin, Dh BU min gourbin, bientôt, dans 
peu de temps, prochainement ; de près. — 5 1,3 qourbèn, 
adv. a., de près, auprès. — Fa 9 Ü 1,3 qourbèn ve bou'dön, 
de près et de loin. — 15,s , > gourb u djivarda, 
adv. t., proche. — ÜLv,5 qourbindè, ls, > 
gourb u djivarenda, prép. t., proche de, près de, dans le 

voisinage de. 

a+ 1) qerbatch (gerbadÿj), s. t. (du hongrois), cravache, fouet 
fait de cuir de bœuf ou de chameau. 

OÙ 5 qourban, s. a., action de s'approcher ; liaison ou rap- 
port sexuel; sacrifice, offrande qu’on fait à Dieu. — PI. 
yer qourabin. — él! ab 3 qourban ölmek, yö 3 
İS qourban kèsmèk, sacrifier, offrir en sacrifice, im- 
moler. — (si Eg) yu 3 gourban vagi' olmag, coit 
(liaison sexuelle). — ls LE qourban bayrame 
(vulg. gourban-bairam), la fête des Sacrifices. Yoy. po 
bayram. — ri NA JL gourban olayem, je suis prêt à 
m'immoler pour vous. 

as 5 gerba, s. a., outre pour porter de l'eau. — Lee 4 
gerbadje, 8. t., qui porte l’eau dans les outres. 

Jay garpouz, s.t., pasièque, melon d'eau. Voy. yy 
garpouz. 

y qourret, s. a., fraîcheur; gaieté. — ya! #5 qour- 


rol-ul-'ain (fraîcheur de l'œil), gaieté, joie. 
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Jo garlal, s. t., aigle. — Got qartaldjeq, JE: 
yala garlal yarrouçou, aiglon, le petit de l’aigle. — 

yap ş Gİ po Jo garlal gouchlaren padichahe- 
der, l'aigle est le roi des oiseaux. 

y>3 garlouch, s. t. (du latin), cartouche. 

el gark, s. a., action de faire des blessures, des ulcères. 
— evle y3 garh ölmek, blesser, faire une blessure. — 
as garha, s. a., blessure, plaie, ulcère. 

Q 195 gardach, s. t., frère. Voy. QD qarndach. 

Wp gordon, s. t. (du franç.), cordon. 

558 garchou. Voy. si > E garche. 

2,” gours, 8. a., disque, toute chose ronde et plate; pas- 
tille, composition de pâte d'odeur. 

yer garz, s. a., emprunt, prêt, dette que l’on s'engage à 
payer à terme convenu. — ($,& | ÿ2,5 garzi chèr'i, em- 
prunt Jégal, autorisé par la loi. — wles| ve garz 
ölmök, Hs yla (23° garz vörmök, pröler. — is D 
garz agtchè, argent emprunté. 

ww bs gerthas, s.a., papier. — PI. Qb1,3 garathis, 

go? gar', 8. a., action de frapper. — dev) Dis e 
gar'ı bab ölmek, frapper à la porte. 

ac ÿ gour'a,s.a., ballottage, vote, scrutin; conscription par 
scrutin. — ERA âz y gour'a ichökmek, tirer au sort, 
ballotter, voter. — ass 38e 5 gour'aya guirmek, être 


un de ceux qu’on tire au sort. 
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y? 3 gerghen, s. t., carnage, massacre ; défaite, déroute; 
épidémie (mortalité). Voy. jé, gerghen, et Gl 

. gerghenleğ. 

48,5 gargha, s. t., grolle, freux, espèce de corneille. — 5 5 
ai 5 gara gargha, corneille. — Y$. ss a3 D» gargha beukön, 
noix vomique. — 4 ZU Y ala-gargha, esptce de corneille 
bigarrde. — Ss) gb ağ 9 gargha yavrouçou, corbillard. 
— çe :y9 gargha söci, croassement. 

Lİ ği gerg, adj. num. t., quarante. — ip gergend;e, 
adj. t., guarantiğme. — > 3, gerg bir, quarante et un. 
— (3bT (345 gergayag, 5. t., scolopendre (insecte, 
genre de mille-pieds), — Ük&l (à y gerg yachenda, 
quadragénaire. 

LİP gereg, adj. t., brisé, cassé, rompu; abattu. — CT 
gereqleq, s. t., abattement ; courbature; cassure, rupture. 

öö, gergmag, v. t., tondre. — | s)5 gergende, ou 
İp gergenle, s. t., tonte, ce qu’on retire en tondant; 
bourre d’une arme à feu. 

AY; 5 gerlanghetch, s. t., hirondelle. — A Ni v3 
- gerlanghech baleghe, poisson volant. 

ç 3 ou mieux — yp gerim. Voy. ce mot. 
yö garaman, Caramanie, l’ancienne Cilicie. Voy. yah 
qaraman. — & ye Je 9 garaman gouyounou, mouton 
de la Caramanie, à longue et large queue. 


3) germez, s. a., cochenille; kermès, alkermös.— 6») 
| 18. 
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germeze, adj. a. t., rouge. — Mg LS}? germeze 
murékkéb, encre rouge. — bye germezeleg, 8. t., 
rougeur. — 45172 ,9 germezedja, adj. 1., rougeâtre. — 
Sr e gep germeze, très-rougc, tout rouge. — 
göl Lsie)5 germeze yanagle, qui a les joues rouges. — 
iel 1439 germezelanmag, En Sp 5 germeze olmag, 
devenir rouge. 

Lx germag, v. t., rompre, briser, casser. — {31,5 
gerelmag, se briser, se casser, se rompre; — so mettre 
en déroute. | 

ds y germa, s. t., sorte d'écriture employée dans les registres 
chez les Turcs; — rupture. Voy. ET gerealeq. 

4,3 garma, dans Ut 2,3 garma garech, adj. t., em- 
brouillé, en confusion. Voy. yö garech. 

ur garn, s.a., âge, siècle, lemps indéfini ; corne d'ani- 
mal. — Pİ. 53,5 gouroun. — > SİL ,5 zoul garnöin, 
bicornu, qui a deux cornes (surnom donné à Alexandre 
le Grand). | 

yö garn ou garen, s. t., ventre, panse. — ur ye LU 
qarnendan seuylèyèn, ventriloque. — > 5 garenle, e 
yö beuyuk garenle, adj. t., ventru. — şAş| > qar- 
nem âd;der, ou sis | p 5 garnem âdjegte, j'ai faim. — 
e él Le 3? garn âghrece, mal de ventre, colique. — 
yyl e qarne âghreyor, il a le mal de ventre. — 
Voy. yö qarn. 
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=) gouröna, s. etadj. a. pl. (de ,.»,5 garin), associés, com- 

ot égaux ; suite personnelle d'un souverain. 
Qt gournas, adj. p., rusé, fin, adroit, subtil. 

L 5 qarnal, s. t., celui qui prostitue sa propre femme. 

us 3 garnabil, 8. t., chou-fleur. On l'écrit aussi LU?» 
e garin bahar li du printemps). 

Sp gerenle, ou 5 gerende, s. t., fragments, miettes, 
bribes ; débris. 

is qarendja, s. t., fourmi. — =) 33 a garendja 
gadrendja, comme la fourmi, c.-â-d. modestement, selon 
mes faibles moyens. — sele? as D» garendja youvace, 
fourmilière. — ob LS ie) 3 garendja guibi 
gaynamag, fourmiller. 

eli .. LA) (5) garndach ardi vulg. 
gardach), s. t., frère (composé de O) y? garn, ventre, et 

. de ww» ri compagnon; issu du même ventre, com- 
pagnon de ventre). — , ;155 5 LS yl örkök gardach, 
frère. — (15,5 33 gez gardach, sœur. — Lala 
LS gardach geze, nièce (fille du frère). — ç 5155,5 ds 
beuyuk gardach, frère aîné. — Qi ZU ASS kutchuk 
gardach, frère cadet. — 212,5 5.1 eux gardache, 
frère germain. — PE 5 Dm sud gardache, frère de 
lait. — (5125 _SŸ gl euvèyi gardäch, beau-frère ou 
belle-sœur. — CE 1,3 gardackleg, s. t., fraternité. 
— ss Qi 1,3 qardach guibi, ART qardachdja, 
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adv. t., fraternellement, en frère. — En ul 
qardach olmag, İraterniser. — Çal» [ST ( benim 
"aziz garendachem, mon cher frère. 

Je garönfil (garemfil), vulg. garanfil,s.a.p.t., girofle, 

œillet. — Ji ,5 2) gourou garanfil, clou de girofle. — 
st JE garanfil aghadje, giroflier. — Voici une 
chanson vulgaire très en vogue qui commence par le mot 
caranfil : | , 
Ja İli ye Siri» Go İşh ye JE 
ii ds gs lie ze yaş ie 
garanfil-sın gararen yog, ghontcha gul-sun igmaren yog ; 
Lön söni tchoglan söverim, sönin bendön khabörin yog, tu 
es une fleur de girofle, mais tu n'as pas de durée; tu es 
un bouton de rose, mais tu es négligée. Moi, depuis long- 
lemps je t'aime, mais, toi, tu ne le sais même pas! 

Jls;5 qarnaval, s. t. (du latin), carnaval. Voy. Ji ne 
garnaval. 

D r (ou & ) 9) gourna, s. t., cuve de bain turc. 

Yy? garnöin, s. a. duel de | garn. Voy. 49 zou, ct 
L) yy? qarn. 

7? 5 gourouh, s. a. pl. (de eği garh), ulcères, cicatrices. 

SE > qouroun, s.a.pl. (de 6 y? garn), cornes d'animal ; 
eni siècles, espace de temps. 
és 5 qurèvi (fém. à yö guröviye), adj. a., rustique, qui 
appartient à la campagne. 
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#,3 gara, adj. t., noir, d’une couleur noire, d’un teint noi- 
râtreş — 5. t., continent, terre. — Yİ LES 
garadan ve dönizdön, par terre et par mer. — x > 5,5 
gara dèniz, la mer Noire. — ëLL 8,3 gara dhagh, la 
montagne Noire, le Monténégro (pays). — gi! 5,3 gara 
aghadij, orme (arbre). — «AL 5 5 5 gara kunnuk, storax. 
— EL” 5,5 gara balhag, cormoran (oiseau). — 3 
jLes gara heçar, Cara-Hissar, nom d’une ville d'Ana- 
tolie. — w- 3 3 gara back (tête noire), évêque ou ar- 
chevêque (particulièrement chez les Arméniens), — 3,3 
ns gara djiyèr, foie. — Uy» 55 gara gouch, aigle. 
Voy. plus loin > 8 5 > Rukm gara qouchi. — 5,5 
S PS gara gumruk, la douane de terre, — Lg ture) 3,3 
gara poslace, la poste de terre. — +) [5 ye 3, gara sèvdale, 
mélancolique, triste. — (3 sb 8,9 gara thavoug, merle. 
— oi 5,9 gara &t, cheval noir. — >) 3,3 gara Öl, 
viande de mauvaise qualité. — UNI 3,3 gara dikèn, 
épine noire; oursin, — a 8,3 gara houmma, fièvre noire. 
— } 5,3 gara yöl, vent du nord-ouest, — 08! YS 8,5 
gard gourbagha, crapaud. — es, 3,3 gara qoul- 
lougtchou, caporal dans le corps des janissaires, marmiton. 
— ui 8,9 gara gondjolos, loup-garou ou autre 
moustre imaginaire, cauchemar. — | ;â 5,3 gara gech, 
la partie la plus froide de l'hiver, la mi-hiver, hiver ri- 


goureux. — (sé 5,5 gara ghourouch, réal, talari, pias- 


994 55 


tre forte d’Espagne. — ie) 5,5 gard lahana, chou noi- 
râtre. — İs 5,3 gara goulag (orcille noire), lynx, 
animal sauvage à vue très-perçante ; — titre d’un officier 
attaché au grand-vizir, et qui est souvent envoyé en mission 
auprès des autres fonctionnaires. — ; ri 3,5 gara gueuz 
(œil noir), polichinelle (chez le bas peuple en Turquie), ma- 
rionnettes. — ,.95) 5 5,5 gara gouzghoun, corbeau noir. 
— (ösüş 48,9 garaya tehegmag, sortir, mettre pied à 
terre. — | Be) sb! 355 garaya olkourmag, échouer. — 
Sesli 26,5 garaya yanachmag, aborder le rivage. — 
ass! 338,5 garaya önmök, [sie à 8,3 garaya tcheq- 
mag, descendre â terre, aller â terre. — La 5,3 gara 
(chanagle, très-pauvre, réduit à la misère. — Js3 5,3 gara- 
gol, garde. — 51 355,5 garagol-khanö, corps de garde. 
— AS 8,3 gara gutunluk, romarin, plante aromatique ; 
encens. — 5,5 D gap gara, très-noir, tout noir. — 
asl 8,3 gara ölmek, noircir, rendre noir. Voy. als ,15 
gararlmagğ. — 9 LSjs yuzu gara, noir de visage; des- 
honoré, noté d’infamie. — alors yi garadan guü- 
mek, aller par terre. —- 4m8,9 garadja, adj. t., noirâtre; 
—s.t., chevreuil. — Le garaleg, s. t., noirceur. — 
») 25 5,5 gara gueuxlèr, des yeux noirs. — (ÿ15,5 qara- 
lamag, v. t., noircir (du papier), barbouiller, griffonner. 
— als garalama, s. t., griffonnage, copie, exercice de 
calligraphie, écriture sans soin. — 5 8 ss hukm 
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gara gouchi (jugement de l'aigle), jugement arbitraire, 
sans principes (prov. t.). On raconte que l'aigle, étant roi 
des oiseaux, reçut un jour deux personnes dont l’une ac- 
cusait l’autre de lui avoir crevé un cil. Le roi jugea qu'il 
fallait, en revanche, arracher un œil à l’accusé. Celui-ci 
répliqua : « Majesté! je suis un artisan, j'ai besoin de 
mes deux yeux; mais, près d'ici, il y a un chasseur qui 
n’a besoin que d’un seul œil; qu’on lui enlève l’autre à Ja 
place du mien. » — « Soit! » reprit l’aigle, et sur ce pro- 
pos on a fait ledit proverbe. 

LS gare. Voy. SE qare. 

LS qoura, s. a. pl. (de 4 5 gariyö), villages, bourgs. 

e garib, adj. a., proche, rapproché, prochain; — s. 
a., parent; — adv. a., près, non loin. — Le 5 qaribèn, 
So pie 'an garibin, es yas ’an-garib (ELLE ya- 
genda), prochainement, bientôt, sous peu. — 5 (45 
yep! 'an garib-öz-zoman (İS, ye yagen vagella), 
prochainemeni, dans peu de temps, bientôt. — eo 
+ p öl-dü garibun, l'avenir est proche (prov. a.). — 
As ,5 gariblik, s. t., proximité, parenté. — Voy. L,5| 
agraba. 

as? gariha, 8. a., naturel, caractère inne, penchant 
naturel, compréhension nette et facile; propre mouve- 
ment. 


> garir, adj. a., frais, froid; exempt de maux, de cha- 
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grin (œil). — ç.yes)l 9 ,5 garir-ul-'ain (qui a l'œil frais, 
froid), gai, joyeux. | 

D yö gouröich, n. pr. de la tribu arabe dans laquelle naquit 
le prophète Mahomet. 

L gerim, n. Pr. Crimée. — 3 Le" çi p gerim mou- 
haröböci, guerre de Crimée. 

LU? > garin, adj. a., tout près, joint, associé, compagnon, 
qui accompagne, égal. — PI. gböl agran, et L 3 qou- 
rönd. — sl Doi U° # qarini gaboul olmag, être 
agréé, acceplé. — Jonll y garin-ul-gaboul, et ,.,3 pP 
Jo Lys garini husni gaboul, acceptable, accepté, 
agréable, que-l’on agrée. — ,.33 » sui garin, mauvais 
compagnon, associé. — SAİŞİ yi 351. ys? ui 
garini tahsin u âförin oldou, il obtint des éloges et des 
applaudissements. — ,.y? 5 ola. sa’adèt garin, adj. 
p., qui a pour compagnon le bonheur, la félicité ou la 
prospérité. — YE? ÿ garinan, adj. a. duel du précéd. 
— ur » ue ’yzzèt garin (Yal Cie WU? p garim 
'yzzöt olan), göze ’yzzèllu, Eve 'yzzelmönd, honoré, 
honorable, glorieux (qui a les honneurs pour compagnons). 
— (y JS + chèvkèt-qarin, LAS be sahib 
chévkel, als + chèvkètlu, majestueux, magnifique, puis- 
sant. | 

av ,3 garinö, adj. a. fém., associée, égale; — s. a., com- 


pagne; conclusion, conjecture, connexion. — abs] a 
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öle qariné ilè boulmag, inférer, tirer une conséquence, 
juger par des conjectures. 

pe pe gariyö, s. a. (559 keuï), village, bourg. | 

3 gez, 8. t., fille, jeune fille; fille par rapport au père et à 
la mère. — 45 ol khanem gez, mademoiselle, demoi- 
selle. — yl D? gez oghlan, et ;5 ye 3) 5 gez oghlan 
gez, vierge, pucelle. — DS 3 33 gez qarandach ou 
gez qardach, sœur. — p 133 gezlar, les filles. — p SAR 
yödi gezlar (sept filles), sœurs religieuses, sœurs de cha- 
rité. — gel pp gezlar aghace, kislar-aga, chef des 
eunuques noirs du sérail. — SP Syxèno» hèmchirè geze, 
nièce (fille de la sœur). — ;5 a ai) 31 évlènèdièk gez, 
fille nubile. — | $>;» 33 gez bozmag, déflorer une fille, 
— ja qezdjeghez, et P da 5 kutchuk gez, fillette. 
— ÿ Jj 35 guzöl gez, belle fille, jolie fille. — &. a 
5 ur rs O par > aù gezem sana seuylöyoroum. quéli- 
nim sön dinl, maille, je te parle, toi, ma belle-fille, 
écoute (prov. t.). — Voy. j5 gez. 

pe gazz, $. à. çiş! ,“ kham ipek), soie crue. — 53 
gazzaz. Voy. ce mot. | 

Pl gezarmag, être embrasé, enflammé; rougir, deve- 
nir rouge, rôtir; rougir, avoir honte. — EN gezari- 
mag, rendre rouge, rissoler, faire rötir. — 265,155 ga- 
zarlma, rôti. — GİS | UC gazarima ékmèk, pain rôti. . 

315$ qazzuz (gazez), s. a., marchand de soie. — 5j sas 
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RU SAS guitti bözzaz guğldi gazzaz, il est parti mar- 
hand de toile, et il est revenu marchand de soie (prov. 
tu). — Lİ 155 gazzazleg, s. t., état ou métier de mar- 
chand de soie. 
Q3V5 qazaq, Cosagues, nation et soldats. — 5 N, 53 
gazag vilayèti, Ukraine, pays. — , 3135 s. t., trai- 
neau ; rouleau pour transporter de pesants fardeaux ou pour 
mettre des bateaux à terre. 
3 CIS eu à s. t., rougeole, scarlatine. Il est mieux 
d'écrire {às°1;$ gezamoug. 
Ji qazan. tt yp gaz'an. 
cb gazandi , s. t., profit, gain, utilité. 
öl qazanmag, v. t., gagner, obtenir du profit, faire un 
gain, tirer un profit, acquérir. 
33 qouzah, s. a., dans D > qavse qouzah, arc-en- 
ciel (litt. arc de Satan). 
LS gezdermaq, v. t. Voy. Lim gezmag, |ğP)7İ 
gezdermag, et | Şedy.d gezehermag. 
zi qazghan (gazan), s. t., chaudron, chaudière, mar- 


mite. — st 3 a s. t., Chaudronnier. — 
sb; 75 qazandjeleg, s. t., métier de chaudronnier. 
ur)? gezghen, adi. t. , Chaud, très-échauffé, rouge, ardent, 
brûlant; fâché, irrité, rougi, vexé. — Vs ör? gezghen 
gullè, boulet rouge. — Voy. Le 1.9 gezghen. 
pi 333 gez-gardach, s. t., sœur. 
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1553 qezqandj, adj t., jaloux, envieux: — s. t., jalousie, 
envie. — SES gezgandje, adj. t., jaloux, envieux. 
= ls L La qezqandjeleg, s. t., jalousie, envie. — On 
écrit aussi 9 3 gezgandj. 

seli gezgünmaş, v.t., être jaloux, avoir de la jalousie, 
être envieux, envier. — a915;5 gezganma, s. t., envie, 
jalousie. 

JS gezel, adj. t., rouge. — Li! JS gezel ölma (pomme 
rouge), Rome, ville d'Italie. — ab 28) Jp gezel you- 
mourtha (œuf rouge), la fête de Pâques; — œufs rouges 
bouillis que l’on mange en Orient pendant les fêtes de Pâ- 
ques. — (ÿy JS gezel irmag, n. pr., Kizil-Irmak, 
fleuve d'Anatolie qui se jette dans la mer Noire (l’ancien 
Halys). — gil Ji gezel aghadij, frêne (arbre). — JS 
QE gezel back (tête rouge), les Persans. — Üs JS 
gezel houmma ((3 ip gezamoug), scarlatine. — JS 
ww gezel boya, garance, alizari. 

Ge gezeldjeg, 8. t., cornouille. — bl el 
gezeldjeg aghadje, cornouiller. 

is) p gezeld;a, adj. t., rougeâtre, vermeil; — 8s. t., couleur 
rouge, fard. 

DS gezleg, s. t., virginité, état de fille. 

İNS qezelleg, s. t., rougeur, couleur rouge. — | lil 
3 55 agleg u gezelley, le blanc et le rouge (fard) ; blan- 


cheur et rougeur. 
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34)? gezmag, v. t., devenir rouge, être échauffé, se mettre 
en colère. Voy. (3+}5 gezmag, (37,975 qezdermag, 
et | 307.5 gezchermaq. 

JS D gazimir ou gazmir, s. t., Casimir CD) 

O5 ges, v. a. impératif, dans js Je | 5 vè ges ’ala 
haza CP | wi Sas bouna geyas olouna), et gu'il soit 
jugé (pour autres) d’après ceci: et ainsi de suite, et 
cœtera. | 

plus gasçam, 8. a., distributeur (officier qui divise les biens 
d’une personne décédée entre ses hériliers). 

CLS gaçavèt, s. a., tristesse, chagrin, affliction, regret. 
— lost 3 gaçavèt ölmek, et İŞ 3 
gaçavet tehökmek, être attristé, avoir des chagrins, se cha- 
griner, s’affliger, se mettre en peine. — dl ps alan 
gaçavel vermek, affliger. — ppm gaçavetli, adj. t 
triste, affligé, chagrin, chagriné. — <>,L..3 gaçavöı, 
s. a., dureté, grossièrelé. 

İl gesrag, s. t., jument. Voy. (515 gesrag. 

LS gesih, s. a. (pl. LLLS! agsath), justice, équité; por- 
tion, part. — Li) (x yévm-él-qesth, ou çel L..5 
gesth-el-yövm, selon la portion qui échoit à chaque jour. 

Uri gesihas, s. a., justice, équité; balance, équi- 
libre. 

pds gosihanihin, n. pr., Constantin. 

aubbë gosthanthtmyè, n. pr., Constantinople, capitale 
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de l'empire ottoman. Voy. la) ont ola, 5 
döri-sa'adöt, et ile, 3 döri-'aliye. 

ps gasm, S.a., vi de diviser, de distribuer. —. rs 
gacöm, s. a., serment. — le! pi gacöm ötmek, ju- 
rer, prêter serment. — ps gesm (gecem), s. a., portion, 
partie, part, division, classe, espèce, sorte, genre. — PI. 
pi) agsam. — göm LU niça gesme, ou Eee sb 
qare qgesmé, le sexe, le beau sexe, les femmes. — . >» 7 
Eee 'arab gesme, les Arabes en général. 

ne gesmöl, s. a., division, distribution, portion, partie; 
sort, fortune, destin, destinée; ce qui &choit à guelgu'un 
de la part de Dieu. — Sxe.5 À LS kharidji gesmèt, le 
résultat d’une division (en mathém.). — à al sb 
DE m3 baqalem allah ne gesmèt vérir, nous verrons 
ce que Dieu (nous) destine. — ,3: Apa gesmölim bou- 
dour, ceci est mon sort. — abi L; YS L'on 
jel gesmet gucuktön zembil ilè önmöz, le sort ne descend 
pas du ciel avec une corbeille (prov. t.). 

Dö qasuèt, s. a., dureté, endurcissement. — 255 
b qasvèli galb, dureté de cœur (par oppos. à <3 ğ 
$ reggate galib). 

o qacü, adj. a., dur, endurci. — Li! vE qacii- 
ul-qalb, impitoyable, qui a un cœur dur (par oppos. à 
4) 33) rageq-ul-qalb). 

Us gacis, s.a., prêtre chrétien; prêtre religieux, moine. 

19. 
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> gech, s. t., hiver. Voy. LES geck. 

LSL&5 qachaghe, s. t., étrille. — Less gachaghela- 
mag, v. t., étriller. 

öl qachanmag, v. t., pisser (en parlant des chevaux). 

yağ gechr (gachr), s.a., écorce, cosse, Coque, croûte, peau. 
Voy. Lir gaboug. 

Sri Jlsi&ö gachgaval pöinri, gruyère fon) 

NES gechla, çi gechlagh, les gechlag, s. t., quartier 
d'hiverş caserne. 

345 qechlamag, v. t., hiverner, passer Vhiver. 

Le gechleg, s. t., chose ou objet qui appartient à l’hiver 
(habits, provisions, ete.). 

La gasçab (gaçab), s. a., boucher. — PL les 
gasçab dukktane, étal de boucher. — pl tes gasçab- 
khanè, boucherie. — <vLa3 gasçabâi, s. a., et , ŞULZ5 
gasçableg, s. t., élat ou métier de boucher. — LL: 
öle? qasçab belehaghe, coutelas de boucher. — à LS 
gasçabiyö, s. a., droits de boucherie que les bouchers 
payent au gouvernement. 

Qi Les geçatmag, v. t., raccourcir. 

> geçad;, ou gi gecaich, s. t., tenailles. 

yes gasçar, s.a., foulon ; blanchisseur de toile, de cire, etc. 
— beğ geçaröt, s. a., art du foulon, du dégraisseur, 
du blanchisseur, etc. — als eğ gaçar-khan$, blanchis- 
serie. | 
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yas geças, s. a., talion, punition pareille à l’offense, pé- 
ualité, représailles. — als! yo geças ölmek, appli- 
quer la peine du talion; mettre à mort. — ,İs5 Lies 
geçace gatl, peine de mort. — Sex.| rol AUS 
gatilin qeçacene 1stèmèk, demander la peine de mort pour 
Vassassin, le meurtrier; demander que l'assassin soit 
tué (punition réciproque). — 7.5 Jel Lola geçacèn 
lil-mèznibin, par châtiment aux coupables. — poli 
geçaci, adj. a., pénal. 

iLe geçalmag, et (3e a3 geçalimag. Voy. W3 geça, 
çil geçalmag, et Belma geçalimag. 

LS gaçaid, 8. a. pl. (de Ül-as gacidö), poömes, longs 
poëmes. 

29 gaçab, s. a., roseau, canne; flûte. İİ es 
gaçab-us-sukkör | çe re chékèr gameche), canne à 
SUCTE, — g- LD 2 qaçab-ul-farci, roseau dont on 
se sert pour écrire. 

dan gaçaba, s. a., petite ville, bourg, faubourg; — Kassaba, 
nom d’un village des environs de Smyrne. 

Xe gasd {qast), s. a., projet, plan, dessein, résolution, but, 
intention, dessein formé, résolution ferme, mauvaise in- 
tention ; conspiration. — Xe çe suni gasd, machination, 
mauvais dessein. — Savl 3. gasd ölmek, tendre vers 
un but, se proposer, se déterminer; former un mauvais 


, + Ni 
dessein contre la vie de guelgu'un. — | gasden 
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(gastön) , a3 ye 'an gasdin, Jai bigastin, adv. a., 
et able gasd-ela, adv. t., à dessein, exprès. 

ye? gasr, s.a., action de raccourcir, d’abréger, de dimi- 
nuer, de retirer, de reculer; château, palais, kiosque ou 
pavillon impérial ou royal. — le» ve gasre hu- 
mayoun, kiosgue imperial (du sultan). — des! pe 
gasr ölmek, raccourcir, reculer, retirer. — dav! D pes 
gasre-yed ölmek (da Lİ! él ichèkmèk, retirer la main), 
se retirer de quelque affaire ou de quelque possession. — 
ye gesr ou gecer, adj. t., stérile (se dit des animaux). — 
3 pes gecerleg, s. t., stérilité. — ye ye gesre nazar, 
myopie, état de ceux qui ont la vue courte, les idées 
courtes. | | 

Aİ ei gacergha, s. t., tourbillon, ouragan, tempête, bour- 
rasque. 

Le geças, s. a. pl. (de a5 gesça), historiettes, contes, 
récits, anecdotes. — yam y) ye geças pur heças, 
récits instructifs. 

axe gas'a, s.a. (|, 3x iehanag), écuelle, grand plat de 
terre, de bois, de cuivre ou d’étain. 

LS geceg, adj. t., comprimé, aplati sur les côtés. 

323 gesmag, v. t., serrer, presser, pincer (avec les doigts, 
les dents); presser avec violence, comprimer ; accorer. — 
iel gecelmag, être serré, comprimé, enroué, rauque 
(la voix). 
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İ,.a3 gasva, s. a., extrémité, fin, terme. 

j3r25 qouçour, 8. a. pl. (de yna5 gasr), châteaux, palais, pa - 
villons, kiosques. | 

) 92 gouçour, s. a., manque, insuffisance, défaut, imper- 
fection, défectuosité, faute, vice; surplus, excédant, reste, 
solde, complément d’un payement. — dan! ) 23 qou- 
çour ölmek, manquer (à son devoir); négliger, ne pas faire 
ce qu’on devrait faire. — À 19-2? qouçourlou, adj. t., 
défectueux, vicieux. — | 305 VE bila gouçour, adv. a., 
38 çe? bi qouçour, adv. p., j,25 gouçoursouz, 
adv. t., sans défaut, sans vice, exempt de défaut, exacte- 
ment, intégralement; — adj., sain, parfait. — , «9 
JE gouçour galan, le reste, le reliquat, reste de compte. 
— ğeLöb 5 1525 qouçoura bagmamag, ne pas regarder 
au manquement, être indulgent ; excuser, 

Shoes qouçourat, 8. à. pl. de +5 qouçour. Voy. 
Dİ pa tagserat. 

LS a8 gasva, s. a. Voy. İynaö gasva, 

ae geçe, adj. t., court, succint. — ğe na geçalimag, 
raccourcir, rendre court; abréger. — Lacs geçalmag, 
être raccourci, abrégé. — 9 aoû geça boylou (geça 
boylu), court, de petite taille. — , ğş4.3 qeçadjeq, adi. 
t., très-court, très-petite chose ou affaire. — as 405 
geçadja, adj. t., très-court, plus court, un peu court; — 


adv. t., plus courtement, plus brièvement, succinctement,. 
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ac geçsa, s. a., historiette, conte, récit, anecdote, événe- 
ment, narration. — ai) | öl-geçsa, öl-gessa (ols! el- 
hacel), adv. a., bref, en un mot, au résumé, enfin, en 
somme. — dam yone gessadan hessa, moralité d’une 
fable. — , 3» iş kan yö gesçadan hesça icheqar- 
mag, tirer un sens moral d’une fable. — İs as 
gesça khan, las 4.23 gesça guzar, adj. p., qui raconte 
des historiettes, des contes; narrateur. 

Le gacidö, s. a. (pl. soLa3 gaçaid), poöme (long). 

© pres gacer (gacir), adj. a., court. — yasi 39 gacir-ul- 
baçar, JE) re gacir-un-nazar, myope, qui a la vue 
courte, — ali y qacir-ul-qamè, nabot, celui qui est 
de très-petite taille. 

Les gaza, s. a., charge et office de juge; étendue du lieu 
où le pouvoir d’un juge s'exerce; décret, ordonnance (de 
Dieu); destin, prédestination; accident, événement fâ— 
cheux; incident; aventure ; malheur ; action de s’acquitter 
de quelque chose (devoir, dette); — district, subdivision 
d’un département. — pl gazalar, les districts. — Plu- 
sieurs gazas ou districts forment une province ou le 
sandjag. Voy. ce mot. — dav! Les gaza ötmek, s’ac- 
quitter d’un devoir; juger, payer, jeûner, régler (des ar- 
riérés). — yağ, La gaza vu gadör, prédestination et 
destinée, décrets divins. — eyw (545 qazaye mubrèm, 
accident fatal, destin inévitable. — gk D élus 
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gazaye naguğhani, cas imprévu, subit. — als 625 
dev! qazaye hadjèt ötmök (LS 33 55 sou deukmèk, et 
dav! LS tehteh ölmek), satisfaire au besoin naturel. 
— pl js a PET 35 gucurunur gueurunmèz gazalar, 
accidents prévus et imprévus, qui peuvent être prévus ou 
qui ne peuvent pas l'être. — 85 5 Lens Le tahte qaza- 
nezda, sous votre juridiction. — Lai) | ne le vadjib-ul- 
gaza, ce qui doit être acquitté, payé ou rempli (dette, 
devoir). — Lu) p Jİ el, vadjib-ul-èda vè 
lazem-ul-gaza, ce dont le payement est obligatoire et l’ac- 
quittement nécessaire (dette). — ab| La qaza-ilè, adv. 
t., et | Less gazara (gaza-râ), adv. p., par accident, par 
hasard ; par malheur. 

Cle gouzat, s. a. pl. (de Seb gazi), juges. Voy. gs! 
agza. 

Lleÿ gazaya, s. a. pl. (de 4X8 gaziye), choses, affaires, 
événements; — questions ou propositions (en logique). 
3 gazeb (gazib),s. a., baguette longue, sabre tranchant. 

kağ gaziyö, s. a., chose, affaire, question, matière. 

L5 gatih, adv. a., jamais. 

JE galkar, s. a., file, rangée, série (de chameaux, de che- 
vaux ou de mules). 

gibi getha', ou Bp p ets qetha’e-daïré, s. a., la ligne qui 
coupe le cercle, la sécante. — çi gouüha”, s. a. pl. (de 


EPP gathe'), ceux qui coupent. — CL pol gLks gouttha'- 
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ul-thariq, ou Lİ > çı goultha'e (harig, brigands, vo- 
leurs de grands chemins. En turc En Je yol kecidji, 
pl. ps Je yol kèctdjilèr. 

LES gathaif, 5. a. pl. (de aid gathefö), velours. 

CDS ou LES gadaif, s. t., espèce de pâtisserie ou 
de gâteau fait de fleur de farine, de miel, de pain, etc., 
cadaif. — _ÿ\s3 bö y bir qouthou gadaif, une 
boîte de cadaif. 

Ab3 gouthb (pl. er] agihab), s.a., pôle; homme dis- 
tingué, chef d’une communauté religieuse. — hs 
Jess qouthbu chimal, pôle arctique. — «»> bi 
qouthbu djönoub, pôle antarctique. — Le. bö gouthbu 
sèmà, axe du ciel. — çil b3 qouthb-ul-'aalèm, pôle 
du monde. — yaa! bi gouihb-ul-'aarıfin, prince 
ou chef des érudits. — yep! bi gouthb-uz-zöman 
(le pôle de son siècle), le plus distingué entre ses contem- 
porains. — gi gouihbi, adj. a., polaire. 

yes qouthr, s. a. (pl. yeis! agthar), pays, contrée, disiriet; 
direction, part, côté; diamètre. 

EL qalhran, s. a., goudron. 

5,5 gathra, s. a., goutte. — PI. cos gathrat. — 3,k3 
5 5 qathra qathra ,goutte à goutte. — | 3 hs gathrai 
âb, une goutte d’eau. 

EE 3 getherdamaa, v. t., faire du bruit avec les dents. 
Voy, LE 2:3 getherdamag. 
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3 gat”, s. a., action de couper, de retrancher, de tran- 
cher, de rompre, d'interrompre; action de traverser, de 
franchir, de passer (une distance); action de décider, de 
déterminer; — seclion (en mathém.). — asla! ei 
galh' ölmek (SS kesmek), couper, trancher, retran- 
cher, rompre, interrompre, ete. — les Dis EB 
gath'e djèvab ötmek, répondre catögoriguement, donner 
une réponse catégorique. — İssİ os) Es gath'e umid 
ölmek, perdre l’espoir, désespérer, renoncer à tout espoir. 
— les! öyle gs gath'e moukhaböre ölmek, rompre 
les relations. — dev! Lİ rh es galh'e tharig ötmek, 
exercer le brigandage, faire le brigand. — 489: cb 
Su gath'e'alaga ölmek, renoncer à toute relation, com- 
munication, fréquentation, affection, etc. — bus es 
les! galh'e hiçab èlmèk, acquitter un compte, le solder. 
— del giy 2b5 gatk'e niza’ ëtmèk, décider d’un dif- 
férend. — sw) söle es gatk'e möçafe ölmek, traver- 
ser, franchir les distances, voyager. — sl ,b es 
gaik'e nazar ölmek, détourner ses regards, ne pas faire 
attention, passer outre. — ya” ei YS boundan 
gath'e nazar, en outre, en passant outre. — Ke b 3 
gatk'e zaid, hyperbole, section conigue. — Yök Es 
qalh’e nages, ellipse (t. de géom.). — AK gbi qath’e 
muktafi, parabole (t. de géom.). — LaL5 qatk'a, et LL5 


gath'an, adv. a., aucunement, nullement, jamais, point, 
Il, 20 


1010 çi 


point du tout. — ab gath'i, adj. a., catégorique, dé- 
finitif, décisif, tranchant. — Labs qath'ien, adv. a., et 
ab 9 qath'idjè, adv. t., définitivement, décisivement. 

aab5 qgeth'a, s.a., pièce, morceau, portion, partie, cercle, 
segment du cercle; une seule chose, une seule pièce (de 
plusieurs autres) ; — stance (en poésie). — re ax L5 _p 
bir qeth'a mékloub, une lettre. — ai. LL A! ıkı 
getk'a söfind, deux navires. — «> sb ns uy bech gelk'a 
thop, cinq pièces d'artillerie, cinq canons. — Al ye)! 

| JE Eli ax LS iade izmir memalıki 'osma- 
niyönin hanghe getk'acenda kain-dir, dans quelle partie de 
la Turquie se trouve la ville de Smyrne? — İ bh! 
elaxb5 anadholou geth'acenda, dans la Turquie d’Asie 
ou Anatolie. — 3% 3 S eli gai geth’ace pek guzeldir, 

. le format en est très-joli. 

33 qathf, s. a., action de cueillir des fruits (sur les 
arbres). 

Çöl qethleq. Voy. lle gahihleg. 

Y LS qouthn, s. a., coton. 

ye” qouthni, s. a., espèce d'etofle de coton et de soie. 

et qatht”,s. a. | çe y ge yes haivan suruçu), troupeau 
d'animaux. — ou gath” , adj. a., ce qui est coupé, re- 
tranché. 

ai 5 qathifè (gadifè), s. a., velours. — dak, bs gadife- 
dön, de velours. — Se? ak, qadifè tehileheyi (ichi- 
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tchèghi), amarante (fleur). — jai. b5 qadifeli, adj. t., de 


velours. 

ES ga'de, s. a., repos (en s'asseyanı). — Eaill 65 zi-l- 
ga'dö (possesseur de repos), zil-kadé, onzième mois de 
l’année musulmane. 

a ga'r, s.a. (pl. ,+x5 goy'our), fond, l'endroit le plus bas 
d’une chose creuse. — Li 3 ,x5 ga're döria, fond de la 
mer. — si p# qa’r-ul-djahtm, le fond des enfers. 
er 3 L'ha-ga’r-yab, adj. p., qu’on ne peut sonder, 
impénétrable, sans fond. 

5,23 go'oud, 8. a., action de s'asseoir. — dav) D 9x5 
qou’oud ötmek, s'asseoir ; s'asseoir en récitant la prière. 
A3 ga'id (ga'cid), s. a. (duel y] ax5 ga'idan), ange chargé 
de garder l’homme, — a] o.a8 qa'idék allah, que 

Dieu soit ton gardien! 

ya ga'ir, adj. a. (,.y ,> dèrên), profond. 

rt ou re gegheldjem, 8. t., cendres rouges, élin- 
celles. 

Là5 gafa, s. a., le derrière de la tête; tête, crâne; caboche, 
grosse tête. — (3 Je geli di 1» birinin gafacene 
yarmag, fendre la tête à guelgu'un. — Li yö galen 
gafa, grosse tête. — ,)Lâ5 <4) èchèk-qafale, adj t., celui 
qui a la tête comme celle d’un âne (terme de mépris). — 

ys gafadar, s. etadj. p., ami, camarade, compagnon, 


associé. 
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JL gaflan, s. İ., espèce de vêtement ou robe; vêtement 
d'honneur. — Le Li qaftandje, s. t., valet de chambre. 
yâ gafr, s.a. (pl. ysâ9 goufour), désert, pays dépourvu 

© d’eau et d’herbes. Voy. | > icheul. 

Us gafes, s.a., cage, grille, grillage, jalousies, treillis, 
croisée ou croisées ; kafès, partie du sérail où, autrelois, 
étaient renfermés les jeunes princes ottomans. — &leluë 
gafèslèmèk, et Hs! u-> qafès ölmök, mettre dans une 
cage; fermer avec des grilles, des jalousies. — shui 
gafesli, adj. t., garni de grilles, de jalousies. — 8,2: 
Lis pöndjörö gafèci, persienne, jalousie de fenêtre. — 
gs İS iel gafeci, cage en fil de laiton. 

5 qoufl, s.a. (pl. Ji goufoul, et JL! agfal), serrure, 
verrou, cadenas. | 

) 53 gafour, s. a. pl. (de yi gafr), pays arides et déserts. 

L319,55 gegerdag, s. t., cartilage; reste de graisse fondue. 

QE gagnous, s. a., phénix (oiseau fabuleux). 

b gel, s.t., cheveu, poil. 

MEYE goullab, s. a., crochet, crampon, gafle, croc, grappin. 

MERE gelabdan (gelabtan), s. t., fil d’or ou d'argent, fil 
d'argent à trait doré. — 13: Y5 gelabtanle, adj. t., de 
fil d’or ou d'argent. — Ce mot s'écrit aussi : ya 
gelaptan. | 

315 geladö, s. a., collier, ornement que les femmes portent 
autour du cou. | 
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QC gallach, s. p., rusé, filou, fripon, coquin, scélérat; 
coupeur de bourses. — GEN gallachleg, 8. t., astuce. 

D qalas, n. p., Galatz, ville de la Turquie d'Europe. 

vs gel, s.a. pl. (de axl5 gal'a', châteaux, forts, forte- 
resses, places fortes ou fortifiées. — Coste 9 ev 
gelö u tstihktamat, des forts et des fortifications. 

à PAC gelaghouz (gelavouz), s. t., guide, pilote, conducteur; 
avant-coureur. — Bİ 5 gelaghouzloug, s. t., fonc- 
tions ou état de guide, pilote ou conducteur. — | PRE 
als | gelaghouzloug ötmek, et GÜ PNE gelavouzlamag, 
guider, montrer le chemin, servir de guide, de pilote; 
conduire. 

SM gelaghe (gelaghi), s. t., tranchant ou fil d’un instru- 
ment qui coupe. 

ye (pour Yk galan, part. t. (du verbe , 5İl3 qalmag), 
gui reste, le reste. — Yy 4 bage galan, le reste, le 
reliquat. 

SM galay, 8. t., étain. — Ns qalaydje, 8. t., fon- 
deur d’étain, étameur. — sek galaylamag , v. t., 
ötamer. — öeb NS galaylanmag, être étamé. — PRE 
galayle, adj. t., étamé. 

8 galb, 8. a., action de changer. — «les LS galb 
ölmek, changer, tourner. — b galb, s. a. (2 352 
yurek), cœur; centre (d’une armée), partie essentielle 


(d’une chose). — PI. > gouloub. — SW. 13 galb- 
| 20. 
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ul-ècèd, nom d’une étoile de la constellation du Lion. — 
> yali NE galb-ul-’agreb, une des étoiles de la con- 
stellation du Scorpion. — «>» a)! lo safi-ul-galb, in- 
gönu. — hi | pre Of 'an samêm-il-qalb, du fond 
du cœur. — Al) LS, rageg-ul-galb, doué d’un cœur 
tendre, sentimental, — 15 + , raggale galb, ten- 
dresse du cœur. — ME galbèn, adv. a. ( JS y » yurékièn), 
du cœur, cordialement, avec âme. — CE HG Şikel 
izihirabe qalb, scrupule, remords, agitations du cœur. — 
sb galbi, adj. a. (fém. AE qgalbiye), de cœur, qui vient 
du cœur, qui appartient au cœur, intérieur, intime, Cor- 
dial. — NE Las mouhabbèti qalbiyè, amitié cordiale. 
— nt (pour çk) galp, adj. t., faux, falsifié. — NE 
ig ) galb agtche (galp aglchö), fausse monnaie. — |.) yo 
galbzön (galpuzan), s. p., forgeur, contrefacteur, faussaire, 
faux-monnayeur ; fourbe. — di o galpazanleg, s. t., fa- 
brication de fausse-monnaie, falsification, métier de faux- 
monnayeur. — yine Lo; 35 rs sl U 6 galb agtehö 
kem seuz e la fausse-monnaie, de même que 
la parole injurieuse, revient à son auteur. 

J par qalbour, s. t., crible. — LH ) pa qalbourlamag, cri- 
bler. — çe) dö galbourdjou, cribleur. 

a.)5 gouloubè, s. t., cabane, hutte. Voy. 4453 qouloubé. 

LL galpag, s. t., bonnet long dont le bord est garni de 
fourrure ; calpak, origine de colback ou colbak. — ye -p 
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EU térdjuman galpaghe, bonnet de drogman (autre- 
fois). — SL Se hekim galpaghe, bonnet de médecin. 
— LH galpagiche, s. t., marchand ou fabricant de 
bonnets dits galpag. 

JV galpazan (pour jh), s. t., forgeur, contrefacteur, 
faux-monnayeur. — Ch pat galpazanleg (pour Sl 5), 
s. t., métier de faux-monnayeur; fabrication de fausse- 
monnaie. — Voy. b galbzön. 

25 qgellèt, s. a., petit nombre, petite quantité d’une chose, 
modicité, rareté. — «49 118 gellèti föhm, de peu d’intelli- 
gence, esprit borné. — Slazc) 415 gellèti y'timad, peu 
de confiance, manque de confiance. 

yeis galtaban, s. p., cornard, homme qui tolère les infi- 
délités de sa femme. 

si galtag. Voy. LE galtag. 

par  gelidi (geledi), s. t., sabre, glaive, épée. — JS 

iz “Sal geledj, sabre nu, hors du fourreau; sorte de mi- 

İce de l’ancien temps. — da 3 geledi tehökmek, 

tirer le sabre, 1'&pâe. — ETES 9 geledj tchegar- 

mag, öter le sabre, le faire sortir. — > ns yak 
qeledjlan guötehirmek, passer au fil de l'épée, massacrer. 

— ds Je geleditân ii. passer, être tué 

par le sabre. — (à, ab! qeledj ela vourmag, 

le geledilamag, sabrer, frapper à coups de sabre, 
trancher avec l'épée. — aslsl3 geledilama, s. t., la posi- 
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tion du tranchant d’un sabre. — amas geledilama- 
cena, adv. t., le côté en avant, de côté. — il — 
qeledj aghezleghe, le tranchant d’un glaive. — LS 
gel geledj namlece, lame de sabre. — pi a 
geledj baleghe, espadon, poisson à épée. — SG de- 
ledjiche, s. t., fabricant de sabres. — ss geledi - 
khanö, manufacture de sabres. — pi geledile, adj. t., 
armé d’un sabre. — ab} > geledj-ela, adv. t., avec un 
sabre, par le sabre. | 
sb (pour st), gellcheq, s. t., arête de poisson. 
ce goulzoum, dans es ys? bahri-qoulzoum, n. pr., mer 
Rouge. | | 
eh gal, s. a., action d’arracher. — Ss! a gal ölmek, 
arracher, enlever, extirper, déraciner, exterminer, détruire. 
ME gal'a (galé), s. a., château, fort, forteresse, place for- 
ifice; citadelle. — PI. eh gel, et Ç 35 gelâ'. — RE 
as EL qal'aï soulihaniyö , et gili güz tchanaq 
gal'ace, géogr., Dardanelles, forts des Dardanelles. — 
la azl gal’édjik, s. t., petite forteresse, redoute. — 
anlö 51 itch qal'è, et çenli Ses memleket gal'öci, 
citadelle. 
3 gelef, 8. t., toute sorte d'enveloppe qui sert à couvrir 
une chose et à la conserver en bon état, tels que étui, 
gaîne, sac, etc. 


CU ou LA galafat, s. t., calfat, calfatage, carénage. 
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— as! COL galafat ötmek, calfater, garnir d’étoupe 
et de poix les fentes d'un navire. — <p > galafat 
yeri, lieu où l’on calfate un navire, carénage. 

aâl5 pour a&)L5 galfa (corruption du mot arabe İs khalife), 
s. t., sous-maître, contre-maître, maître-maçon, garçon 
de boutique. 

LA galag, s. a., inquiétude, agitation. 

Sr 5 nec galgar-keupru, s. t., pont-levis. 

JE galgan, s. t., bouclier. — AL JU qalqan bale- 
ghe, turbot (poisson). 

M3 qoulél, 8. a. pl. (de 48 qoullé), cimes, sommets de mon- 
tagnes ; tours. 

gs qalèm, s. a. (pl. 95 aglam), plume, roseau à écrire; 
office, bureau ; chambre des écrivains du gouvernement. 
— no dömir galöm, burin. — ps 3 gel qalèm, 5 

çe gel qalemi, et Cu LS twi qalèm, pinceau, plume 

de poils. — F5 LS3° lui galöm, plume d’oie. — US 


A qourchoun galöm, crayon. — Lop galemtrach, 
canif, canif turc, généralement long et pointu, pour tail- 
ler les plumes orientales dites qalèm. Voy. ip trach. 
— çö QE thach galöm, crayon d'ardoise. — vee! 5 
galem ichi, ouvrage à la plume. — se (ls: divan 

… galèmi, bureau de la chancellerie impériale. — ÇA! sols 
qalèmè âlmag, écrire, rédiger, mettre par écrit, dresser. 


— İK asl qalème guölmök, se décrire, être décrit. — 


1018 yö 


yek s5 galömö guğlmiz, gui ne peut se decrire, indes- 
criptible. — yeli galömdan, s. p., étui à plume; en- 
crier turc. — JE qalèmkiar, s. p., graveur en or, ar- 
gent, etc. ; sculpteur; celui, celle qui travaille à la plume, 
au pinceau; celui, celle qui peint (des mouchoirs, de la 
mousseline, etc.); — adj. t., gravé ou peint à la main 
(mouchoirs). — si | AA qalèmkiar ichi, objet ou tra- 
vail de ce genre; ouvrage de sculpture. — 3 Sl ga- 
lémkiarleg, s. t., art de graver en or ou en argent, de 
peindre â la main, avec une plume ou un pinceau. — 
9 yor galömröv, s. p., limites d'une juridiction. — 325 
qalèmzèdè, adj. p., écrit, mis par écrit. — |.) yel galöm- 
zön, 8. p., écrivain. — axol5 galömiyö, s. a., droit de bu- 
reau ou de chancellerie. — .15 Jel öhli galöm, gens de 
plume. — “İS 5 qalèm kösmek, tailler une plume. 
— Hi ab| çe galömi ile guötehinmek, vivre de sa 
plume. | 

EE gelmag (pour öl), v. t., faire, — deb le 
namaz gelmag, faire la prière. — , 5415 Us södide 
gelmag, adorer, se prosterner. — Voy. Bel gelmag, et 
dal ötmek. | 

Eee gelenmag, v.t. passif (de EC gelmag), se faire, être 
fait. Ce verbe s'emploie, surtout dans les écrits, comme 
auxiliaire à la place de { 343.1 olounmag. — Ee ri 7 
tergem gelende, ou yeli gelenmechler, il a été écrit. 
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— eb yy tahrir gelenmag, Çil pee tasihir 
gelenmag, Jak 5 5 térqum gelenmag, être écrit. — 
EC Je, | irsal gelenmag, (5e yam tecyir gelen- 
mag, être e expédié. — Leds yasi ibiidar ge- 
lenmag, être dans l’empressement, s'empresser, se hâter 
(ces verbes s’emploient impersonnellement). 

yes galömoun, s. p., caméléon. Voy. d yali, bougale- 
moun. 

yo galöndör, s. p., espèce de religieux musulman ou der- 

viche. 
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ENE rn s.a. pl. (de 5 galb), cœurs. — İdi 
NE sa); b alla ör” yi! Wi Dh! 
chifay-ul-qouloub, liqay-ul-mahboub, gueuzum yache-la 
yazelde bou-mekioub, convalescence des cœurs, face de 
Vami! c'est avec les larmes de mes yeux que cette lettre a 
été écrite (commencement d’une lettre d’amour). — « >,J5 
«sb gouloubi safiye, cœurs purs. — yol 5 
gouloubi âdömian, les cœurs des hommes. 

als goullö (goule), s. a., tour, cime de montagne. — Es 
gb beklehi gonleci, tour d’où l’on observe, échau- 
guette, guérite. — ab di chan gouleci, clocher. — 
dla db goulédjik, s. t., tourelle. 

5 geledi, 5. t. , Sabre, épée, glaive. 
Ja galil, adj. a. ( 5! âz), peu nombreux, modique; petit; 


peu (en nombre, quantité ou durée) ; — adv.a., peu, 
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rarement, peu souvent. — JS si chey galil, peu de 
chose, bagatelle. — JS 255, vagte galil, un temps 
court. — yle kö galil-ul-y'ubar, qui jouit de peu 
d'estime. — Do kB qalilul-èdeb, de peu d’éduca- 
tion, impoli, malhonnête. — 3321 LE galil-ul-'aded, 
peu nombreux. — Lua)! (JS galil-uz-zeya, sombre, peu 
éclairé, — fi SV galil-ul-kölam, silencieux, qui ne 
parle point M parle peu. — a&LzJt LI galil-ul-biza’a, 
qui a peu de capital, peu de fonds, pauvre. — SRE quli- 
lèn, adv.a., peu. — SRE XNE qalilèn qalilen, peu à peu; 
vulg. 4-5, 4-158 (chouëi chouëï), chouciyè chouëiyé 
(chouéiya). — aLJS galtle, fém. de JS qatil. 

Y al galicun, s. p., espèce de pipe persane. 

LİS pour JS galia, s. p., cendres employées pour la fabri- 
cation du savon et du verre. 

jtei goumar, s. a., jeu de hasard, jeu de dés (avec de l’ar- 
gent). — Qt st Le goumar oynamag, jouer à un jeu 
de hasard, aux cartes (avec de l’argent). — jb Les gou- 
marbaz, S. p., yi qoumardje, s.t., qui joue à un 

. jeu de hasard, joueur. — ele goumarbazleg, Ss. t., 
jeu de hasard, de dés. — 4325 43 goumar kiaghale, 
cartes à jouer. — als ye qoumar khanè, maison où 
Pon joue aux jeux de hasard. 

Qt goumach, s.a. (pl. a&xe5| agmiché), étoffe tissée de 
différentes matières. 
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isil gamachmag, v. t., ötre agacö (en parlant des 
dents); être ébloui (en parlant des yeux). — Lt 
gamachtermag, agacer (les dents), éblouir les yeux. — 
Voy. EE gamachmag, et | ör yl gamachlermag. 

àsLeS goumamö, s. a., nom de l'église du Saint-Sépulcre à 
Jérusalem. 

8,3% goumbara, s. t., bombe, tirelire. Voy. 5,= khounbara. 
= LES qoumbaradje, bombardier. — im 
gal) qoumbaradje bache, chef-bombardier, commandant 
des bombardiers. 


ye gamör, s.a., lune. — En persan 5ls mah, et en turc 
LS! dy. — [5705 yamöri, fem. à yeğ gameriyö, adj. a., 
lunaire. — 45 ye yaş chouhouri gamörüyd, mois lu- 
naires. — à ye3 1.3355 hourouf gamöriyö, lettres lu- 
naires. Voy. pages 101 et 661, tome I. — ekli 9 döir- 
ul-gamör (temple de la lune), Deir-ul-Kamer ou Kamar, 
dans le Liban. 

C57+5 qoumrou, 8. t., tourterelle. — cs, sb LSe5 qoum- 
rou yavrouçou, tourtereau. — Voy. (5,25 goumrou. 
çö gam, s. a., action de détruire, de jeter par terre. — 

Sos | eu gam” ölmek, abattre, détruire, jeter par terre. 
443 goumgoum, et Asis goumgouma (pl. r° LS gamagem), 
s.a., petite cruche en étain, en cuivre ou en argent. 
Je gaml, s. a. (Se bit), pou. 
Çloles gemeldamag, et , 50515153 gemeldanmag, v. t., 
Ir, 91 
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bouger, se mouvoir, se remuer, s’agiter, être agité. — 
NE 1ole5 gemeldatmag, mouvoir, agiter, remuer. 

2e gamou, s. t. (vieux mot), le tout, toutes les choses; — 
adj. t., tout, entier. 

ve gamis, S. a. (es gueumlek), chemise; sorte de 
tunique. — Pl. &45| agmeça, et yas goumçan. 

CP qen, s. t., fourreau, gaîne. 

LS gena, 8. t. (pour Lis henna, s. a.), henna ou henné. 
Voy. a3 et LLS gena. 

as LS ganapö, s. t. (du franç.), canapé. 

>U3 ganad, s. t., aile; battant (de porte, de fenêtre). — 
J5LS ganadle, adj. t., ailé, qui a des ailes. — 5 
5L:5 pènichèrè ganade, volet de fenêtre. — , İl 
SILS baleg qanade, nageoire de (poisson). — A! 
5 JUS iki ganadle qapou, porte à deux battants. — 
LS, JS gol u ganad (bras et aile), appui, protection, 
protecteur. 

J5LS qanadil, s. a. pl. (de Js553 gandil), lampes. — 
DoUS İlk! ichale qanadil, illuminations, lumières 
disposées symétriquement pour une fête. 

à yes ganarya, s. t., serin, oiseau des Canaries; canari. 

els ganaiher, s. a. pl. (de ğe ganihara), ponts, ague- 
ducs, arches, voütes. 

hs qanathir, s.a. pl. (de js qanthar), quintaux (poids 
de 50 kilos chacun). 
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cl gana'at, s. a., sobriété, contentement. — «cl 
lav qana’at ölmek, s6 contenter du peu qu’on a. — 
SES LT élqana'atu könzun la-yufna (LS 
YA 8 RS + qana’at tukönmöz khazinö-dir), la sobriété 
est un trésor inépuisable (prov. a.). — On dit en turc: 
ji CPS 1 >el3 gana'at guibi dövlet olmaz, il 
n’y a pas de fortune telle que la sobriété, — 21:58 bi 
éhli-qana’at, adj. a., DéSe ls qana’al-kèch, adj. p., et 
kel gana’atle, adj. t., sobre, qui se contente de ce 
qu’il possède. 

LABLA gena-gena, s. t., quinquina. Voy. 433 gena. 

CUS genamag, v. t., blâmer, reprocher. 

——3 qounnéb, s. a., chanvre. 

5,5 goumbara, 8. t., bombe, tirelire. Voy. 8,5 khounbara. 

#5 gambour, adj. t., bossu. — 3), 5 qambourlu, même 
signif. — Lİ 25 gambourloug, 8. t., bosse. 

ae gantchölör, s. t. (du latin), chancelier. — 45 yı 


ganichelöriya, chancellerie. On écrit aussi ce dernier mot : 


53 gand, s. a., sucre candi. — 6359 gandi, adj. a., de 
sucre. 

3 goundag, s. t., maillot, langes. Voy. (31355 
goundag. 

P 5 gendermag, v. t., exciter, pousser, provoquer, sol- 


liciter. 
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3503 goundouz, s. t., castor. Voy. j% 3 qoundouz. 

LS ganda, adv. t. (vieux), où? — Gİ LS ganda 
galde, à plus forte raison, ou, bien moins. | 

HAS gandil, s. a. (pl. Lot ganadil), lampe, surtout 
celle qui est constamment allumée dans les églises ; lam- 

ion. — LS qandildji, s. t., allumeur de lampes. 

_ NN pa, adj. N orné, garni de is, — 
YE æ 3 qandildè yagh galmade, il n’y a 
plus d’huile dans la lampe, c.-à-d. on est à la dernière 
extrémité. 

4303 gandia, n. pr., Candie, capitale de l’île de Crète, la 
Canée. Ni | 

w23 gans, s.a. (3! dv), chasse. 

pese ganihar, s. a., quintal, romaine, instrument pour pe- 
ser, poids renfermant quarante-quatre 4ğ,İ oga, ou à.5 
gye (geyö), ocque. — yes ganthardje, 8. t., peseur 
public. — ne yeli ganihar parace, droit que le 
peseur public perçoit sur les articles qu’il pèse. — pe 
Se all qanthar ela tehökmek, et (5e) AE LS qan- 
thara vourmag, peser avec le quintal. — çe! LES 
qanthar aghace, chef de bureau de cette spécialité. 

iv Ulak qantharma, s. t., mors, frein (d’une bride). 

yi pu ganiharion, s. a., centaurée (plante medicinale). 

5 ,L:5 ganthara, s. a. (pl. QUE ganalher), pont, aqueduc, 
arche, voûte. 
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a gana, s. a., action de se contenter, de pouvoir se pas- 
ser. 

J'x:5 ganghal, s. t., corde rouée. — M5 Jlis > bir qan- 
ghal tel, cercle en fil de fer. 

ug ganghe (hanghe), pron. t., quel? quelle? — | x: 
hanghece, lequel? laquelle? — ;A&$ hanghemez, lequel 

. de nous? — EE hanghenez, lequel de vous? laquelle de 
‘vous? — pics hanghelar, lesquels? lesquelles? — 6 yi 
hanghelare, lesquels d’entre eux? — Se) pi grani 
hanghecene âlersenez, 'leguel, laquelle prenez-vous? — 
p du) gz) ii hanghecene islörsöniz, lequel vou- 
drez-vous? 

C4 gounoul, 8. a., obéissance à Dieu, dévotion, piété. 

L,:5 qounouth, s. a., désespoir. 

ES ganow, adj. a., sobre, content, qui se contente de ce 
qu’il possède. Voy. 2eli5 Jel öhli gana'a.—ç +5 
gounow , s. a., contentement. 

5 gena (pour Üs henna, et LL5 gena), s. t., henna ou 
hennè, argile rouge avec laquelle les femmes turques se 
teignent les ongles, les mains, les pieds et quelquefois le 
visage. — 4:3 gena, ou AA gena-gena, quinquina. — 
emel aa gendgend khoulacèci, quinine. Voy. 
U.3 gena. 

gö gane (hane), et Lx haneya, adv. t. (593, nérèdé), où? 
où est-il? 

21. 
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53 go, impérat. duv.t. , 32,9 gomag, placez, laissez, per- 
mettez. — (SX ,5 go indi, laissez donc. — ç 5 
go böni, laissez-moi tranquille. — js. sb + go dhour- 
soun, laissez-le tranquille; laissons-le; supposons. — 25 
Y yel 0 go seuylècin, laissez-le parler. — DS À 
go guüsin, laissez-le partir, aller. 

1,5 qouva, s.a. pl. (de 35 qouvvèt), pouvoirs, forces, 
sens, facultés. — 5,.Lb Bd Sİ qouvai khamsöi 

 sahiré, les cinq sens (la vue, l’ouïe, l’odorat, le goût, le 
toucher). Voy. C5 gouvvöt, — ES Ja sö gouvai 
mudrikeci, ses forces intellectuelles. 

Es gavare', s. a. pl. (de Le gare'a, maux, adversités, 
infortunes. 

5135 gavara, s. t., pet. — (ÿ) AE PES qavara vourmag, 
ou NEN 5! ) 25 gavara tehökmek Le 2 o) oçourmaq), 
péter, faire un pet. 

D°!:5 gavvas, s. t., sbire, homme de police, généralement 
employé au palais des gouverneurs ou dans les consulats, 
en Orient; — garde civil, gendarme, cavas, appelé aussi 
yassakdji. — En arabe wi gavvas. 

ab\,5 gavatha, s. t., grand plat rond en bois ou en terre; 
jale. | 

A21,5 gava'id, s. a. pl. (de Üs ga de), rögles, principes, 
bases. — |.y9 Je 1,3 gava'idi din, articles de la foi. — 


ye sel, qavaïdi sarfiyö, règles grammaticales. — 
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alet Jel, gava'idi 'osmaniyö, règles de la grammaire 
ottomane, ou Grammaire de la langue otlomane, ouvrage 
publié à Constantinople, vers 1851, par Fuad-Efendi (ac- 
tuellement Fuad-Pacha, grand-vizir) et Djövdet-Efendi , 
historien de l’Empire. 

LS\:5 gavvaf (gafaf). Voy. es khaffaf. 

Fe gavafil, s. a. pl. de LL qafile. 

GS gavafi, s. a. pl. (de a5l5 gafiyö), rimes. — pe 

Ts asyali ’ylm-él’arouz-vèl-qarafi, l'art proso- 

dique et de la mesure poétique. 

L3İ:3 gavag, s. t., peuplier. 

J'43 gavval, adj. a., qui parle beaucoup. 

Jlsö gaval, 8. t., flûte de berger. 

Lİ govalamag, v. t., poursuivre, chasser. Voy. , ğ>.3 
et (323% govmag. 

çi gevam, s. a., juste état dans lequel une chose devrait 
être, juste proportion ou direction. — EL a! 5 gevama 
guölmek, acquérir une juste position, se remettre. 


Jİ» govan, s. t., ruche. — 1,5 (6)! dre gavane, ruche 


à miel. — pes LL govan tchilchöyi, fleur du céleri. 


PTE qovandje, s. t., qui a soin des abeilles. — İsi? 
yelgovan, alcyon (litter. qui chasse le vent); âme dam- 


née. 
Lo» 135 gavanos, s. t., pot, pot ou vase de terre, petite jarre, 


urne. 


1028 os 


WU 1,5 gavanin, s. a. pl. (de © 13 ganoun), lois, règles, 
röglements, statuts. 

pls gavdim, s. a. pl. (de VUE pts notes, mé- 
moires; papiers monnaies. — & A) pr 1,3 gavaimi nag- 
diye, papiers-monnaies qui ont cours comme Vargent 
monnayé, comme l'argent comptant; — papiers-monnaies . 
du gouvernement ottoman retirés de la circulation en sep- 
tembre 1862. 

LC yi 43 goparmag, v.t., arracher, déraciner, cueillir, exci- 
ter, susciter. — , ğ3,1333 41.5 geyamel goparmag (lit. 
soulever la résurrection), faire un grand fracas, un grand 
tapage, elc. — (5 13 35 des tchichèk goparma, , 
cueillir des fleurs. — (3,1333 45 filne goparmagq, sus- 
citer des intrigues, faire naître la discorde. 

di 99 qoplcha, s. t., agrafe, boucle. — AS fl 3519 gopleha 
érkèk, crochet de l’agrafe. — çi à 53 gopteha dichi, 
porte de l’agrafe. — , ğl4ş.3 qoptchalamag, agrafer, 
boucler. — «)â53.3 goptchale, adj. t., garni d'agrales. 
— çölişet, gopichalamag, v. t., boucler. 

LT 43 gopmag, v. t., être arraché, s'élever, s'éclater, se 
briser; se lever, partir avec précipitation, sortir. — 
Ces el geyamèt gopmag (voir arriver la fin du 
monde, ou simplement : la venue du Jugement dernier), 
survenir une grande confusion, beaucoup de fracas, du 


vacarme, un tumulte, etc.; venir tout d'un coup. — 
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ne 5 wc geyamèt gopar, la fin du monde ou le jour 
de la Résurrection se lève; se dit en parlant d'un tumulte, 
d’un fracas, d’un tapage, d’un vacarme, d’une confusion, 
d’un commencement de tempête. — 55.3 el3 geya- 
met goplou, il y a eu beaucoup de fracas, un grand tinta- 
marre. — (34 9 598 als yp birinin ’eudu gopmag, 
être extrêmement effrayé, avoir une grande peur. 

Ls 59 gopya, 5. t. (de Vital.), copie. — > La 55 gopyadje, 
s.t., copiste. 

Ce goul, s. a., aliment, nourriture. — ED 3 
gouli-là-yémout, nourriture suffisante pour ne pas mourir. 
— PI. 515) agvat. 

LU e5 qouvvèt, S. a. (pl. 15 qouva, et 125 gouvval), force, 
pouvoir, faculté, sens, vigueur, énergie; puissance. — 
5 yel C5 qouvvèli bacera (ou bacirö), la vue, la faculté 
de voir. — asel. LD gouvvöli sami'a, l’ouïe, la faculté 
d'entendre. — aslL& &2»5 gouvuèti chammé, l'odorat. — 
ab1S 12533 gouvvèti zaïqa, le goût. — ausŸ 533 qouv- 
veli lamicö, le tact ou le toucher. — (Ce sont les cing 
Sens : hamal wa havace khamsö. Voy. İgö qouva). — 
bila C5 gouvvöli hafeza, faculté du souvenir, mé- 
moire. — wla C5 gouvvöti djazibö, force attractive, 
attraction, — aS, 35 gouvvöli mudrikè, faculté in- 
tellectuelle. — asya yi qouvvêli haivaniyö, forces 


propres à un animal. — 4519 2.5 gowvvöti zaliye, force 
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naturelle. — & ye 033 gouvveti 'asköriyö, force mili- 
taire. — à JS? C5 qgouvrèti bahriyö, force navale, 
forces maritimes. — aj C5 qouvuèti maliyè, facultés 
pécuniaires. — los. JE qouvvélièn duchmek, per- 
dre ses forces. — de ez yö gouvveltön duchurmek, 
aflaiblir. — ,âll 5 gonvvöt âlmag, et ASK 55 
gouvvdlö guélmèk, acquérir des forces. — y» JS 5 gouv- 
vöt-pözir, adj. p., qui acquiert des forces. — y..J,3 qoul- 
souz, adj. t., malheureux, pauvre, infortuné. — ;..5,5 
gouvvölsiz, adj. t., sans force, impuissant. — <Ü..5,5 
gouvvölsizlik, s. t., manque de force, impuissance, fai- 
blesse. — ul ) NV qouvvëtlèndirmék, rendre quelqu'un 
fort, lui donner de la force. — day 9 cr gouvvöl 
vèrmèk, fortifier, rendre plus fort. — <l575 gouvrès- 
lenmek, des! C5 us kesbi gouvvet ötmek, se for- 
lifler, devenir plus fort. — ab} .25,3 gouvvöl-ilö, adv.t., 
avec force. — a4lu'.3 gouvvölilö, en vertu de, en consé- 
quence de; avec la force de. — 517.3 qoutlu, adj. t., heu- 
reux, fortuné. — pon pe por bayramenez gouilu 
olsoun, puissent les jours de fêtes vous être heureux! 
bonne fête! bon Baïram! — ,J!.5 gouvvötlu, puissant, 
fort, robuste. — Voy. 3,3 gouvvö. 

LS ös golarmag (qautarmagq), v. t., changer, dresser. 

5 et s3? qoutou, boîte. Voy. 2 qouthou. 

L3-S33 goudjag, s. t., sein; étreinte, ce qui est entre deux 
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bras; giron, embrassade. — Sebla 3 goudjaglamag, 
embrasser, étreindre; serrer dans ses bras. — ig 
goudjouchmag, s'embrasser, se jeter dans les bras l’un de 
l’autre. — (le 5 godjagleg, s. t., brassée. | 

ES godjamag, v. t., devenir vieux. 

yasi godjaman, adj. t., grand, immense. Voy. Lybie 
godjaman. 

ay godja, s. et adj. t., mari, époux; vieillard, grand, 
énorme. — , ğe DE dis qgodjaya varmag, se marier 
(se dit d’une femme), être mariée, prendre un mari. — 
LH) uçan? godjace olmag, être mariée, avoir un 
mari. — day + 4425 godjaya vörmek, marier, donner 
en mariage (pour femme). — Gö as 5 godja gare, 
vieille femme. — 43,5 Gö gare godja, femme et mari. 
Less 4m godja yömichi, arbouse. — je ia 53 godja 
sagal, barbe épaisse. — çel 4549 godja bache, ancien 
(terme de dignité), notable ou chef d’une communauté 
chrétienne. — EL godjaleg, s. t., vieillesse. — 
ye s5 godjaman, vieillard, grand, énorme. — 

Less 35 godjamanleg, vieillesse. — , ÿsas 5 godja- 
mag, vieillir. — | jfsass qodjamech, part., vieilli. — 
Lys 4 Si ay godja hörif, 6 brave homme! 4 
bonhomme! imbécile! 

A gotch, s. t., bélier. 

ELA gotehalch, s. t. (du hongrois), cocher. 
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e + gotchou, s. t., espèce de grand carrosse, de grande 
voiture. — 9 goichoudjou, s. t., cocher, voitu- 
rier, charretier. 

(32 goudoug, s. t., le petit d’un cheval, d’un âne, d’un 
chameau, d’un chien, etc. 

Lİ) 22.5 godourmag, v. t., faire mettre, faire placer. — 
3“) 53,5 ou {5° 2 goudourmag, être, devenir enragé. 
— À) 49.3 qoudourmouch, enragé. 

35 ou 10, goudouz, s. t., rage; — adj. t., enragé. — 
ds 5 3595 qoudouz keupèk, chien enragé. — 3) 3053 
goudouzloug, s. t., rage, hydrophobie. 

) no gor, s. t., charbons ardents, feu de charbons ardents; 
— adj. t., clair, brillant, éclatant (feu). 

Gb 43 gowrag, adj. t., sec. — Li ) 3 gouragleğ, séche- 
resse. 

| ya? gavramag, v. t., saisir, attraper, empoigner. 

at) 55 gourbagha, Ss. t. (vulg. Sy) grenouille. — 5,5 
a% 39 gara gourbagha, crapaud. 

yö qourt (9,5 qourd), s. t., loup; ver. — «2,5 
Le e qourt bahare, alaterne. — SO) » als! ipek qour- 
lou, ver à soie. — =, 3 el öski gourt (vieux loup), 
fripon renommé, grand coquin bien connu. — ,L3İ 
Ss) 45 aghadj gourlou, chenille. — À, + qourtlou, adj. 
t., plein de vers, vermoulu. — öl,  gourilanmay, 


v. t., être vermoulu. 
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LEY qourtarmag, v. t., sauver, délivrer. 

3) 25 gourloulmag, v. t., se sauver, être délivré, s'öva- 
der. — ET no yası» bordjdan qourtoulmaq, n'avoir 
plus de dettes, se libérer. — YAT, 93 qourtoulouch, s. t., 
moyen de s’échapper, de se sauver ; délivrance. — sb, 5 
(32 gourloulouchou yog, il n’y a pas Ni de se sau- 
ver; il ne peut pas s’échapper. 

(3e ) 3 gouroulmag, v. t., sécher, rendre sec. — İS) 5 
goroutmag, protéger, défendre; mettre à l’abri. 

>, qourd, s.t., loup; ver. — >, s9 dichi qourd, 
louve, — “çe yal 3,45 gourd yavrouçou, louveteau. — 
Le) 5 ğ 33 qourdlanmag, «ls YY gourdtan yönil- 
mek, v. t., se vermouler. — g5 5 239 qourd yönikli, 
adj. t., vermoulu. — Voy. «> 7 15° qourt. 

a)5 ) + gordéla, 8. t. (mot nouveau de l’ital.), ruban. Vey, 
SN ph chirtt. 

le, 5 goursag, 8. t., jabot. 

Us) + qourchoun, s. t., plomb; balle de plomb. 
rs LS) >? qourchoun qalèm, crayon. — iel à) 
gourchounlamag, Y E OL +5 gourchoun qaplamaa, 
plomber. — ,L,4 5) 29 gourchounlou, adj. t., plombé; de 
plomb. — ST À) 59 qourchoundjou, s. t., plombier. — 
ab; RS do ) 5 qourchouna dizmek, fusiller. — & ) +5 

20523 qourchouna dizilmek, être fusillé. 

ye, 29 goursan, 8. t., corsaire; pirate. — ye ) » 
iL 22 
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> goursan guömici, corsaire (bâtiment). — 
Le >, # goursanleq, piraterie. | 

#5 görfou, ou 35,5 gorfa, n. pr., Corfou. — 35 
Cgmsb} gorfou adhace, l’île de Corfou. 

Lâ)? goroug, s. t., verjus, raisin vert. — se (3,5 
gorougq souyou, jus, suc du verjus. — (à ) 5 ab! Je 
3951 Oh! Se Lo )93! İs sabr ilö gorouq 
halva olour tout yapraghe athlas olour, par la patience le 
verjus devient douceur, et les feuilles du mûrier devien- 
nent satin (prov.). 

Lit j 5 gorgag, s. et adj. t., qui a peur, peureux, craintif, 
poltron, pusillanime. — STATE JL Gö 
yy gorgag bazirguian ne kiar ödör né zarar, négociant 
craintif ne fait ni gain ni perte (prov. t.). — LES, 5 | 
gorgagleg, s. t., poltronnerie, pusillanimité, timidité. 

3 ; + gorgmag, v. t., avoir peur, craindre, s’effrayer. — 
Cr) Les ) Un DL: allahtan gorgmazmecen, ne crains- 
tu pas Dieu? — ($e*5, +5 gorqoulmag, faire peur, effrayer, 
intimider, menacer. — (55%), > gorgadjag , adj. t., 
effrayant, qui inspire de la frayeur. 

3 9 gorgoundi, adj. t., effrayant, terrible, épouvantable, 
dangereux, menaçant, affreux. 

S ) 5 gorgou, s. t., peur, crainte, frayeur, alarme, péril, 
danger, menace. — “İs D 3 9 ) +? gorqou vörmök, faire 


peur, effrayer, menacer. — yev3ö) 39 gorgouçouz, adj. t., 
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sans peur, intrépide, qui n’est pas peureux. — Lİ ET 1) > 
gorgouçouzloug, s. t., intrépidité, absence de peur ou de 
danger. — 3 3) 59 gorgouloug, s. t., épouvantail, crainte, 
péril, danger; garde-fou, parapet, balustrade. — PET 5 
gorgoulou, adj. t., effroyable, effrayant, terrible, périlleux, 
dangereux. 

Lİ”)93 qourmag, v. t., apprêter, disposer, tendre, monter ; 
former un plan, projeter, tramer; jeter les fondations : 
ériger, élever; dresser (une tente); être pensif. — JS 
Lİ“y99 (chader qourmaa, dresser une tente. — gizle 
(3)? sa’ate yourmag, monter une montre, monter la 
montre. — (5) 95 Lo Bina gourmag, construire (bâtisse, 
édifice). — Lİ“) 9 EN 3! ordou gourmag , camper. — 
Lİ“) cs sb thopou gourmag , braquer le canon. — 
CH) 35 gouroulmag, être apprèté, monté, placé, tendu. 

5459 qouroundou, s. t., peur ou imagination futile. 

as ) 99 gourna, s. t., cuve de bain, lavoir de bain, baignoire. 

2)5 ou (sys qourou, adj. t., sec; aride (seul, sans être 
accompagné d’autre chose). — &lsÿ! 53° qourou ölmek, 
pain sec (sans assaisonnement). — 635! 5,5 qourou 
uzum, raisin sec. — Lol 55 qourou ot, foin. — 3,5 
LS qourou laf, paroles sèches. — | ls abi 55 
gourou ela yach, le sec et le vert. — On dit vulg. 6 y3? 
pi gourou sölam, compliments secs (qui ne sont pas ac- 


compagnés de quelque présent ou de quelque bonne nou- 
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velle). — 39 gorou, et 3) (33,5 gorouloug, forêt ou prai- 
rie réservée, particulière. — -S9) + goroudjou, S.t., 
garde forestier, garde champêtre. — Lİ 9) ? gourouloug, 
s.t., sécheresse, aridité. — à=? 2) 49 gouroudja, et » ) 9 
Lİ 0, | gourou olarag, adv. t., sèchement. — , 3e, 25 
gouroutmag, sécher. — | 399) > gouroumag, devenir sec. 
— uu) 59 qouroumouch, part., séché, ©. 

Ps) +5 gorvèt ou gouruët, s. t. (de Vital.), corvelte, navire 
de guerre. — 4,2 qourout, s. t., espèce de lait caille 
sec. 

65 ou ve qouroum, 8. t., Sule. 

LİL) 53 gouroumsag, 5. t., cocu, cornard, celui qui se 
plaît à être cornard. — gi. ) + gouroumsagleg, 5. 
_t., cocuage. 

3) gö où (is) 5 gouroumag, v. t., être, devenir sec, 
desséché. — , 493) 9 goroumaq, défendre, protéger, pré- 
server. — , 39399 göuroulmag, dessécher, sécher. — 
Le 2) +5 goroulmay, faire préserver. 

LS 3) 59 gourounlou, s. t., scrupule. — pr 9) 9 qouroun- 


toulou, adj. t., scrupuleux. 

35 goz, s. t., cône (t. de bot.), noix. — ab! 53 goz 
adhace, Icarie ou Nicarie, île de l’Archipel. 

EVE. gozag, s. t., pomme de pin. 

2873P qouzghoun, s. t., corbeau. — iLe gigy göz 
ghouni siyah, noir de corbeau. 


a : 
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re goza, s. t., cocon, coque du ver à soie et d’autres in- 
sectes qui filent ; se dit du coton quand il est avec la cap- 
sule, avant d’être nettoyé. — 3,5 += harir gozace, 
cocon à soie. — 5) > (à pamboug qozace, bou- 
ton ou capsule de coton. | 

LS)3ÿ gouzou, s. t., agneau. — 3 5)? qouzou qou- 
laghe, oseille (plante). — ri) 53 qouzoum, mon agneau! 
mon petit! mon cher! mon cher monsieur! (terme de sol- 
licitation). 

LS qaus, 8. a, arc. — 55 ç ps9 gavse qouzah (arc de 
Satan ou Kouzah), arc-en-ciel. 

g3? qousqoun, s. t., croupière d’une selle. 

>? qouch, s. t., oiseau. — 1 A 33 qouch duvlamag, 
chasser aux oiseaux. — pi qouchbaz, et ça s US 
gouch âvdjece, oiseleur. — Er. gouchdjou, oiselier. 
— (355 qouchloug, voliğre. — eb uy qouch 
bache, flocon de neige. — ©, | 9 qouch bournou, 
bec d’oiseau. — eZ 5.9 deve gouchou, autruche. — 
Sİ (yö qouch gonmaz, asperge. — +) A ups? qouch 
uzumu, raisin sec de Corinthe. — ,69... ww gouch 
sudu, lait d'oiseau, c.-â-d. chose introuvable. 

ugeabi pe qouch adhace, géog., Echelle- Neuve, Scala- 
Nuova. 

LL gouchatmag, v. t., ceindre, entourer; assiéger, 


bloquer. — 3» La ,3 gouchanmag, se ceindre, être ceint ; 
92. 
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s'armer; être entouré, assiégé, etc. — | ;â49L4.,3 qoucha- 
delmech, part. t., ceint, entouré, assiégé. 

les gouchag, s. L., ceinture. — a Li,5 govchaglehe, 
s.t., fabricant de ceintures. 

LP Lés$ qouchamag, v. 1. ceindre. — , esLi,5 gouchan- 
mag, se ceindre, être ceint. 

öö gouchloug, s. t., Vheure du jour ou le temps entre 
le matin et le midi, le milieu de la matinée. — Gİ LS 

| gaba gouchloug, le temps vers midi, la fin de la matinée. 
— lab Çİ gouchloug iha'ame, le repas du matin, 
avant midi. 

LT gochmag, v. t., courir; atteler; joindre, donner une 
escorte, un compagnon, un guide. — (els gochoul- 
mag, v. t., être dans le cas de courir, être joint ou donné 
comme escorte, compagnon, guide ; ötreattelâ. — yeli YU 
gochöulmouch, adj. et part. t., couru; joint, adjoint; at- 
telé (cheval). — , ğağ.&,3 gochouchmaq, courir tous en- 
semble (les uns avec les autres) vers une place. — (à, dis gi 
gocharag, tout courant. — Er. gouchoudjou, s. t., 
coureur. — e gochtourmag, v. trans. t., faire 
courir, — >» gochou, s. t., course. 

5 gavsara, 5. t., espèce de corbeille en roseau ou en 
osier. 

L3%635 gousghoun, s. t. Voy. |j5Ë5 qousqoun. 

(05 gousmag, v. t., vomir, rendre, rendre gorge. — 
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d6035 gousmü, [june qougouch, et ŞA, qouçoun- 
lou, s. t.. vomissement. — ETES qouslourmag, V 

, faire vomir. 

LS qouthou (quelquefois gouthe), s. t., boîte. — bö > 
rs bir qouthou indjir, une boîte de figues. — el 
gouthoudjou, s. t., fabricant de boîtes. — poz 3 A! 
önfiye qouthouçou, tabatière. — sb Sp oi MU- 
djévher bir qouthou, ou b pepe) p e y? Mourassa' 
bir önfüye goulhouçou, une tabatière enrichie de diamants. 
— (PS e æ 5 qouihouyou gapamag, ou | sb 
(35la5 qoutheye gapatmag, fermer la boîte; — au fig., 
ne pas aller plus loin, passer outre. 

512 qughalamag, v. t., , Poursuivre. Voy. (5° #25 qova- 
lamag. 

vE» goghouch, s. t., grande salle dans un établissement, 
grande chambre oü couchent plusieurs personnes dans les 
couvents, dans les colléges, dans les casernes, etc. ; dor- 
toir; poutre pour soutenir le plancher. 

(és goghmag, v. t., mener loin, jeter. 

“853 qoughou, s. t., cygne. Voy. eZ usb ihoy qouchou. 

(355 goughoug, 8. t., coucou (oiseau). On dit aussi : 255 
us gougou qouchou. 

45,9 gogha (gova), s. t., seau. 

399 gof, s. t., toute espèce de fruit sec et vide au dedans; 
— adj., sec et creux. 
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NE, goglamag, v.t., sentir, flairer. — Ge, qo- 
glatmag, faire flairer, faire sentir. 

415,5 qougla, s. t., poupée, marionnette. — 55 qougoula, 
s. t., capuchon. 

343.3 gogmag, v. t., sentir bon ou mauvais; — répandre 
une odeur. — (3355 Jj 59 guzel gogmag, sentir bon. 
(38555 L:5 föna gogmag, sentir mauvais. — Pare Jj 5 
guzöl gogar, il sent bon. — yö SE! aghze gogar, il 
sent de la bouche. — | 375,5 gogoutmag, donner à sen- 
tir, donner de l'odeur bonne ou mauvaise. — Us 
gogmouch, part. et adj. t., puant, putride, gâté. — | 465,5 
ab 582 gogmouch youmourtha, des œufs gâtés. 

5959 gogou, 5. t., odeur. — 9595 J; 4$ guzèl gogou, bonne 
odeur, parfum. — { ÿsL öö 2 j 5S guzöl gogou yaymag, 
répandre une bonne odeur, parfumer. — “İs 5 35 J; pi 
guzöl gogou vörmek, faire prendre un parfum. — Or 
553 yaramaz gogou, 55.5 L:5 föna gogou, et 55 yo 
mourdar gogow, puanteur. — ör | aghez g0gou- 
çou, mauvaise odeur de la bouche, haleine fétide. — 
92535 gogoulou, adj. t., qui a de l'odeur. — 4.5.5 JS 
guzel gogoulou, adj. t., odorant, odorifdrant. — [51,5 
gogoulamag, v. 1., avoir de J’odorat. | 

43333 gogoz, adj. t., gêné, personne gönde, qui se trouve dans 


la gène par manque d'argent. — D gogozloug,s.t.s 
gène, manque d’argent passager. Voy. GA zulamleg. 
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3 953 gougou gouchou, s. t., coucou. 

9:3 goyona, 8. t. (du grec), dame grecque, femme maf- 
tresse de la maison. 

iel + gonouchmag, v. t., avoir des liaisons avec quel- 
qu’un, se voir, Converser. — (3° ESS 3 gonouchiour- 
mag, inviter à converser; présenter une personne à une 
autre, leur procurer l’occasion ou le moyen de se voir. 

ES 5 ou 545.8 qonchou (gomchou), s. t., voisin. — 
SB > gonou gomchou, amis et voisins. — 
(LAS 5 gomchouloug, s. t., voisinage. 

_sé35 gomchou. Voy. ES 3 ou 54533 gomchou. 

Je gavl, s. a. (pl. Jls3! agval), assertion, opinion, le dire, 
parole; contrat, convention, condition, pacte, accord, 
consentement. — ,İs3 J.5 gavl u f’yl, parole et action. 
— JS gol, s.t., bras, branche, aile d’une armée, pa- 
trouille, ronde. — Js goul, serviteur, esclave, homme, 
le genre humain, serviteur de Dieu. — <s>!) |).3 gavl 
êtmèk, faire un accord, un pacte. — sp, ),5 gavl 
vörmek , al, qavllèchmèk, ou iel, qavllach- 
mag, se convenir, demeurer d'accord, s'entendre, conclure 
une convention. — &e,ss 25 gavl vörmek, donner sa 
parole. — JT , $5Le sadeg-ul-gavl, véridique, qui est 
sincère dans ses paroles. — aS alı 25 53 bou gavl ile 
ki, avec cette condition que, à condition que. — Y.5 


gavlön, adv. a., par parole, d'accord, par contrat. — 
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ss p NE qavlen u f'ylèn, par paroles et par actions. — 
219,5 gavlnamö, convention (par écrit), contrat. — ni 9 
gavli (gavlü), adj. a. (fém. a4):5 qarliyé), verbal, de pa- 
role, qui appartient à la parole ou à l’opinion. — Vİ 
gavliyat, s. a. pl., assertions verbales, les dires. — ,)s5 
aş gol guğzmek, faire la ronde. — 3.3 golloug, et 

es +5 goldjouloug, patrouille, ronde, sentinelle. — 
Ja 8,3 gara gol, dit garaghol, et hip garaol, 
garde composée de plusieurs soldats ou hommes de police. 
— ls 55 gara gol-khanè, corps de garde, guérite. 
— bi goldjou, et Us golloug, garde, ceux qui 
font le guet. — En 5 gollougtehou, s. t., garde. — 
LL JS gol gayeg, un bateau de garde. — EL JS. 
gol gayeghe, petit bateau de garde, particulièrement de la 
douane ou de Foffice sanitaire. — | c, Pat JE gol dömiri, 
barre en fer gui sert â fermer les portes. — pa JS 
gol aghace, adjoint-major. — ).5 çe sagh gol, aile 
droite. — ,İs5 Je sol gol, aile gauche. — 915 |). 
gol gan&d (bras et aile), protection, protecteur, partisan, 
appui. — &h-suus Le 525 er golounou ganadene 
kesmek, couper bras et jambes à guelgu'un (au fig.). — 
S5 goulounouz, votre serviteur, moi. Voy. EL bèn- 
déniz. — 5 zı + bou goullare (ce, leur serviteur), moi, 
votre serviteur. Voy. Es iç tchakèr. — CE qoulloug, 
s. t., servitude; garde, corps de garde. 


\ 
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as goulatch, s. t., brasse, grosse corde. On l'écrit géné- 
ralement DE qouladj. — EN al! D goulad; 
ela eultehmek, çö—leY gouladjlamag , mesurer à la 
brasse, brasser. 
5 2% 25 qoulaghouz, et ; DE goulavouz. Voy. ; RAE gela- 
ghouz. 

L3İ.S qoulag, s. t., oreille. — En ir goulag otou, 
joubarbe (plante). — $Y,.5 5) 53 qouzou goulaghe 
(oreille d'agneau), oseille (plante). — (38,5 ya, b 
thavchan goulaghe (oreille de lièvre), cyclamen (herbe). — 
ise! 3 qoulag asmag, > 9. N.S goulag vör- 
mek, prêter Voreille, être attentif ou écouter favorablement. 
2, Enr ye Ey 3 alu 7 birinin goulaghena seuylèmek, 
souffler aux oreilles de quelqu'un, suggérer. — à :£3,5 
(#5 goulaghena gomag, jeter (quelque récit) à la tête de 
quelqu'un. — JSV,5 goulagle, adj. t., qui a des oreilles. 

ne golan, s. t., sangle. 

5 Y 53 goulambara (pour 5 j Lele ghoulam-para), 8. t., sn- 
domite. | 

NS golay (golai), adj. t., facile, commode, aisé; —s.t., 
moyen; — adv. t., facilement, aisément. — 3 
golayleg, 8. t., facilité, aisance, commodité. — İN 
golaylegle, adj. t., commode, convenable, tranquille et 
agréable. — es) LSY5 golay ölmek, faciliter. — 
CH or golay boulmag, trouver le moyen, la facilité 
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de faire une chose. — a Y.5 golayena, facilement, aisé- 
ment. — 4 VS golay ela, à l'aise. — alLNS go- 
layleghla, adv. t., facilement, aisément. — GANİ 
golaylamag, faciliter, rendre facile. — Enr golay- 
lanmag, et iel golaylachmag, être facilité, rendu 
facile ; devenir facile; être près de se terminer, de s’ac- 
complir. — GAL erler maslahat golaylande, 
l'affaire devient facile, l’affaire a pris une voie facile, les 
obstacles sont levés. — a er golay guélè, qu’il soit 
facile! courage! 

29,5 gouloubö, gouliba, s. t., hutte, cabane. 

İs goulp, s. t., anse, manche. 

5 5 goltoug, s. t., aisselle. — »lâz),5 goltouglou, adj. 1., 
qui a des bras. — âli »lâ:).5 gollouglou sandaliye, 
ou alaz s5 qollou sandaliyè, fauteuil. — LE 
SAS 3 goltoug döynöyi, béquille, bâton avec une petite 
traverse au haut, sur laquelle on s'appuie pour marcher. 
— ds S5 BİRİ 5 du p birinin goltoughouna guirmek, 
soutenir guelgu'un sous les aisselles en marchant. — 
CH! ad 39,5 golloug allena dlmag, prendre sous les 
aisselles, embrasser. — İNE 8 goltouglamag, embras- 
ser, serrer dans ses bras. — 33 3 goltoug ou goultouğ, 
s. t., cabaret, lieu où l’on vend du vin et de l’eau-de-vie 
au détail. — ee 8 goltougtchou, s. t., celui, celle qui 


tient un cabaret, colporteur. 
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öle >> goltekag, s. t., manchon, brassard. 

5.5 golöra, et çe BİL golöra 'yllöti, s. t. (du grec), 
choléra. 

3 M3 qoullanmag, v. t., faire usage, se servir, employer ; 
diriger. — , ğ» JOUE goullandermag, faire servir. — 
GUN. qoullanelmag, être bon pour l'usage ou l’em- 
ploi. — yi qoullanelech, 8. t., manière d’être en 
usage ou employé. 

1,5 gouloundi, s. t., colique. 

1),5 gola, s. t. (du grec), colle. — 4,5 goulé, s. t., clo- 
cher, tour. — 4),5 goula, couleur baie (d’un cheval); 
— maison de campagne ou hors d’une ville ou d’un 
village. | 

e gavm, s.a. (pl. çi agvam), peuple, peuplade, tribu. 
— iç çi gavmi mouça, le peuple de Moïse, les israé- 
lites. — A qavmi 'yca, le peuple de Jésus, les 
chrétiens. — Ses er gavmi mouhammèd, les maho- 
métans. — al.ÿ , Ca gavm w gabile, les parents, la fa- 
mille. | : 

ce goum, 8. t., sable. — göm (> qoum sa'ate, horloge 
de sable, sablier. — PE goumlou, adj. t., sableux. — 
ös goumloug, s. t., sablière. 

pes gomandar, 8. t. (du latin), commandant, qui com- 
mande, qui donne le commandement. — (5,555 


LS ye Le 5) lo ça! gomandare oldoughoum suvari 
IL. : 23 
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'asköri, la cavalerie que je commande ou sous mon com- 
mandement. | 

EL Le,5 gomanda, s. t. (de Vital.), commandement militaire. 
— edam) b, gomanda ölmek, commander, avoir un 
commandement, — is ÉLLe5 us tahte gomanda- 
cenda, sous son commandement. 

ayla, gompanya, s. t. (de Vital.), compagnie. 

ou pi 95 gompèrmèsso, s.t. (mot nouveau, de l’ital.), com- 
promis. 

yil gompliman, s. t. (du franç.), compliment. 

D 25 gomédya, s. t. (de l’ital.), comen, spectacle, pièce 
de théâtre. 

Ji goumral, adj. t., châtain. 

LS goumrou, 8. t., tourterelle. — LS) > ve 
goumrou yavrouçou, tourtereau. | 

Jus 5 goumsal, adj. t., sablonneux; — s. t., sable dans 
la mer; rivage ou bord sablonneux, lieu sablonneux. 

Us gomicion, s. t. (du franç.), commission. Il est 
mieux d'écrire |) aaa) qomäicion. 

543 gomiciondjou, s. t., commissionnaire. 

gö qoumchou. Voy. LS. + qounchou. 

(3235 gomaq, v.t., mettre, placer, poser; laisser, permettre. 
— (35 Oİ dd gomaq, donner un nom, nommer. — 
Lİ ns? bahs gomag, parier. — (3-55 zebil 
émanèt gomag, déposer, mettre en dépôt. — LS UP) 


Ê 
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rehin gomag, mettre en gage, en otage, hypothöguer, — 
(PS cr narg gomag, fixer le prix. — ar,Lla 
|32»? moukhalharaya gomag, (3° à ALES tehliköyö 

, gomag, risquer, mettre en danger. — a y p İp gi p 
3» hör chöyi yörlü yérinè gomag, mettre chaque chose 
à sa place. — (3.5 dik; bachga gomag, Lİ Sp! 
âyre gomag, mettre de côté, placer séparément. — An 
LEZ hapsa gomag, | à 5 à RE j zindana gomag, mettre 
en prison, emprisonner. — , 3° By”) zindjirö-gomag, 
mettre aux fers, enchaîner. — (5.5 Wİ4.» möydana 
gomag, mettre au grand jour, faire voir, exposer. — at 3s 
(335 khezmëlè gomag, employer dans un service, donner 
un emploi. — (3°$ à seraya gomag, mettre en 
ordre, arranger. — , 54,5 gonmag, CE 5 gonoulmag, 
se placer, être placé. — , 39,943 godourtmag, faire met- 
tre, faire placer. 

C5 govmag, v. t., chasser, expulser. — , 51, govoul- 
mag, être expulsé, chassé. — , ğ4X.,3 govouchmag, se 
chasser l’un l’autre. — Ces mots s’écrivent aussi : , 3449, 
Ch, ho 

4,5 gouma, s. t., épouse (se dit entre deux ou plusieurs 
femmes mahométanes du même mari). 

(235 govmag, v. t., chasser, poursuivre. Voy. , 345 
govmag, C5 ou [315 govalamaş. 


.. A [1 . . 
js gomicör, s. t. (du franç.), commissaire. 
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GE gonag, 8. t., grande maison, maison ou hötel d'un 
grand personnage, palais d'un gouverneur, hötel consu- 
laire, demeure, lieu de station (dans un voyage), journée 
de chemin; hôte, locataire; logis, logement. ee EE 5 
esl gonag ölmek, faire une station, s’arrêter dans un 
lieu, passer la nuit ou rester un certain temps. — Gb ) 3 
e x) à gonaq vörmek, donner l'hospitalité, recevoir chez 
soi. — Di gonagiche, Spil (325 gonag mu- 
bachiri, s. t., maréchal des logis. | 

4 5 qount, adj. t., fort, solide. — 24,5 gont, s. t. (du 
franç.), comte. 

1,3 gondj, s. t., empeigne, dessus du soulier ou des bottes, 
tige. | 

ke 5 gondjolos, dans Os 5 5 qara-gondjolos, 5. 
t., spectre, cauchemar, loup-garou ou autre monstre ima- 
ginaire, revenant, lutin, esprit follet, farfadet. 

(355,5 goundag, 8. t., maillot, lange. — PAT 
goundaqtche, s. t., incendiaire. — eb 43 goundag- 
lamag, v. t., emmaillotter; mettre le feu, incendier. — 
L3l55.5 goundag, ou 51555 LS tufönk goundaghe, 
crosse de fusil. 

3) 33.3 gondourmag, v. t., loger guelgu'un, recevoir dans 
son logement. 

5 JE 25 qoundoura, s. t., soulier (européen). — 25, D 9 
goundouradje, s, t., cordonnier. — pe yi Bini 
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goundoura boyace, cirage. — Co) ne 5, 1.3 qoun- 
doura ferlchace, brosse pour cirer souliers. 

j0 qoundoux, s. t., castor. — ee La 300,3 goundouz 
khayace, castoréum. — e 3? 1%, goundouz beudjöyi, 
cantharides. 

e m 3 gonstiticion, s. t. (mot nouveau, du franç.), 

o constitution. 

Şi #5 gonsolato, s. t. (de l’ital.), consulat. 

Qt yö gonsolos, s. t. (de l’ital.), consul. — roz 3 
ls gonsolos Böy, a le consul. — Qres 1,3 we 
bach gonsoles, izleri 19 Jirs djönöral gonsolos, consul 
général. — LS 9 yeli 33 gonsolos vékili, vice-consul ; 
gérant d’un consulat. — LS) ole lei ö gonsolos 
méémourou, agent consulaire. — PS pole 53 qon- 
solos vékialeli, vice-consulat. — CS) Le e ) 
gonsolos möömouriyöli, agence consulaire. — yi 
SL +5 gonsolos gonaghe, hôtel consulaire. — à Le us Le 


gonsoloskhan?, consulat (lieu où il se tient), hôtel consu- 
laire, office ou résidence consulaire. — yönle > qon- 
solosloug, s. t., consulat. — çi Qitesles 5 gonsolos- 


loug hagge, droit de consulat. 

Sous 5 gonsolato, s. t., consulat. 

Eee 5 gonouchmagq, v. t., avoir des liaisons avec quel- 
qu'un, converser, demeurer ensemble, se voir. — 


y Xe #5 gonouchtourmag, faire converser, faire faire 
23. 


.. 
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la connaissance, introduire, — , 5lä5,5 gonouchloug, s 
t., liaisons, commerce, rapports mutuels. 

pbs, gonihrato, s. t. (de l’ital.), contrat. — Aybi 
gonihratodjou, contracteur. — Il est mieux d'employer 
>) +255 qonthorato. 

5,% 3 gönghrö, 8. t. (nouveau mot, du franç.), congrès. 

D À #5 gonfèrèns, s. t. (nouveau mot, du franç.), confé- 
rence. 

EL > 5 gonoug. Voy. a 3 gonag. — 5 gonougichou. 
Voy. ek 1,3 gonagiehe. — li a. s.t, 
hospitalité. 

öl 3 gonoulmag, v. t., être placé, posé. — Dsl 5 g0- 
noulmouch, part. passé, placé, posé, disposé, mis. 

3.3 gonmag, v.t., se placer, se poser; descendre dans 
un hôtel, y rester, y passer la nuit; camper; percher. — 
Qs35 gonmouch, part. passé, mis, placé, perché. 

pe ou s3 gonou, adv. t., dans ss» rl öni gonou, 
en détail et à l’aise (converser), en faisant des haltes. 

dus 95 gonia, n. pr., Konieh ou Conia, l’ancienne Icon ou 
Iconium, ville chef-lieu de la Caramanie. C’est le pays 
des meilleurs ,Jloa #ammal ou portefaix en Turquie. 

5,5 gouvvö (pour C5 gouvvöt), s. t., force, pouvoir, fa- 
culté, sens, puissance, vigueur, énergie. — ax LUE 
KL LE gouvvödön f’yle tehegarmag, ou da) 53 guëtir- 


mek, changer posse en esse, changer la possibilité en réa- 
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lité, en fait, exécuter, mettre à exécution, réaliser, opérer. 


— à pe 5,3 gouvvöi 'asköriyö, force militaire, — 535 
à =? gouvvéi bahriyé, force navale, forces maritimes. — 
aJLe 5,5 gouvvöi maliyö, facultés pécuniaires. — à +) 8,3 
43 ye? , göuveöi börrüyö u bahriyö, les forces de terre et de 
mer. — VEL 35 gouvvöi kiafiyö, force suffisante. — > 
abla 3 335 bir gouvvöi kiafiyé ile, avec une force suf- 
fisante. — ya” 553 gouvvöi mudjbirè, force majeure. — 
a) ya 3,3 gouvvâi djébriye, force violente, la force. — 5,3 
lon as yam qouvvuét djébriyé isti'male; l'emploi de la 
force. 

5 gavi, adj. a., fort, robuste, ferme, solide, puissant. — 
S3 goy, s. t., petit golfe ou passage. — ao » (65 
gavi bir tavseyö, ou & 3 ane lavseyèi gaviyö, une forte 
recommandation. — a gavid;ö, adv. t., et L 5 
gaviyön, adv. a., fortement, solidement, puissamment. 
— Jef 658 qavi-ul’amel, Jr LIT gö qavi-ut-téècir, 
qui agit, qui opère avec force. 

> > gouytou, à l'abri de, à couvert de. — » 525 
gouylou yer, lieu qui est à l'abri. 

Lr qouyroug, 8. t., queue. — sh (à göuyroug | 
yaghe, graisse de la queue de mouton. — ile eo JE 
gouyroug salan, hochequeue (oiseau). — Po ir » gouy- 
rouglou, adj. t., qui a une queue. — çal 535 qouy- 
rouglou yeldez, comète. 
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LT: »? gevermag, v. t., ourler, plisser ; friser; crêper. — 
LİN» geverdjeq, adi. t., plissé, frisé, crépu. 

A 5 gavilik, s. t., force, vigueur, fermeté. 

gs qgouyoumdjou, s. t., orfévre. — öl? qou- 
youmdjouloug, s. t., orfévrérie; art, métier d’orfévre. — 
Gil Gs qouyoumdjou icki, objets d’orfévrerie. 

Lİ“? 3 goymag, ou , 3°.5 gomag, v. t., mettre, placer, po- 
ser. Voy. (3 gomag. — ep Lo as CCE 
ps 35 bou gun aghzema daha bir chöy goymadem, je 
n’ai encore rien mis dans ma bouche aujourd’hui; je n'ai 
encore rien pris aujourd’hui. — “İs 4352 a9 göyvörmök. 
Voy. ce mot. — {ÿ°,-95 goydourmag, faire mettre, 
faire placer. 

y? >? goyoun, 8. t., gousset, petite poche; sein; — mouton. 
Voy. 1139 goyoun. — göle US goyoun sa'ate, 
montre (de poche). — {235 (sis yuzu goyoun, 5) 
LİU (yy? yuzu quyoun yatmag, se coucher sur le 
ventre, être couché la face contre terre. — (023 3 ax ,3 
goyounouna goydou, il plaça sur son sein, il mit dans sa 
poche de côté. 

+5 qouyou, s. t., puits. — 35 goyou, adj. t., épais, 
foncé. — &V ) 3359 goyou rènk, couleur obscure. 

L#5 goyoun, 8. t., mouton. — sr cv 13 53 goyoun 
suruçu troupeau de moutons. — et YU es 3 9 goyoun ölü, 


viande de mouton. — çeipl; .)5) goyoun patchace, 
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pieds de mouton. — uçak! LU +5 goyoun adhace (l’île | 


du mouton), Spalmadore, île de l'archipel ottoman. 

e ps +5 goyouvörmek, vulg. goyvörmek, v. t., lâcher, li- 
cencier, congédier, laisser; laisser aller, Jaisser faire, ne 
pas empêcher. C’est l'opposé de ET âlegomag. Voy. 
UE >» 3 vörmek. 

ner gahhar, adj. a., puissant, qui subjugue, vengeur. — 
jé gahhar, ou per öl-gahhar, le Tout-Puissant, Dieu. 

re gahr, s. a., subjection, réduction ou assujettissement 
par violence ; pouvoir, puissance, force, violence, colère; 
grand chagrin, douleur violente. — less ye gahr 
ölmek, subjuger, assujettir par violence, par force; — 
être violemment chagriné. — al) me gahr-ela, adv. t., 

| yor gahrön, adv. a., par force, avec violence ; de grand 
chagrin. 

yy gahröman (gahraman), s. p., héros, conquérant, 
victorieux, vainqueur, qui subjugue. — SL ye? gahra- 
mani, adj. p., héroïque. — LL © qahramanleq, s. 
t., héroïsme. 

Sy? gahgara, et [sy ço> rudjou's qahqara, s. 8. 
retraite à reculons. 

ai gahgaha, s. a., éclat de rire. — Sİİ.S api45 gahgaha 
gulmek, faire de grands éclats de rire. 

845 gahvö, s. a., café. — als 5543 gahvö khanö, et 5,45 
PAL qahvè dukkiane, café, lieu où on le prend. — 3.49 
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gi gahve alte, vulg. qavalle, s. t., déjeuner, collation. 
— ds! A #5 qahvalle ölmek, v. t., déjeuner. — 
ug83 ye) yömön gahveci, café moka. — EL US) 
qahvè gavourmaş, brûler du café. — Şa, ,(3 EL 
qahvèyi gavourmag, brûler le café. — les", | EL 
qahvèyi euyuimèk, moudre le café. — “İs. im? 
qahveyi deuymèk, battre le café. — ss 9 545 gahvö 
döyirmönt, moulin à café. — PE 5543 gahvö tanöci, 
grain de café. — 8543 » ) » gourou gahvö, café en grains 
ou en poudre, non préparé pour boire. — ES yi 3943 
gahvö parace, petit présent en argent, pourboire; — ar- 
gent qui sert à payer une tasse de café. — À 4 
gahve rengui, brun, couleur café. — Le 8945 gahvedji, 
s.t., cafetier, celui qui tient un café, celui qui prépare le 
café chez un personnage. — ds 545 gahvödjilik, 8.t., 
profession de cafetier. — _gab yl 5:45 qahvè odhace, et 
last 5545 qahuè odjaghe, lieu où l’on prépare le café 
dans les maisons ou hôtels des grands. — ci 1 5,45 
gahvö ibrighi, cafetière. — JE gahvö-dan, s. p., 
boîte ou vase à café. — ç8343 5, gourou qahvèdji, 
marchand de café, qui vend du café en grains ou en poudre. 


Us? qui, s. a., vomissement, surtout celui qui se répète. — 


LL 


eyl Ls? gai ölmek, vomir, rendre gorge. — On: e 
gai guölmek, avoir mal au cœur, vomir, avoir envie de 


vomir. — «İs ) $ S qai guölürmök, faire vomir. 
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LS gaya, s. t., rocher, — sil LS gaya parlehace, 
fragment raboteux de rocher. — Ab LS gaya baleghe, 
goujon (petit poisson blanc). — On dit aussi : tb LS 
gaya thache, roc, roche, rocher. 

LES giyas (geyas), s. a., action de mesurer, de juger en 
comparant une chose à une autre; analogie, syllogisme ; 
comparaison; raisonnement, opinion. — dla QE 
geyas élmèk, mesurer, comparer, juger par Comparaison ; 
croire, supposer, penser. — a L.5 qeyacemdja, et 
LS geyacemda, à mon avis, selon mon opinion. — 
soL j yeli geyasdan ziadö, plus qu’on ne croyait, 
outre mesure, — wi us? bi-geyas, adj. et adv. p., 
sans mesure, sans gu'on puisse s'imaginer, infini. — de 
wi! ’ala-lqeyas, selon l'analogie, régulièrement. — 
y] > ghaör-ul-geyas, contre la règle générale, irré- 
guliğrement. — DE LL geyace ktazib, raisonne- 
ment faux. — çel geyaci, adj. a., analogue, supposé ; 
régulier (en grammaire). — sb gel geyaci u 
sema'i, régulier et irrégulier (t. de grammaire). — BARRE 
geyacön, adv. a., par comparaison, en comparaison de, 
par supposition, en supposant. 

öyel,3 gayacörö, s.a. pl. (de re qaycèr ou gayçar), cé- 
sars, empereurs de Rome ou de Constantinople. 

ls qeyafèt, s. a., apparence extérieure, aspect; physio- 
gnomonie; habit, costume, vêtement. — Say a3L3 
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geyafelâ gutrmek, prendre un costume, se vêtir. — pe 
CLS ‘ylmi geyafèt, art de la physiognomonie, 

LS geyam, s. a., action de se lever et d’être debout ; ap- 
plication, assiduité, persévérance; départ. — wles| gi 
geyam ötmek, se lever, être debout; partir. — La] pa 
yevm-ul-geyam, jour de la Résurrection. — gts als 
geyamelin geyame, le lever du jour de la Résurrection, 
l'apparition du Jugement dernier. 

eli geyamöt, s.a., la Résurrection, le Jugement der- 
nier; confusion, tumulte, grand tapage, vacarme, grand 
fracas. — e 3 eL3 geyamöt gunu, jour de la Resur- 
rection, jour du Jugement dernier. — , ö€y $ vel3 
geyamet gopmag, survenir, arriver inopinément (la Ré- 
surrection, le Jugement dernier) ; avoir lieu (grand bruit, 
grande confusion, etc.). Voy. , 549,3 gopmag. — 41.5 
Es 7e 539 geyamöt goparmag, faire un grand fracas, un 
grand tapage, etc. 

CS get, adj. t., rare, en petite quantité. — LS getleg, 
s. t., rareté, petite quantité. 
.5 qetch, 8. t., poupe d’un navire, d’un bateau. — JET 

: getchen, ou VE JS getchen getchen, adv. t., en 
arrière, à la renverse. 

0.3 gayd (gaid), s. a., action de lier, de serrer avec des en- 
traves ; règle, article obligatoire, pacte; soin, souci, atten- 


tion soutenue; action de registrer, d'enregistrer; enregis- 
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trement, inscription sur un registre; restriction, limita- 
tion (en logique). — dav! AM gayd ölmek, lier, nouer; 
enregistrer, registrer, insérer sur un registre, inscrire; 
avoir soin, prendre note, faire attention. — Ur ) 5») 3 
gayd öltirmök, faire enregistrer, faire inscrire. — ÜS 3.5 
HS gaydenda döyil, il ne s’en soucie pas, peu lui im- 
porte, il n’y fait pas attention. — JS al. 53 gayde 
bile deyil, il n’y fait pas la moindre attention, il ne s’en 
soucie même pas. — &le:| 0.3 5,92 dèfièrè gayd ölmek, 
enregistrer, inscrire sur un registre. — à ,39 vi 
dav) HS zimmöl déftèrinè gayd ölmek, porter au débit 
d’un compte, débiter. — abl Lola 25 qayde hayat 
ela, kb yk Cole A3 gayde hayat charthe-la, à vie, 
viager. — AP > bi-gayd, adj. p., AY la-qayd, adi. 
a., yea gaydsez, adj. t., sans souci, indifférent, inat- 
tentif, — aevİ 4,3 gayd ölme, ne fais pas attention. 

LS gaidö, s. t., musette. 

y ger, s. t., plaine inculte; — adj. t., gris, grisâtre. 

bi geralh, s. a., carat. 

yz 5 gerghen, adj. t., chagriné, peiné, abattu ; défait; — 
s. t., défaite, déroute, massacre, tuerie, épidémie. — 
LÉ a gerghenleg, s. t., abattement, défaite, déroute; 
mortification. 

d JS gereg, adj. t., brisé, rompu, cassé. — (5,5 gereg- 
leg, s. t., abattement, courbature; affaiblissement des 

ll 94 
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forces physiques ou morales, accablement, découragement, 
langueur. 

DCS gerem, s. t., grand massacre ; grande épidémie. 

(y germag, v. t., rompre, briser, casser, metire en 
pièce; mécontenter quelqu'un, lui faire de la peine en le 
contrariant; plisser, tresser; escompter (un billet, une 
lettre de change) ; massacrer, faire mourir, défaire, mettre 
en déroute. — , ÿl,.5 gerelmag, se briser, se rompre, se 
casser; se voir blessé ou offensé; périr en grand nombre; 
être massacré, défait ou mis en déroute; être plié, plissé. 

dey? germa, 8. t., pli, double, tresse. 

SX ps gerende (gerente), 8. t., fragments, miettes, abattis, 
petits morceaux brisés. | 

3 gez, s. t., fille, vierge. — JS LS khanem gez, demoi- 
selle, mademoiselle. — ;.5 .jHé,1 5.5 gez-oghlan gez, 
vierge, pucelle. — ; lav ,5 58 gez qardach, sœur. — 
DS gezleg, s. t., virginité. — Voy. 33 gez. 

| 3m? gezdermag. Voy. | 343,3 gezmag. | 

3: gezghen, adj. t., chaud, rouge; fâché, en colère, en 
rage, irrité. — 9 .y.ö).? gezghen dèmir, fer ardent. 
— X uya gezghen gullè, boulet rouge. — İİ 
gezghenleg, s. t., irritation. 

L3“y.? gezmag, v. t., être échaufé, s’enflammer de colère, 
se mettre en colère, se fâcher, se piquer, s’irriter, deve- 


nir rouge. — , ğ* 9)? gezdermay, faire échauffer ; chauf- 
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- fer, échauffer; rendre rouge, faire rougir; mettre en co- 
ère, fâcher, irriter, vexer, exaspörer. — , ÿei;5 geze- 
chmag, s'enflammer entièrement, devenir tout à fait chaud 
ou rouge; s’exciter à amour. 

Lg gayce, s. t., abricot. — > le! si qayce aghadje, 
abricotier. 

Lis gech, s. t., hiver. — FL 2 gech öytame, Ja 
saison d'hiver. — 2 5,3 gara gech, la partie la plus 
froide de l'hiver, mi-hiver, hiver rigoureux. — yi 
gechen, en hiver. — ET gechleg, s. t., lieu ou objet 
pour l'hiver, propre à l'hiver, chose d'hiver. 

Nas gechla, at gechlagh, G3 gechlag, 8. s.t. Voy. 
Yas gechla. 

ED gechlamag, v. t. Vox. ED gechlamag. 

res gaycör, s. a., césar, empereur de Rome ou de Constan- 
tinople. — ,$ ya gaycörâ, adj. a., appartenant à un 
césar, à un empereur; — appartenant à la ville de Césa- 
râe. — 4 ye yayetriye, n. pr., Césarée, ville de l’Asie- 
Mineure. 

JS qaylhan, s. t., cordonnet de coton ou de soie, aiguil- 
lette. L'origine de ce mot est yz ghaylan, ou lar 
ghaythan. 

4.3 gayghana, 8. t., omelette. 

A? gayghe, s. t., souci, sollicitude, anxiété. — yari, 
gayghecez, adj. t., sans souci. 
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İs gel, s. t., poil, cheveu. — pF M3 gel qalèm, ou İs 
e gel galömi, pinceau. — Ne gel, s.a , ce gui est 
dit. — İ.5, JS qal-u-gel, remarques et critiques publi- 
ques, dires, propos, murmures, conversations sans fin, 
vains discours. 

Get geltcheg, s. t., barbe d’épi; arête de poisson. 

EC gelmag, v. t. auxiliaire, faire. Voy. (el gelmag. 
Ce verbe s'emploie à la place de as! ötmek, mais rare- 
ment, et bien peu en conversation. — iel ile namaz 
gelmag, faire ses prières, ses dövotions. — Last EU 
taglag gelmag, faire la culbute, culbuter. — Voy. EC | 
gelenmag. 

dJ,L5 qayloulè, 8. a., sieste, méridienne. 

CAS gemèt (geymèl), s. a.; prix, valeur. — ns LE 
zi gemöt, adj. a., Le gemötli, adj. t., précieux, de grand 
prix. — yin gemelsiz, adj. t., qui n’a aucune valeur. 
— (52 PE gemöli yog, qui n’a point de valeur; 
dont la valeur est inestimable; inappréciable. — San? 


as! ) gemèli raidje, prix-courant. — EE Er) 


LS 
gemétini bilmek, apprécier, savoir apprécier, connaître 
Je mérite d’une personne ou la valeur d’une chose. — 
A 43 gadr ou gemèt (synon.), rang et mérite, 
prix et valeur, considération et estime. — “469 (pour 
melis) geyamdi, s. a., résurrection. — ETES 


gemetlöndirmek, donner de la valeur, rendre précieux. 
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— able gemötlönmek, Ho de la valeur, devenir 
précieux. 

LS qaymaq, s. t., crème. — px gaymagle, adj. t 
couvert de crème. — LE gaymagiche, s. t., > 
ou celle qui fait ou qui vend de la crème. — Il est mieux 
d'écrire : (LAS gaymag. 

Us gaymag (pour EL gatmag), v. t., glisser. — 
LS ét! ayaghem gayde, le pied m'a glissé. — EL 
gayghan, adj. t., glissant. 

LAS geymag, v. t., hacher, couper en petits morceaux ; 
perdre une chose, en faire le sacrifice. 

ae geyma, s. t., hachis, viande hachée, farce, boulettes. 
— gi as geyma takhtace, hachoir. — Lai 
qeymalamag, v. t., hacher. 

US gen, s. t., gaine, fourreau. 

LS gena (et L5 ou 455), 8. t., henna ou hennée. Voy. Üs 
henna. — Le) LAS genalanmag, [3255 L.3 gena gomag, 
et (Sex is LAS gena yagenmag, se teindre avec de l'argile 
rouge dite henna. — Voy. &3 gena. 

3eLi gaynatmag, v. t., faire bouillir, faire bouillonner. 

— Lt gaynamag, bouillir. Voy. ek qayna- 

mag. i 

Li? (pour GB), gaynag, s. t., source. Voy. EE 
gaynag. 

3,5 qouyoud, s.a. pl. (de 23 qayd), liens, règles, articles, 

24. 
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on 

pactes, enregistrements, entrées. — L De sa Me a 

5953 » soulh u salahen churouth u gouyoudou, les articles 

et conditions de la paix. — .>İ5..5 gouyoudal, pl. de 

2.3 qouyoud. N 

325 gevrag, adj. t., crêpé, frisé (cheveux) ; tordu, tissé 
(laine, fil, corde, etc). 

3255 où (Fes geverdieg, adj. t., pliss6, bouclé, frisé, 
cröpu; — s.t., mouton à courte queue. 
0 #3, OU é EE ou 43) 53 gevrim, s. t., boucle de cheveux 
ou de fil; cheveux houclés, frisés. | 
LS où | ğ*y 3.9 gevermag, v. t., ourler, plisser, re- 
trousser, plier, friser, crêper. — Gİ 3 .gevrelmag, être 
retroussé, devenir frisé, etc. 

pe gayyoum, adj. a., Dieu, qui reste éternellement. 

9.3 gouyou, s. t. Voy. » 9 qouyou. 

5 goyou, adj. t. Voy. 9 #5 goyou. 

uy goyoun, s. t. Voy. |.153 +5 qoyoun. | 

2.5 geye (49 gyö), s. a., ocque ou oke (poids turc de quatre 
cents drachmes). Voy. 43,İ oga. — Los 45 B' utch 
geyö tutun, trois ocques de tabac. 

sö geye, s. t., rive, rivage, bord, côte. — gm? AL 
yale geyece, bords de la mer. — [3e b) qeyeya 
tchegmagq, débarquer, sortir à terre, prendre terre. — si 
8, geye sera, adv. t., le long des côtes, tout le long de 
la côte. 
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SJ kief, vingt-cinquième lettre de l'alphabet turc et la vingt- 
deuxième de celui des Arabes; elle a.la valeur numérique 
de 20. — Le fief présente, à la lecture, plus de difficulté 
que toute autre lettre de l’alphabet turc, ayant trois diffé- 
rentes valeurs qu’on ne peut distinguer que par le sens. 

. — 1: Employé comme >; 3S kief ’arèbi (kief arabe), 
il équivaut, en français, au Æ suivi d’un 1. C’est une con- 
sonne douce, tandis que le , â qaf est une consonne dure. 
— 2. Employé comme çe” LS kiefi ’adjèmi, ou 
va 8 ktefi farsi, (guief persan), il répond à gu, 
gut. Dans ce second cas on place aussi, mais rarement, un 
accent sur cette lettre, ainsi : s, — 3. Employé comme 
LE yöle sagher kief (ktef sourd), ou 6 9 göle sagher 
noun (noun sourd), il peut être comparé à İ'n nazal (à). 
Quelquefois on le surmonte de trois points, ainsi d, pour 
le distinguer du kief arabe ou persan ; mais ces points ne 
sont pas en grand usage chez les Turcs. Le «2 sagher kief 
ou sagher noun, indique le génitif et la seconde personne 
de l’adjectif possessif et du pronom. 
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<İ kö (au commencement de quelques mots), adv. a., comme, 
ainsi que, de la même manière. — % ou kö (à la fin de 
certains mots), pron. poss. a., ton, tien; ta, tienne. — 
İZNE hèlèvoël (45 | AS! évvèlki guibi), comme le pré- 
cédent, comme le premier. — peş köza ( as EL 9 
bounoun guibi), comme ceci. — iş E JE kiäné u kien- 
nöhou ($5 Le sanki), comme si, comme s’il était, comme 
s’il y avait. — &LLS kilabök ou kitabökö, ton livre, etc. 

we kiabin, s. p., dot; bien apporté par la femme en ma- 
riage; fortune qu’un mari donne ou reconnaît à sa femme 
dans le contrat de mariage. — ASE kiabinlik, s. t., 
donation ou présents du mari à son épouse. : 

ST kiatib, s. a., celui qui écrit, écrivain, écrivain public, 
commis dans un bureau. — PI. DES kutlab, et Si 
ketébe. — ge sirr ktattbi, secrétaire. — ts 
si $ söfardt kiatibi, secrétaire d'ambassade, de légation. 
— SE trs maiyèt kiatibi, attaché (d’une ambas- 
sade ou d’une légation). — Lys QT kiatib-ul- 
hourouf, celui qui trace ces caractères, l’auteur de cet 
écrit. — À 5 6 kiatibi özeli, PEcrivain éternel, Celui 
qui de toute éternité a tracé et écrit toutes choses, Dieu. 
— e» b kiatibi dahi; l'écrivain des révélations 
(surnom donné à Osman, troisième khalife). — SE 
SAS kiatibi felök, Mercure (planète). — PS SE 
kiatib tchèlèbi, surnom de Hadji-Khalfa, célèbre historien 
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et géographe ottoman. — LYS Hiatiblik, s. t., art ou 


métier d'écrivain, de celui qui écrit. — CASE serr 
kiatibliyi, s. t., secrétariat (emploi). — PAL ktatibler, 
s.t. pl., les écrivains ou les commis d'un bureau public. 

FF kialim, adj. a., qui cache. — yo! 3S kiatim-us-sirr, 
yiye ps kiatim—ul-ösrar , yil FE kiatimi ösrar, 
s. a., secrétaire; qui garde les secrets. 

. S kiakh, s. p., maison d’été, belvédère. 

DT kiazib, adj. a., faux, mensonger ; — s. a., menteur. 

— D wo soubhe ktazıb, lueur du matin qui précède 
l'aurore; cölle-ci est appelée (Le e soubhe sadeg. 
— WI kiazibè, fém. du précéd. 

6 ktar, 8. p., travail, œuvre, occupation, action, affaire ; 
métier, profession, état; fruit ou résultat du travail; pro- 
fit, avantage, gain; combat, bataille, mêlée; — (en com- 
pos.), adj. p., qui fait, qui sème, qui travaille, qui garde 
une chose, qui exerce un métier; — adj. p., travaillé, 
fait, — dsl 8 kiar ölmek; ss) Luus » JE kiar u 
kisb ölmek, gagner, réaliser un gain, un profit, tirer pro- 
ft, — el FL kiar-Rhanè (kèrkhané), s. p., fabrique; 
— maison de prostitution. — SU; zinaktar, adj. p., 
adultère, qui commet l’adulière. — Es gunah-kiar, 
s. p., pécheur. — JÉare sandeg-kiar ( sis! (re 
sandeg èmini), caissier, celui qui est chargé du manie- 


ment des fonds d’une caisse. — yine san'aikiar, ar- 
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tiste, artisan. — yila helekiar, rusé. — ya khez- 
metktar, domestique. — yg sönaktar (gui fait les louan- 
ges, les éloges de guelgu'un), serviteur (t. de civilité). 

> 1 kiard, s. p. (3e betchag), couteau. 

JE kiarzar, s. p., bataille, combat, conflit. — ANUS 
kiarzargutah, s. p., champ de bataille, de conflit. 

KE ktargutah, s. p., lieu où un travail se fait; fabrique, 
manufacture, atelier. 

ESS y ktarguzar, s. p., homme d’affaires, habile; agent. 
rS JE kiarguir (ktavghır), adj. p., édifice ou construction 
en pierre, maison bâtie en pierre. | 
yl y$ kiarvan (körvan, kövran), s. p., caravane. — CLS 

Sy kiarvan-saray, Sİpe p v4 körvansaray, caravan- 
sérail ou caravansérai. 
» € guiariz (guöriz), s. p., égout, canal souterrain, cloa- 
que; conduit des eaux et des immondices. 
mt kiast, s. p., défaut, manque, défectuosité. — LS? 
ut bi köm u ktast, adv. p., sans défectuosité, 
ponctuellement. — OMS ktaste, adj. p., défectueux, au- 
quel il manque quelque chose. . 
JS kiacid, adj. a., peu achalandé (opposé à © ) raid). 
Voy. le subs. SLS köçad. 
As hiacir, adj. a:, qui casse, brise. 
JF hiacil, adj. a., nonchalant, paresseux. 


am kiacè, s. p., grande tasse à boire, écuelle, coupe, vase. 
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— Uv hel kiacè-lis, s. p., parasite, lèche-plat, écor- 
nifleur. 

DE kiach, adv. p. Voy. Ge kiachki. 

L&B kiachanè, s. p., grande salle, appartement, maison; 
nid d'oiseau. | 

LE kiachif, adj. a., qui découvre, qui dévoile. 

AE kiachki, SSS kèchhè, adv. p., plût à Dieu que; — 
int. p., je désire qu’il soit ainsi. 

HE hiazim, adj. a., qui ötoufle ou retient sa colère. — 
Lt yeb$ kiazimin-ul-ghaiz, ceux qui retiennent l’ex- 
plosion de leur colère (mots du Coran). 

SK kiaghed (kiaghat, kiahat), s. p., papier, lettre ou pa- 
pier sur lequel on a écrit; carte. — 968 Vel o'la kiaghat, 
papier fin. — Lib SK kiaghat yazmag, écrire une 
lettre. — 5988 5 21 oyoun kiaghate, cartes à jouer. 
— SH js yol ktaghale, passe-port. — Les 
kiaghatiche ou kiaghatdje, s. t., marchand de papier; pa- 
petier. — Les x kiaghalcheleq, s. t., papeterie (le 
commerce). — al& 58 kiaghalkhanö, s. p., papeterie, 
fabrique, manufacture de papier; — n. pr., Eaux-Douces 
d Europe (à Constantinople). 

SET" kiaghez, s. p. Voy. SK kiaghed. 

3S kief ou kiaf, s. a., nom de la lettre İ; — (en com- 
pos.), adj. p., qui fend, rompt, divise; — s. p., fente, 
caverne. — |)» 3S kiaf u noun, ou BLUE İİ 
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öl-kiaf-vön-noun, les lettres mystérieuses 4 et yy del'im- 
pératif arabe vw kun, sois, mot dont Dieu, dans sa toute- 
puissance, s’est servi pour créer l'univers. — AN) | 5“ 
kiaf lev-lak, le & (toi) de l'expression SN.) lèv-la-kè 
(n’était-il pas pour toi?) mentionnée dans le Coran, et qui 
indique Mahomet. 

RE kiafir, adj. et s. a., infidèle, qui n’a pas la vraie foi; 
— (en raillerie), coquin, fripon, impertinent; — (dans 
la colère), brutal, sauvage. — PI. pes kuffar, et 5 is 
kèfèrè. — sox)1 3S kiafir-un-nÿmê, ingrat, qui mécon- 
naît les bienfaits reçus. — MS kiafiranö, adj. et adv. 
p., infidèlement, à la manière d’un infidèle. — vs HE 
kiafirkich, adj. p., appartenant à la secte des infidèles, 
infidèle. — |. pl 7 suurèt-ul-hiafirouné, la sou- 
rate des infidöles, nom du cent-neuvième chapitre du Co- 
ran. — Du mot DT kiafir, est dérivée İ'expression turque 
vulgaire | 3S guiaour, infidèle, qui n’a pas la vraie foi. 
— UE kiafiroun, US ktafirin, s. a. pl. de ps 
ktafir. 

PE kiafil, s. a., garant; curateur, administrateur. 

) 5% kiafour, 8. a., camphre. Vulg. 5 ) 8 kiafiri. — 
55-8 kiafouri, adj. a., de camphre; camphré. — 
à) 3S kiafouriyè, aurone ou abrotone camphrée (plante 

, odoriférante). > 
338 hiaffè (kiafo), s. a., totalité, le tout. — #3 Liaffètèn 
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(ktafelön), adv. a., tous sans exception, entièrement. — 
ÇE! ak kiafti önam, tous les hommes, tout le genre hu- 
main, tout le monde. | 
2S kiafii, s. et adj. a., qui suffit, suffisant, qui est suffi- 
sant; —s. a., un des noms de Dieu. — çİdâİİ (3€ kiafi- 
ul-megdar, d’une quantité suffisante, suffisant. — 39 
öl! kafi olmag, suffire, être suffisant. 
es S kiakiul, s. p., boucle de cheveux retombant en an- 
neaux, frisure. 
YE kiala, s. p., étoffe riche, &toffes de différentes espèces. 
Voy. ç>le3 qoumach. 
JSK kélèvuël, loc. a. (composée de S, de l’article J!, et 
de Ji évrél,, comme le précédent, comme le premier. 
AJS kialbud, s. p., forme, moule; corps. 
es kiam, s. p., désir, souhait. — ols bè-kiam, adj. p., 
qui réussit, qui a du succès, heureux. — »SL na-kiam, 
adj. p., qui ne réussit pas, contrarié, malheureux. — s 
es kiam na-kiam, bon gré, mal gré. Plusieurs adjectifs 
sont composés avec ce mot. — ue S kiam bakkch, 
adj. p., qui accomplit les désirs de 2. un. — uw 
kiambin, qui voit ses désirs accomplis, heureux. — 
JE kiamran, prospère, à qui tout va au gré de ses 
désirs. — ye kiamkïar, puissant, à qui tout obéit. — 
LE kiamguzar, qui obtient l’objet de ses désirs; qui 
agit selon son gré. — ,3°5 kiamvör, ho S kiamiab, 
Il. 25 
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adj. p., qui trouve ou obtient l’objet de ses désirs, de ses 
vœux ; heureux. a 

b S kiamil, adj. a., complet, Daf honnête, à qui on n’a 
rien à reprocher. — LE kiamilèn, adv. a., complétement, 
parfaitement, entièrement, comme il faut. — SNL pia- 
millik, s. t., perfection. Voy. JLS Kémal, et LS 
kémaliyet. 

JE kiamin, adj. a., caché, secret, occulte. 

JE kian, s. p., mine. — JE kianè, v. a., 3° pers. du 
passé, au masc. sing. sil fut, il a été, il était. Ce verbe 
en arabe est considéré comme étre en français. — JE 
kö-enne (composé de İ kö, comme, et de Şİ önne, Voy. 


9! in, Si), comme s’il y avait, comme s’il était. — JE 


A “ “ bi bi ,° , . 
US ri kö-&nne lâm yékun, comme s’il n’y avait pas, 


comme s'il n’était pas, comme s’il n'existe pas, comme 


non-avenu. 


yp S kianoun, s.a. (| Eissl 2 db oui our | 


neau, cheminée, poêle, foyer; — nom commun à deux 
mois solaires correspondant à décembre et à janvier; l’un 
est désigné ainsi Jo BEL kianouni övvel (le premier 
kianoun), décembre, et l'autre ve JUPE kaanouni 
sani (le deuxième kianoun), janvier. — PI. yeis kö- 
vanin. | 

He \ « N bi « A] mpi A] “ LS) 

&6 kö-önnehou ou kö-önnehu (kö-önne), a. composé de 


kö, comme si, de o! énnê, certes, et du pronom 5 hu ou 


ir 
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hou, lui ? comme s’il lui, comme si, comme s’il était, 
comme si c'était ; on dirait que. Voy. aS5Lo sanki, 

EL gutav, s. p., bœuf, vache, taureau. On suppose que ce 
mot est l'origine du mot anglais cow (pr. : kaou), vache, 
bœuf. 

yı gulaour ou guiavour, s. et adj. t. (corruption de PE 
kiafir), infidèle, mécréant, non musulman, qui n’est pas 
mahométan. — p MI gutavourlar ( DA kiafirler), les 
infideles. — 33 guiavourloug (gutaghourloug), infi- 
délité, défaut de loi, état ou caractère de celui qui n’est: 
pas dans la vraie croyance. 

35 kiah (en compos.), adj. p., qui diminue, qui enlève. — 
56 LS) lezrèt ktah, qui diminue le plaisir, la saveur. 
36 guiak, s. p., temps, moment; licu, place; — adv. p., 
quelquefois, tantôt. — 56 56 guiah guiah, de temps en 
temps. — » 3S 51 5S guiak o guiah bou, tantôt celui-là, 
tantôt celui-ci. — 8805, 58 guiah u na- wah, ç- 5 
5 quiah u bi guiah ass, is, ps en 

tout temps, à temps et à contre-temps. | 

b PE kiahruba. Voy. b y,9 kièkruba. 

LE kiahil, adj. a., lent, paresseux, tardif. 

UP kiahin, s. a., prètre; devin, celui qui prédit les choses 
futures. — PI, aus kehene. 

PE guiahi, adv. p., 26 guiahidjé, adv. t., quelquefois, 
parfois. 
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ue kiain, adj. a., qui est, qui existe. — Le wi 
kiaini mouthlag, Dieu, l'être absolu. — 5S kiaïnè, fém. 
du précéd., être, créature. — LS hiainat, s. a. pl. 
êtres, créatures, créés, les êtres créés. — Lt QE ; 
zubdei ktainat, la crême, l’élite des êtres créés, Mahomet. 

LS köbab, s. p., rôti, viande rôtie. — ulest LS 
köbab ölmek, rôtir. — Ha ne Le LS kebabe ichèvirmek, 
tourner Ja broche. — ç<*1.5 köbabdje ou kèbabiche, s. 
t., rölisseur. — SES e kébabiche dukiane, bou- 
tique de rôtisseur, où l’on rôtit la viande. | 

JS kibar, s. a. pl. (de ,..5 kebir), grands, illustres per- 
sonnages ; — (employé en turc comme singulier), grand, 
haut personnage, d’une bonne éducation, très-gentil, per- 
sonne comme il faut, gentilhomme ou grande dame, noble 
de race. — à LS kibarleg, s. t., grandeur, noblesse, 
gentillesse. — 4m ye kibardja, adv. t., d’une manière 
noble, gentille; noblement, gentiment, poliment. 

pLS köbair, s.a. pl. (de 5,.S kebire), grands péchés; 
choses énormes. 

DS kèbd, s.a. (Se djiyèr), foie. 

ys kibr, s. a., orgueil, vanité, arrogance. — LS kibir, s. 
a., vieillesse, dernier âge de la vie, âge très-avancé. — 
JS guébèr, s. p., adorateur du feu. | 

| Les Eubéra, s. a. pl. (de 5 kebir), grands, illustres, grands 


hommes. 
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ans guğbermek, v. t., mourir (comme un chien), crever. 

5S guébère (keböre), s. t., câpre. — 5,S gubrè, s.1., fumier. 

ss kubra, adj. a. fém. (de 351 ékber), plus grande; — 
s. a., la proposition majeure dans un syllogisme. 

LS kıbrıya, s. a., grandeur, majesté de Dieu. 

En nf kibrit, s. a., soufre, allumettes. — poz! Ze 7$ 
kibri ahmör (soufre rouge), pierre philosophale. — 
Er ys kibriti, adj. a., soufré, de soufre (couleur). — 
Gi kibrilchi, s. t., fabricant ou marchand d'allu- 
mettes. — ds, kibrütli, adj. t., sulfureux, plein de 
soufre; de soufre (couleur). | 

Yy kébch, s. a., bélier; chef d’une troupe, d’une famillo 
ou d’une tribu. | 

GLS köbk, s. p., perdrix. 

pas kéboutèr, 8. p., pigeon, colombe. 

a köbö, s. t., espèce d’étoffe grossière en laine. — 4S 
guébé, adj. t., grosse, enceinte. — SAS guğbelik, s. t., 
grossesse. 

es gutbi, adv. t., comme, ainsi que, aussitôt que, dès que, 
à l’instar; — adj. t., semblable à, pareil, égal. 

JS kebir, adj. a. (fém. 5 pus kébirè), grand, puissant. —- 

By kebirö, s. a., péché mortel, grand péché. — es 
kibir, adj. t. (Jos fodhoul), orgueilleux. — <U S5 


kibirlik, 8. 1. (Sia fodhoulloug), orgueil. 
NN kebice, s. a., année bissextile. 
26. 
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HE kèpazé, s. p., freluquet, badin ridicule, celui ou celle 
qui s'amuse pour rien; ignoble. — OURS köpazelik, 
s.t., bâbiole, ignominie. — PES köpazö, s. p., petit arc 
pour s’exercer à tirer. 

iş képtché, s. p., grande cuiller pour ôter l’écume, écu- 
moir. 

CLS köpek, s. t., son, la partie la plus grossière du blé moulu. 

LS kepenk, s. t., volet de fenêtre. — LS kepenek, s. 
t., papillon, insecte volant. 

a) keupuk, s. t., écume, mousse. — da, yaş keupur- 
mek, v. t., écumer, mousser. 

ue kitab, s. a. (pl. S5 kiutb et kiutub), livre. — 
DES èl-kitab, le livre par excellence, le Coran. — 
Mİ LES kilab ullah (livre de Dieu), le Coran. — Je! 
SES ehli kitab (possesseur ou possesseurs du livre), les 
juifs, les chrétiens. — LES kttabdje, s. t., libraire. — 
| So > Fs kitabdje dukiane, librairie. — 3) 
kilab-khanö, et öle © kutub-khané, s. p., bibliothèque. 
— sb SES kilab-khanö nazere, bibliothécaire. 
e kuttab, s. a. pl. (de ST ktalıb), secrétaires, 
écrivains ou commis dans un bureau du gouvernement. — 
LES Us ) röğs-ul-kultab, chef des copistes, des écri- 
vains ou des secrétaires. Voy. ,gA-—3) Qu , rêis Efendi. 

ol hitabet, s. a., écriture; art de composer, d’écrire 


dans une langue; manière d’écrire (style). 
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HE kitabe, s. a. (même origine que le précéd. )» écriture, 
inscription tracée sur un mur, un Mine, une pièce 
de monnaie, etc. : 

ys kölan (kölön), s.p., lin. — 6» DES kètèn bözi, toile 
de lin. 
—S kiutub, s.a. pl. (de 1S kitab), livres. — ili 
© kiutub-khané, s p., bibliothèque. — LS bh MES 
ktutub-khane nazere, bibliothécaire. 

45 kölebö, s.a. pl. (de SK kiatib), écrivains, commis 
d’un bureau du gouvernement, secrétaires. 

SX Adıkhuda (kiahia ou ktaia), s. p., intendant, admi- 
nistrateur d’affaires, procurateur d’une grande famille, 
chef d’une corporation, agent officiel; — en français : 
kihata. | 

— ketf, s. a., omoplate, l’os de be 

S kölm, s. a., action de cacher, de ne pas révéler. — “ 
Sev! öm ötmek, cacher, couvrir, garder le secret, ne 
pas révéler; dissimuler. 

Jess kitman, s. a., action de cacher; dissimulation. 

des guttmek, v.1., aller, partir, s’en aller. — des ob Ls 
yayan guilmök, aller à pied. — &leS ab! ui à ela 
guilmök, aller à cheval. — Ja:5 ali L5 qaïgh-ilè guitmök, 
aller en bateau. — 245 . > > dönizdön guitmek, aller 
par mer. — İş JE garadan guitmek, aller par 


terre. — a Di yabana guitmék (aller en l'air, s’en 
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aller dans le désert), périr, disparaître. — “İş L yn 
leri gutlmek, s'avancer, aller en avant, faire des progrès. 
— Ays öy sölrö gulmek, aller à la promenade. — 
5 3S guitliktekö, et À ) OLS guidérèk, gérondif t., en 
allant, par degré, avec le temps, peu à peu. — a 
guidip, görondift., allant, étant allé. — Voy. c'es quit- 
mék. 

US kélèn, pour DES. Voy. ce dernier. 

b) +: guğlirmek, v. t., amener, apporter. — cles, rs 
guöltrlmek, faire apporter, faire amener. — MO 
guelirdilmek (être fait apporter ou amener), être apporté 

tre amené. — o, 25 > yérinè guélirmék (apporter 

une chose à sa propre place}, exécuter, remplir, accom- 
plir, faire. — & 1S «İl öle guötirmek, saisir, s’empa- 
rer, obtenir, acquérir. — «İs 5 5,Lls khalhera guèe- 
tirmek, rappeler à la mémoire, au souvenir. — à si 
ey imana guğlirmök, amener à la fui, convertir. — 
ds, 53 53322 vudjouda guètirmék, donner l'existence, 
produire quelque chose, faire. — do) gi alez ’amèlè 
guclirmek, effectuer, exécuter, mettre en œuvre, pratiquer. 
— de y ) ri guétirivérmék (pour ds 4 y 
guêtirip vörmek), apporter et donner. 

o“ kiğloum, adj. a., qui cache ses pensées et ne les divul- 
gue pas. 


13 kölibö, s. a., troupe ou corps de soldats. 
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ASUS köçafet, s. a., épaisseur, qualité de ce qui est gros- 


sier; grosseur. 


> yi késrèl, s. a. (se tehogloug), multitude, grand . 


nombre, grande quantité. — Le LD yo4 késrèti khalg, 
foule, multitude. — 5) ; n DS kesröt uzèrè, fréquem- 
ment, souvent, en grand nombre ou en grande quantité. 
e HS késrèili, adj. t., nombreux. | 


7 kecir (fém. BS keciro), adj., adv. ets. a. (ss ichog), 


.beaucoup, plusieurs ; nombreux, abondant; fréquent. — 


ya 3S köcür-ul-ihsan, très-bienfaisant, grand bien- 
faiteur. — S r QUE qgalil u kecir, soit peu, soit beaucoup. 
— aş 5 dèf’ate köcire, plusieurs fois, maintes 
fois, souvent. — 5 kecirön, et m kecirölön, adv. a., 


beaucoup, fréquemment, souvent. 


M9 kecâf, adj. a., épais, touffu, dur, gros, grossier; 


opaque. 


ködj, adj. p., qui est de travers, courbé. — ya 


i kedj-bin, et re S kedj ichèchm, adj. p., qui regarde 


de travers, louche. — — Lis ) S kedj reftar, qui va de tra- 
vers, celui dont la conduite n’est pas droite. — = ködi- 
rèv (même signif. que le précéd.), qui ne va pas par un 
chemin droit. — gi, S hèdj rèï, qui a des opinions 


fausses ou un faux jugement. 


LS kudja, adv. p., où? comment? 


5 


guğdjikmek, v. t., tarder, être en retard. 
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FF 

IS kedjkoul, s. p., espèce de coupe à boire ou plateau 
d'aumöne porté par les derviches mendiants. 

guelch, adj. et adv. t., tard. — HS S guëlch gal- 

mag, tarder, être (rester) en retard. — yaş 34 vagel 
guölehlir, il est tard ; il se fait tard. — pe & LAS 
vagel guğleh deyil-dir, il n'est pas tard. — Ses gu- 
ichkin, adj. t., passé, hors du temps ; d’une saison ou d’un 
âge passé. 

des guğlehmek, v.t., passer, traverser, franchir, surpas- 
ser, avancer, devancer, dépasser ; pénétrer; s’écouler ; se 
passer ; abandonner, renoncer à. — ds CU: pu 
yerdön quélchmèk, passer par un endroit. — DE 
cles yanendan quélchmek, passer à côté de lui. — 
ne gara tichindèn guğlehmek, passer par ou en 
dedans. — «| 25 Que | ustundèn guölehmek, passer 
sur ou par-dessus. — ig yali allendan guğlehmek, 
passer sous ou par-dessous. — ele LSjs— seuzu 
guölehmek, avoir ses paroles respectées, avoir de l’in- 
fluence. — élec HIS haddan guğlehmek, passer la 
mesure, les bornes. — che wi asrb geleditan guèlch- 
mek, passer au fil de l’épée, — de b vaz guélchmèk, 
renoncer, abandonner, laisser, quitter, se passer. — jl 
5 vaz guêtch, laissez! — ye 5) seuzu guölchör, sa 
parole est respectée, ex€culde, vbéie; il ou elle a de l'in- 


fluence. — sl >= guölcher agtchö, monnaie courante. 
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— pe guêlchèr, part., il ou elle passe; il ou elle passera ; 
passager, ère. — JS guêlchèn, part., celui ou celle qui 
passe; passé, qui passera, dernier ; le passé. — ai» vE 
o guêtchèn hafta, la semaine dernière. — 8 LS guëlchën- 
lèrdé, dernièrement, ces jours derniers. 3 ge guölch- 
mich, part. passé et adj. t., passé. — on Dies 
guèlchmich olsoun, ou a). Dies guğlehmich ola, qu’il 
soit passé, éloigné ou détourné! (expression de condo- 
léance employée envers quelqu’un, après une maladie ou 
un accident ; se dit même pendant la maladie). — İyi 
guötchörek, part., en passant. — YE! pe guöteher-ikön 
(guğtehörkön),. part., en passant, pendant qu’il passe ou 
qu’il passait. 
Les guêlchmè, s. t., toute chose qui passe dans une autre; 
passe. 
des guélchinmèk, v. t., vivre, passer sa vie; passer sa 
vie ou son temps avec guclgu'un {l’un avec l’autre); sub- 
sister, se nourrir. — “siz” (,»+% khoch guëlchinmék, 
des 2 Eyi guölehinmek, bien passer sa vie, la passer 
dans l’aisance ou d'accord avec d’autres. —, >= AE 
_galèmile guöichinir, il vit de sa plume. — IS 2) 
eyi guğlehindik, nous avons bien passé. 
© a guétchirmék, v. t., faire passer, faire devancer; 
faire entrer; introduire. — «İs ve yes 'eumr guğlehir- 
mök, passer sa vie. — <İ> ul C5 » vuget guêtchirmèk, 
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passer le temps, faire passer le temps, tuer le temps ; perdre 
le temps ; gagner du temps. — &le ) El vi li se 
guğlchirmek, passer au fil de l'épée. — he, DES 
gueuzdèn guötchirmek (faire passer par l'œil), jeter un coup 
d’œil, passer en revue, parcourir rapidement, lire. 

JS kutchuk, adj. t., petit. Voy. less kulekuk. 

vs kelche, s. t., feutre, chapeau; étoffe, tapis ou couver- 
ture de feutre. 

ss kölehi, 5. t., chèvre. — (55555 og kölehi boy- 
nouzou (corne de chèvre), caroube ou carouge. 

des kötchid, s. t., passage, gué, défilé. 

İs keuhl, s.a. (as, surmé), antimoine préparé pour | 
les yeux; collyre pour noircir les yeux. 

5S kèdd, s.a., travail pénible, peine, fatigue. — > KEİ 
keddi-yöd, s. a., le travail manuel. 

İS guğda, s. et adj. p., pauvre, indigent, mendiant. — 
IS, GL bay u guèda, le riche et le pauvre, les riches 
et les pauvres. — Vo. yz fager. 

ESS gudaz, adj. p. (en compos.), qui fond, qui liquéfie. — 
gis Se djiyér-gudaz, qui fait fondre le cœur. 

JS keder, s. a. (pl. JS | ékdar), chagrin, tristesse, afflic- 
tion, douleur, peine, mal, tort, préjudice, deplaisir, in- 
quiétude; trouble de l’esprit. — Sess! ys keder ölmek, 
se chagriner, s’affliger, déplorer. — İs ps ys köder 


vermek, chagriner, affliger, attrister, faire tort ou causer 
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un préjudice, — 2% kederli, adj. t., chagrin, triste, 
affligé; — fâcheux, affligeant. | 

İS (4,95 ou ds 33) guèdik ou yedik, s. t., espèce de 
propriété en Turquie. İl y a trois espèces de propriétés : la 
première dite JS yedik; la seconde, AL mulk, et la 
troisième, | 594 vagouf ou vagf. — Le yödik est une loca- 
tion perpétuelle de l'air pour un, deux, trois étages, ele., 
de tant de pigues, c'est-â-dire d’une mesure limitée, ou 
bien sans limite, selon la convention passée entre le ven- 
deur et l’acheteur. Celui-ci, une fois le prix de cette loca- 
tion payé, est toujours maître de cet air et peut le céder à 
un autre lorsqu'il veut; mais il doit en aviser le premier 
vendeur (qui reste toujours seul propriétaire du terrain) 
pour qu’il donne son consentement et change le titre. — 
Le mulk est une propriété réelle sans aucune condition. 
— Le vagouf se divise en plusieurs catégories : il y a des 
vagoufs qui passent à tous les héritiers, d’autres qui ne 
passent qu’aux seuls enfants, mâles ou femelles, et une 
autre catégorie qui ne passe qu'aux enfants mâles. Si le 
propriétaire meurt sans laisser d'enfant, sa propriété va- 
gouf retourne à la Mosquée, sans que les héritiers puissent 
nullement prétendre à ce bien qu’on appelle Jls* mah- 
loul (mainmorte). Toutes les propriétés vagoufs payent 
une redevance annuelle, plus ou moins forte, à la mosquée 


de laquelle elles relèvent. 
IL. 26 
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İS guğdik, s. et adj. t., bureau ou établissement avec pa- 
tente; entailleş entaillé. 

ab NS guédmék, v. t., entailler, faire une entaille. 

LUS ködou, s. p., courge, gourde, calebasse. 

) e kudour, s. a. pl. (de yes kedör), chagrins, tristesses, 
peines, préjudices, maux. — En turc > ya$ kederler. 
D) 9S kudourët, s. a., trouble, impureté, mal, préjudice ; 
chagrin, affliction, vexation, tourment, trouble moral. 

<İ 0S guğdik. Voy. 205 guğdük. 

ÜS kede, s. p. (en compos.), lieu special d'une chose. — 
RES! diğek-ködö, foyer, temple des ignicoles, où l’on 

adore lo feu. — ÖÜSa» möi-ködö, cabaret où l’on vend du 
vin, taverne. 

ous. kedi, s. t., chat, chatte. — gl Len kedi olou 
(herbe au chat), valériane, plante medicinale. — <> 

ge S misk kedici (chat muscat), civette. — e Lens 
kèdi baleghe, raic (pvisson). 

SAS guidi, adj. t., cornu, cocu; — inter]. t., quel indi- 
vidu! quelle chose! (expression employée comme excla- 
mation approbative et aussi de blâme). 

LOS guèdik. Voy. 2S guödik. 

3S köza, comp. a. (de <' kö, et de 15 za, ceci), comme 
ceci. — İS 9 ve-kö-za, conj. a , aussi, ainsi, également, 
et de la même manière. — 155, LAS köza v kiza, et 


ainsi de suite, et cætera. 
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CES be kezzab, s.a. ( yalandje), menteur, — Eli 
se közzab-souyou (pour HS töz-âb), eau-forte, 
agua-İorlis. 
yla guzar, s. p., passage, trajet; — en compos. adj. p., 
qui passe, qui traverse, qui fait passer, qui mène à fin. — 
AA | pp guzar ölmek, passer, traverser; payer. — 
RL kharadj-guzar, s. p., tributaire, qui paye tri- 
but. — yla maslahat-guzar, s. p. (qui expédie 
les affaires), chargé d’affaires; agent. — JR tch- 
_guzar, habile, adroit, ingénieux; qui marque de l'esprit, 
de l’adresse dans les affaires. — ESS ina3 gesça-guzar, 
adj. p., qui raconte des historiettes, des contes; narra- 
teur; bavard. — als ,İâS guzar-namö, s. p., lettre de 
passage, passe-port. — Ck [JS guzaröndö, adj. p. (voy. 
PES guzar, adj:), qui passe, qui traverse. 
ait 3S guzachlö, adj. p., passé, qui a passé; qui a été passé. 
CS guzaf, s. p., entretien, causerie, babil. — A 
LST5S 4 laf u guzaf, jactance, fanfaronnade, causerie, 
conversalion. 
IS kizb, s.a. (y yalan), mensonge, faux, faussetc. 
— Si! pi Şi kizb u inktar, mensonge dans la déné- 
an 
Şi guzör, gh guzöran, S. p., passage, di passe. — 
ye! ob |, ÀS guzördn ödön, adj. t., passé, dernier (mois) ; 


la dernière partie. 
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CAE ÈS guzöcht, s. p., action de passer. — 44 S ye sèr- 
guzecht, s. p., aventure. 

19 guzechlö, adj. p., passé, écoulé; — s. p., intérêt 
usuraire (produit d’un capital prêté) ; intérêt sur la mon- . 
naie. Voy. Jet faiz ou fayez. 

VIS közalik, adv. a. comp., aussi, également, de la même 
manière; de même. Voy. “JS zalik. 

JS guèr, conj. p. (pour Sİ öyör, öguör), si; — part. p., 
s'ajoute à la fin de quelques mots pour former des noms 
de fabricants, d'ouvriers ou d’artisans. — 3 hèrr, s.a, 
action d’assaillir, d'attaguer l’ennemi. — pl dhengubr, 
s. p., qui travaille le fer, forgeron. — NİS kefchguör, 
fabricant de chaussures. — s 5 körr u ferr, la charge 
et la retraite (des combattants, d’après l’ancien système, 
dans une bataille). 

LS kirâ (kirdé}, s. a., loyer, prix du loyei.— ç- LS de ĞU 
kirâce, loyer d’une maison. — ir LÉ dich kiràce 
(rente de dent), monnaie exigée dans l’ancien temps par les 
janissaires qui honoraient quelqu'un en devenant ses hôtes. 
— hs à) LS kiräya vermek, louer, donner à loyer. — 
LT ab LS kirâ-ela ihoulmag, il a1 | LS kirà-ela 
dlmag, et last | ul istikra ölmek, louer, prendre à 
loyer. — (ils kirâlamag, donner à loyer. — ENS 
kirâlanmag, et “Ms, 41,9 kirâya vörilmek, se louer, 
ètre loué ou donné à loyer. — els kirâdje, s. t., loca- 
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taire, qui loue quelque chose de quelqu'un, celui ou celle 
‘qui tient à loyer; — tandis que yele mustéedjir, veut 
dire : loueur, loueuse, celui ou celle qui loue au locataire. 
> körrat, s. a. pl. (de 3,5 körrö), fois, coup. — US 
ab! kèrrat-ela, adv. t., à plusieurs reprises, maintes fois, 
coup sur coup. Voy. &ls53 döf'at. — İsis 5 
kerrat djedveli, table de multiplication. 

İS körala, s. t., cornard, homme qui tolère les infidélités 
de sa (emme. —, à) 41,5 körataleg,s. t., qualité du précéd. 

DS körrar, adj. a., impétueux dans la guerre. 

ve jùS köraris, s. a. pl. (de e kurracö), cahiers qui 
composent un volume. 

js kiraz, s. t., cerise. — a» Le! 5“ kiraz aghadje, ceri- 
sier. —oh guraz, S. p., Cochon, verrat, porc. 

wi ktras, s, t., cerise. Voy. 3) kiraz. 

Qi kurras, s. a., cahier, partie d’un volume. 

CARS kèraslè, comm. kérèzté, s. p., matériaux, planches 
et autres objets nécessaires pour la construction d’une mai- 
son, d’une fabrique, d’un bâtiment, etc. Ce mot s'emploie 
particulièrement pour désigner des planches et d’autres 
pièces de bois de construction, — ça TRS kérèstédpi, 
s. t., qui vend des planches et autres matériaux de con- 
struction, 

es kuraci, s. a. pl. (de _ 5 kursi), chaises, siéges, 


trônes, fauteuils. 
26. 


1986 > 

2 LS kiram, s. et adj. a. pl. {de rs kérîm), ilustres, no- 
bles, généreux ; grands. ii i 

ls köramet, s, a. générosité, magnificence, merveille, 
indice ou signe merveilleux; grandeur, dignité, noblesse ; 
— toute parole ou action qui démontre que son auteur est 
spécialement placé sous la direction divine; — au fig., 
miracle. — LUS keramdılu, adj. t., généreux, libéral, 
grand, illustre, magnifique; — un des titres du sultan. 
LS köran, s. p., rive, bord, marge; limite, borne. — 
JÙS gutran, adj. p., lourd, pesant, grand; cher, qui 

coûte beaucoup. — 51: bi-kèran (bi-ghiran), adj. p., 

. sans bornes. — yu” 6 SUŞİ öz köran ta bö-köran, 

dun bout à l'autre. — Ste YU guiran-pay, adi. p., 
lourd, lent. — ye guiran-bar, adj. p., chargé d’un 
énorme fardeau. — L451,S guiran-paha, précieux, de 

. grand prix. — a Le LS quiran-mañè, adj. p., de grand 
prix; d’une origine illustre, noble. 

AE S kèraviyè, s. a., carvi (plante). 

Deh kerahât, s. a., aversion, répugnance, détestation, 
dégoût. — ie), ş kérahètèn, adv. a., avec répugnance, à 
contre-cœur. 

ES körahiydi, s. a. Voy. le précéd. Deh kèrahet. 

> kèrb (pl. >» 5 kuroub), s. a., chagrin, tristesse, 

angoisse, affliction. 


ww kirbas, s. a., toile écrue de coton ou de lin. 
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Je, ktrbal, s. a., crible; tamis. 

45,5 gurbè, s. p. (5S ködi), chat. 

; rs kirpidj, s p., brique cuite au soleil. 

EL S kirpik, s. t., cil, poil de la paupière. 

Le p kirpi, s. t., hérisson; porc-épic. 

DS kerröl, s. a., fois. Voy. 3,5 körre. 

5, kertik, s. t., entaille, coche. 

285,5 körtmök, v. 1., entailler, faire une entaille. 

SS kertön-kölör (kèrlènhèlé), 8. t., lézard. 

5 kertö, s. t., degré, point. 

£ S kirâdi, 8. t., chaux. — la, 2" kirèdj odjaghe, 
four à chaux. — ét z ru kiredj thache, chaux vive. 
— ay kirèdjtchi, porteur ou vendeur de chaux; 
celui qui transpvrte ou qui vend de la chaux. 

İş guörlchek, adj. 1., vrai, véritable; — s. t., vérité, 
le vrai; — adv. t., vraiment, en vérité. — ye 
quértchektèn, adv., en effet, réellement, vraiment ; sérieu- 
sement. — dk ys guéricheklik, s. t., vérité, véracité, 
réalité. 

ia S guörtchi ou guériché, conj. p., quoique; il est vrai 
que; bien que. Voy. aş ,S | éguériche. 

> kerd, 8. p., travail, ouvrage ; acte, action, fait. — 4 
guörd ou guird, adj. p. (en compos.), rond; celui ou celle 
qui fait le tour, qui tourne autour. — 515, guirda- 
guird, adv. p., tout autour, de tout côté. 
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> kèrd, mot p. très-employé en turc, ct particulièrement 
pour les a dans les administrations, comme verbe 
auxiliaire actif, à la place de cos) elli, ou YAMASI 

- ölmichdir (il a fait; il fi). Exemple : 4 İSİ eda-körd 
(535) 15! öda dili, ou a! İSİ èda étmich-dir), il a 
payé ; il paya. — En parlant au passif, on dirait : 24 of 

da-chud (sas! 191 eda oloundou, ou YARİSİ 131 èda 
olounmouch-dour, et yakal İSİ éda gelenmech-der), il 
a été payé; il fut payé. — Dans les (€zk€res ou reçus de 
la douane, l’auxiliaire ture est souvent remplacé par le mot 
persan. — Voy. â& chud. 

sS kurd, n. pr., Kurde, peuple nomade de la Mésopotamie. 
PE 1 ékrad, — D | kurdistan, Kurdistan, pèse 
des Kurdes. 

DS e guirdab, s. p., gouffre, précipice, tourbillon d’eau. 

PS kirdar (kördar), s. p., travail, ouvrage, acte, action, 
fait. — ne 5 X böd-kirdar, adj. p. (celui dont l'acte est 

‘ mauvais), homme méchant, de mauvais caractère. 

JS guördan, adj. p., qui tourne autour, qui fait le tour; 
— s. p., le devant du cou; — collier, ornement que les 
femmes portent autour du cou. — bi guördanleg , 

t., collier. — Voy. HS guördön, et. İli > guördön- 
bik. 

SE > gutrd-bad, s. p., tourbillon, vent qui se meut cir- 


culairement. 
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vw» S5 guirdich, s. p., rotation, mouvement. 

ds guördek, s. t., dais nuptial, chambre ou consomma- 

tion du mariage. 

y 5 kirdguiar (guirdigutar) , s. p., Dieu, le ii l’au- 
teur absolu, le maître absolu. 

J5 5 guğrdöl, s. t., seau de bois ou de cuir. 

DS guördön, s. p., Cou, nuque; collier, ornement que les 
femmes portent autour du cou (en Orient). — b, 
guğrdönlik (guördanleg), s. t., collier. — as | OÙ 5 
guördön-böstö, adj. p., lié par le cou; esclave. — DÉS 5 S 
guörden-köch, adj. p., réfractaire, rebelle, désobéissant. 

ets 5 guérdoun, 8. p., monde, sphère, ciel. 

049,5 guğrdounö, s. p., char, chariot. 

3,5 kérdè, adj. ou part. passé p., fait, effectué; — s. p., 
acte, fait; — adj. p., qui a été fait, qui a élé effectué, 
exécuté ou travaillé. — Ce mot est le part. du verbe auxi- 
liaire p. JS kèrdèn, faire, effectuer. — Voy. 5 kerd. 

35 guördidö, adj. p., qui a fait un tour, qui a voyagé 
et qui est de relour, qui a parcouru. 

j y$ gurz, 5) aş gurzö, s. p., masse en fer, en argent ou en 
or {arme). 

dt $$ keresie,s.t., bois de charpente, bois de construction ; 
en général matériaux pour la construction. — ri 
kerestedji, s. t., marchand ou fournisseur de matériaux. 


gr kürsi (pl. hs kuraci), s. a., chaise, siége, fau- 
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teuil, chaire, trône; la droiture et la régularité d’une ligne 
d'écriture. — LS der Le” 4 kursii-memleket, chef-lieu. 
— eya Le 3 kursü-hukioumet, siége du gouver- 
nement. — pers kursulu, adj. t., écrit en ligne droite 
(écrit, écriture). — Lors Le 5 kursi-nichin, adj. p., 
assis dans une chaise, une chaire ou un trône. 

DS kirteh, s. t., corde à boyau; corde d'arc; solive. 

Roi S guirichme, s. p. (ai 5 kirtehme, s. 1.), gestes amou- 
reux, œillades, coquetterie, caresses d'une beauté. 

ES guirift, 8. p., saisie, prise; action de prendre, de 
saisir, d'attraper. — &le:s| 23 guirifi ölmek, v. 1., 
prendre, saisir, ‘attraper, détenir. — HS ASİ akhz 
u gutrıft, prise et saisie (mois synon.). 

PES gutriflar, adj. p., pris, saisi; affligé ou troublé par ; 
fait prisonnier. — ls! ys S5 guiri{lar ölmek, prendre, 
saisir, troubler. — LH! HER guirtflar olmag, être 
pris, saisi; être fait prisonnier. 

Cr guirifle, adj. p., pris, saisi, attrapé. 

vi" köröfs CDS kérèviz), s. p., céleri. 

İS guörek, adj. t., convenable, juste, propre, opportun, 
à propos ; — conj. t., soit que; que, si; — il faut, il est 
nécessaire. — Les 7 5 guörgui guibi, comme il faut, 
comme il convient; bien, proprement, convenablement, 
parfaitement, tout à fait. — 45 ,3$ 5 guröktir-ki, il faut 


que, il est nécessaire que. — a à ne guérék (avec un 
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pron.), qu'importe! gu'est-ce que ça fait! — JS a à 
ne-me guörök, que m'imporle! qu'est-ce que cela me fait! 
qui est-ce qui m'oblige? — «| LS AS quitmèk guérèk, 
il faut aller. — ds pis quilsèm guörek, il faut que 
j'aille. — ss gurgh, s. p., loup. 

ES YS gutergwör (guérguér), s. p., Dieu, opérant, agissant, 
le maître absolu. | 

SS körguöf, s. t., travail de broderie. 

a 5 köreke (körakö), s. t., manteau large et riche. 

(“ Hèrèm, 5. a; générosité, libéralité, faveur, bonté. — 
7 Hoi ékli-kèrèm, adj. a., généreux, bienfaisant. — 
ES keremktar, adj. p., et gs Le es körem sahibi, 
ad]. t., généreux, qui est la marque d’une âme généreuse, 
qui aime à faire du bien. — Ces trois adj. ont la même 
signif. — Soz) p köröm ötmek, donner comme faveur ; 
faire ou accorder une faveur; avoir la bonté, être assez 
bon. — ab ç m4 kerem eyle, faites-moi cette grâce, faites- 
moi la faveur, ayez la bonté, je vous en prie. — o körm 
(pl. ey kuroum), 8. a., vigne; cep de vigne. — ps 
guërm, adj. p., chaud, échauffé; prompt, rapide. — ps 
kvrm, s.p., ver. 

LS kuröma, s. et adj. a. pl. (de pis kerim), nobles, il- 
lustres, généreux ; les nobles, les grands. — Le,$ guğrma, 
s. p., Chaleurs d’été, grande chaleur. 


Yy b 4 kirman, s. t., ville et province de la Perse. 
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de guörmek, v..t., étendre les mains, les bras; étendre 
par force. — «le 4 ile khatcha guörmek (étendre sur 
une croix), crucifler. 

ZAP 4 guérmiyel, s. p., chaleur, ardeur; ardeur du zéla- 
teur, activité. — es kirömüt. Voy. le suiv. 

>» 9 kirömid, 8. &., tuile. — öl D, kirémil-khanè, 
tuilerie. — Se kiremitdji, s. t., qui fabrique ou 
qui vend des tuiles. 

» gutröv, S. p., pion; gage; otage, nantissement. 

DA guéri, adv. t., en arrière; — prép. t., derrière. — ys 
GO guéri galmag, rester en arrière. — Voy. 4-5 guiri. 
Us LS kèrvan, s. p., caravane, troupe de nürehendi ou de 
voyageurs par la voie de terre. — Sly CL S körvan- 
seray, 5. p., Caravanséraï, Caravansérail. 

Er vi kuroub, s.a. pl. (de «> 4 kèrb), chagrins, tristesses, 
afflictions, déplaisirs. 

DLL S kèroubiyoun, s. a. pl., Chérubins. 

ss körövet, s. t. (du grec), bois de lit ou de sofa, le bois 
ou le fer d’un lit ou d’un sofa. 

D kuroum, s. a. pl. (de w kerm), ceps de vigne; vignes. 
ös # gurouh, S. p., kl d'hommes, cohorte, corps de 
peuple, corporation, société. 

Ya ye köreviz, s. t., céleri. 

5,5 körh, s. a., aversion, répugnance, dégoût. — LD 4 kör- 
hen (kerhan), adv. a., à contre-cœur, avec répugnance. 
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Are L i.b (hav'ön ve körhön Gül yin İ islör isté- 
mèz), bon gré, malgré. — 5S kârrö, s. a., fois, une 
fois. — 35 kure, s.a., globe, corps sphérique; boule. 
çi 35 guirih, s. p., nœud, bouton, lien; difficulté. — 
35 »° bou kèrrè, cette fois-ci. — ES bir kèrrè, une 
fois. — 85 SG iki körre, deux fois. — 575 g3! uich 
kérrè, trois fois, etc. — 3,5 ye» ba'ze kèrrè, quequefois. 
= 5,5 gi » bir qaich kèrrè, plusieurs fois. — Lies 
55 ichoq kèrrè, mainte fois, à plusieurs reprises, souvent. 
—$ % LS qaich kérrè, combien de fois? — ë > hèr 
lèrrè, on fois, toutes les fois. 5 kèrrètèn, adv.a,, 
‘en une fois, d'un seul coup. — Es ia 5S kèrrètèn barda 
körrölin, adv. t., de temps à > à plusieurs reprises, 
souvent, fréquemment. — D) | 5,5 kurdi arz, le globe 
terrestre; le monde. — ,6,,5 kurèvi (fém. da  ‘kurè- 
viyé), adj. a., globuleux, sphérique. — vE, ya kurè- 
viyiat, 8. a. pl., doctrine de la sphère, science sphérique. 


oby S guirian, adj. p. (Le = dghlayedje) , qui pleure, 

qui se lamente. 

55 gutriz,s. p., fuite. — JS gutrizan, adj. pl., fu- 
gitif, fuyant. — pe guöriz, égout, cloaque. 

TS kirich, s. 1., corde à bovau. 

es kerim, adj. a., généreux, noble, illustre, libéral, grand, 
bienfaisant, bon, obligeant; vénérable, digne de respect. 


— Pi, ce LS kiram, et Les kurèma. — Gi S 
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körim ul-akhlag, adj. a., de caractère élevé, noble, — 
ped! PTS kerim uch-chiyèm, celui qui a des qualités 
nobles et généreuses. — ç > S KI allah kirim, Dieu est 
grand, généreux: Dieu bon! cela ne fait rien. — 
ailes 5 kèrimanè, adj. et adv. p., qui appartient à une 
personne noble, généreuse, etc. ; généreusement, d’une 
manière généreuse, avec bonté. . 

26 5 kèrimè, s. a., fille. — Sas köriminiz GS geze- 
nez), votre fille — 4035 kerime, adj. a. fém. (de ps 
kerim), généreuse, noble, illustre, digne de respect. — 
ao p | dyeli körime, verset sacré où digne de respect, 
verset du Coran. 

so JS quiriv, S. p., engagement; gage, olage. 

a3 5 körük, adj. a. (y: ye ichirkin}, laid, désagréable, dé- 
testable, abominable, qui cause de l’aversion. — 5 S 
A körüh ul-manzar, laid, détestable à voir. — à S 
guirü, s. p., pleurs, lamentations. — à4s bi körihe, s.a. 
(pl. a LS köruyüh), événement désagréable, malheur, la 
guerre et ses calamiles. — 44) Di körihe, fém. de à S 
körih, laide, désagréable, détestable. — aç Dİ Dye 
sourèli hörihe , figure laide. 

x guöz, s. p., aune, mesure de longueur; — s. t., fois. — 
Ba « bou guöz, cette fois-ci ; alors, en ce oi — 
gniz. niz, pron. t. (joint à la fin du substantif), votre. 


N o 2 ğa» > . 
Ex. : > LL babañez, 55 93 pèdèriniz, votre père. 
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cb, quèzdirmèl, v. t., faire promener; mener; faire 
voir, 

İİ guözlik. s. p., canifş le tranchant courbé d’un sabre; 
grattoir à papier. 

dos guèzmèk, v.t., se promener, faire le tour, aller çâ et 
là, parcourir ; aller à pied, à cheval, en voiture, etc., pour 
faire de l’exercice. — ass gnèsinmèk, rôder, errer çà 
et la. — HAS se guèzmèyè guitmèk, aller se prome- 
ner. — a 2S guèsdirmèk, v. trans., faire promener, 
inener à la promenade ; faire voir. 

; wp guğzönd, s. p., perte, dommage, Sn a 
préjudice, mal. | 

LS quèsidè, adj. p., mordu. — LS guzidè, ad]. p., 
choisi; élu. 

pis guzin, adj. p. (en compos.), qui choisit, qui élit, qui 
préfère. | 

es quèjdum, s. p., Scorpion. | 

JS kes, s. p. (pl. yi kèçan), personne, individu. — 
OS Je hèr kès, Rs chaque individu, tout le monde. 
— vu“ kus, 8. p., organe femelle de la génération. 

SLS köçad, s.a., bas prix des marchandises faute d'ache- 
teurs. — Vos köçadlik , QD LS" kèçadleg, s. t., 
manque de chalands, stagnation du commerce, calme dans 
les affaires, état opposé à D rövadj. 


yes kuçar, adj. p. (en compos.), qui enlève, qui emporte. 
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— yaz ghamkuçar (qui enlève ou emporte le chagrin, 
la tristesse), s. p., ami intime et compagnon fidèle. 

e köçafet, s. a., obscurcissement ; éclipse. 

SİL köçalı, s.a. , paresse, nonchalance. 
yes köçan, s. p. pl. (de us kös), personnes, individus. 
— LAS Hèçanè, adv. p., humainement. 

ous kesb, s. a., action de gagner, d'obtenir, d'acquérir. 
— çi kisb, s. a., acquisition, gain, profit. — ES 
Ağ! kösb ölmök, gagner, faire un gain, tirer un profil, 
obtenir, acquérir. — ms E 8 kiar u kisb (mots synon.), 
gain, profit, avantage. 

ts kustakh, adj. p., insolent, impudent, effronté. — 
öl. kustalihleg, s. t., et çil kustakhi, s. p., 
effronterie, insolence. — wlsla.S9 Lustakhanè, adi. p., 
à la manière des gens insolents. 

al köstand, s. t., châlaigne, marron. — ee! MERS 
kestane aghadje, châtaigner. 

yes gustèr, adj. p., qui répand, qui étend. — ys SAME 
’adalèt gustèr, qui distribue la justice, qui la fait régner 
partout ; très-juste. 

ps kösr (köcir), s. a., action de rompre, briser, casser, 
couper en morceaux; action de vaincre; déroute, défaite ; 
action de mortifier ; mortification ; — action de prononcer 
une consonne avec la voyelle e ou i; — fraction (en arith- 
métique). — ss” kècèr, s. t., herminette, petite hache. 
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— ASİ us kösr ölmek, v. t., rompre, briser, casser, 
meltre en déroute, mortifler. — vw ps kèsri nèfs, 
mortification de la chair. — lus pus kösri hiçab, 
fraction, partie de l'unité. — ye! ya kesr a'chari, 
fractions décimales. — ot, pas kuçoural, s.a. pl. (de 
) yayı kuçour), fractions {en arithmétique). 

By kèsrè, s. a., accent-voyelle arabe ayant cette forme / 
et se plaçant sous la lettre avec laquelle il se prononce; il 
équivaut à e ou i et correspond à 5,…| ösrö, en turc. 

des pes kèsrèvii, s. a., litre général porté par les anciens 
rois de Perse, comme cesar par les empereurs romains ; — 
adj. a., impérial, royal. 

55 hèsrit, adj. a., impérial, royal. Voy. le précéd. 

am kucisiz, adj. p., rompu, brisé. | 

us kèsf, s. a., éclipse. Voy. LS taufs | inkiçaf. 

İS köcik, adj. t., mutilé, retranché, coupé; séparé, dé- 
taché. — &'KS köciklik, s. t., courbature. 

ys keskin , adj. t., aigu, âcre, tranchant; vigoureux, 
rigourğux , fort, violent, sévère, rapide; intelligent. — 
İS keskinlik, s. t., force, violence, sévérité; tran- 
chant; rigueur. . 

LS hècèl (LS tömböllik), s. a., paresse, fainéantise, 
indolence, négligence. — İle çal Le Nİ | ol-hècel 
ma youlh'im "acil (3 iie Jb İM tembellik bal yödir- 
mès), la paresse ne fait pas manger de miel (prov. a.). 


27. 
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ys hèslan (JS tömbel) , adj. et s. a., paresseux, lent, 
fainéant, indolent, négligent. 

ps hècim, s. t., prix, taxe ou impôt fixe (taille). 

am kösmek, v. t., couper, tailler, trancher, tronquer, 
retrancher, amputer; décider de quelque chose, détermi- 
ner, conclure ; interrompre, empêcher la continuation; 
finir, mettre fin, arrêter. — as Odasi mèmèdèn kös- 
mèk, et hou Yy sudièn hèsmèk, sevrer. — LE 
des bach kesmek, couper la töle, décapiter. — JS 
lum yol kösmek, infester les chemins, exercer le bri- 
gandage. — &louS 3S. sikhè kèsmèk, battre, frapper 
monnaie. — SeS yi odoun hèsmèk, couper du 
bois. — élouS A qalèm hèsmik, tailler une plume. — 
UY gi a! umidini hösmök (avec le pron.), perdre 
espoir, perdre tout espoir, désespérer. — CAS s.s, 
lagerdei kösmek, troubler la conversation, interrompre le 
discours. — a..S LL fiat kèsmèk, fixer le prix, 
convenir de prix. — <İg..9 js sinir hösmek, tracer les 
frontières, faire la démarcation des limites. — ve Sa » 
İpe Birinin 'agle kösmök, regarder comme vrai, comme 
possible; espérer. — Zam çiz 'aglem hösmöz, je ne pense 
pas, Je ne crois pas, je ne peux pas hasarder d’espérer. — 
del kecilmik, êtré coupé, détaché; être arrêté, empê- 
ché; être fini, terminé, avoir une fin; cesser; être con- 


venu, conclu (prix); être décidé, fixé; — se couper, être 
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changé. — Gal. pl umidim köcüldi, j'ai perdu l’es- 
poir; je n’espère plus. — İS ) sël yayhmour hè- 
cildi, la pluie a cessé. — İşim köcichmek, fixer ou con- 
clure réciproquement, se convenir ensemble. — <> yes" 
kèstirmèk, v. trans., faire couper, faire trancher, faire dé- 
cider, faire cesser, interrompre ou empêcher. 

ON. köcindi (kecinti), s. t., fragment, partie découpée, 
rognure, ce qu’on a rogné d’une chose; — sarcasme. 

ss" ktsvel, s. a., vêtement, habillement. — AS kisvè 
(même mot) : UE #aS hisvè ou libas (mois synon.), 
vêtements, habillements. — ais + Bus kasvet chörife, 
vêtement sacré (du temple de la Kiabè). 

) g5 kuçour, s.a. pl. (de pe kösr), fractures. — Sv) os 
kuçourat, fractions (en arithmétique). 

LİNE kuçouf, s. a., éclipse de soleil. 

gyo köçoul, s. et adj. a. (J«5 tömböl), paresseux, lent, 

- negligent. | | 

rs kecidji, s. t., qui coupe (comme métier). — Je 
Şi yol köcidjt, brigand, voleur de grands chemins. 
— Es yö yan köcidju (coupeur de bourse), filou, 
voleur adroit , voleur qui fait le métier en petit. 

DS kèch, adj. p. (en compos.), qui porte, qui suppotte, 
qui tire, qui eulève, qui dresse. — DS kuch, adj. p. (en 
compos.), qui tue, qui éteint, qui étoufle. — DÉS hich , 


interj. p., échec au roi! échec à votre roi! 
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LES kucha, adj. p. (en compos.), gui ouvre, gui fait la con- 
quête, qui rend gai. 

LES kuchad, s.p., action ou manière d'ouvrir: méthode 
spéciale de commencer le jeu de tric-trac. — LES ,LLs 
khather kuchad, gaieté, allégresse. 

LES kuchadö, adj. p., ouvert, à découvert. 

LUS kèchchaf, s. a., qui met au grand jour, officier dont | 
la charge est d’examiner et de rapporter sur quelque 
chose. 

DÉS LES kèch-a hèch, s. p., état de désaccord ; débat, lutte, 
contestation, tiraillement. 

yyl kèchan, adj. p., qui tire, traîne, entraîne; qui porte, 
qui supporte. — yes yas kechan kèchan, à force 
d'attirer. 

Qi Les" kuchayich, 8. p., ouverture, clarté, splendeur. 

DAS guğehi, s. p., promenade, cours. — İS, er 
guècht u guzar (LÈles , y söir u lèmacha), promenade, 
contemplation. — | RESF CS guteht u guzar 
ölmek, As! LA ya sètr u tèmacha ölmek, signif. 
ds guèzmèk, se promener, aller et venir, parcourir. — 
DAS kicht, s. p., semence; semailles. = jus hicht- 
zar, S. p., champ cultivé, semé ou propre à être semé. 

5 guèchtè, adj. p. (en compos.), devenu. — as kichté, 
adj. p., semé, enseméncé. — âx&5 Kuch, adj. p., tué; 


éteint; détruit. 
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4 köchti , s. p., vaisseau, navire; arche. — 7” LAS 


kèchtiy nouh, l'arche de Noé. — las kèchtiban, s. p., 
pilote, marin, navigateur. — 3S kèchtiguiah, 8. p., 
port, rade. 

Dès kèchich, 8. p., attraction ; action de porter, supporter, 
souffrir ; action de tirer, de combattre. — kuchich, 
s. p., massacre, Carnage, tuerie. 

ERE pour isli is höchichleme , s. t. (le vent du mont 
Olympe), siroc ou siroco, vent du sud-est. — âsl&.45 als 
geble kèchichlème, sud-sud-est. — asli. â.S gb ys 
gun dhogouçou hèchichlèmè, est-sud-est. 

AS kèchf, s. a., action de découvrir, de mettre au grand 
jour ; examen et évaluation d’une propriété ou des dépenses 
à y faire; examen sur les lieux; — révélation. — LAS 
ELA | köchf ötmek, découvrir, mettre au grand jour, exa- 
miner, évaluer, jeter un coup d'œil sur, parcourir des 
yeux; mesurer le terrain; se rendre sur les lieux pour y 
examiner une chose, un fait, etc. (C’est à tort que plusieurs 
grecs, arméniens et même musulmans, en Turquie, pro- 
noncent hèfch au lieu de höchf.) 

ARS hèchkèk, s. 1. espèce de soupe faite avec du blé et 
du bouillon. | 

LES kèchkoul, s. p., espèce d’écuelle ou coupe que les 
derviches et les mendiants portent suspendue au cou avec 


une chaîne. 
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yeis ktehmach, s. p., ou Ss) A yeis kichnich usumu, 
raisin de Corinthe. 

Çi kèch-mèkèch, s. p., combat, querelle, rixe, cha- 
maillis. | 

pes kèchmir, n. pr., le Cachemire, province de l’Inde cc- 
lèbre par les châles qu’on y fabrique. — rois is 
chalı kèchmiri, châle de Cachemire. | 

ys kichnich, LES kichnidj. s. p., coriandre, plante 
ombellifère og : 

SaaS hichnèmèk, v. t., hennir, faire un hennissement. 

LIENS kuchoudè, adj. p., ouvert. 

ES kichvir, 8. p., pays, région. — LS yas kichğr 
kucha, s. p., monarque, conquérant des régions. 

ES kachı, s. t., personne, individu. — 531, LS ktchi 
sadè, gentilhomme, homme né. — ini bir kıchı. 
guelgu'un. 

LES köchidö, adj. p., tiré, attiré, supporté; qui a tiré, sup- 
porté; trait ‘d’une lettre). — ÊA.&S kuchide, adj. p., tué 

Das kèchich, s. p., religieux chrétien, moine, prêtre. — 
ŒLL yi kèchîch dhaghe, le mont Olympe en Bythinie. 

ES kiazm, s. a., action de contenir, de dompter, d’étouffer 
(sa colère, son chagrin). — | ÈS kiazm èlmèk, con- 
tenir, dompter, étouffer. 

Es kta'b, s. a., astragale (os); cube ; dé 6 jouer). 

es kia'bè, s. a., le sanctuaire de la Mecque (littér. : Vedi- 
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fice quadrangulaire). — LES kta'bötöğin , les deux sanc- 
tuaires (celui de la Mecque et celui de Jérusalem). On dit 
aussi dans ce sens : RER İ èl-Ria’bètani. 

LS hof, S. p., mousse, écume; — s. a., paume (de la 
main), plante (du pied). — 59 kuf, s. t., moisissure. 
Voy. Lis . 

39 kef, s. a., action de repousser, refouler, de s’abstenir. 
— 59 hèffi yöd, mainlevée, désistement. — LS 
SU 5 Ref yed ei renoncer â guelgue chose, se 
désister de. 

Ju kuffar, ou Lis kifar, s. a. pl. (de 56 Mi infi- 
dèles, mécréants, non-musulmans. À 

> LS hèfarèl, s. a., pénitence, acte expiatoire (consistant 
en aumüiies, jeûnes, etc.). 

LSUS kèfaf, s. a., subsistance, moyens pour vivre, pension. 
On dit aussi : | 45 | SLiS hefafi nèfs. 

JUS hèfal, s. t. (du grec), et Co JUS kefal baleghe, 
mulet, muge, meunier (poisson. 

İS kefalet, s. a., garantie, cautionnement. — Ji 
less kefalet ölmek, garantir, servir de garanlie. 

2S kifaydt,.s. a., ce qui suffit, suffisance; capacité. — 
davl Eşli kifayet ölmek, suffire. — ip Soli 
kifayet mörtebö , assez, suffisamment. 

Las gufl; s. p. (Ya seuz, 53 5) lagerde), le dire; mot, 
parole ; discours. — 4S, CAS gufl ou gou, conversation, 


(404 LS 
propos; discussion, débat, querelle. — azl sous 
quft u gou ölmök, converser, discuter, causer, s'enlrelenir. 

JS guflar, s. p., parole; discours, entretien. — x Las 
İK guftari guèlmèk, commencer à parler. 

ais gufle, adj. p., dit, raconté; les paroles d’une chanson. 

ris kèffètiin, s. a. (duel de us kèffè), les deux plateaux 
de la balance. 

iç“ kèftchè, s. p., cuiller (en bois). On écrit aussi et l’on 
prononce is köptehe. Voy. ce mot. 

JS höfr, s. a., expiation. — JS kufr, s. a., impiété, incré- 
dulité; état de celui qui nie l’umité de Dieu et la mission 
de Mahomet; blasphème; ingratitude. — Jast ss kufr 
#lmdök, maudire, blasphémer, proférer des impiétés. — 
Mer DÉS kufri mi'mèt, littér. : la négation du bienfait 
(reçu), l'ingratitude. 

si kèfèrè, s.a. pl. (de 38 kiafir), infidöles; en particu- 
lier, le pays des Cafres. 

DS kèfch, s. p. (* JE 159 goundoura), soulier, chaussure, 
pantoufle. 

SS köfguir, s. p., écumoire, passoire. 

uy“ kefen, s.a., suaire, linceul. 

À kufu ou kufv, adj. a., semblable, pareil, égal. 

ais kèffè, s. a., plateau de balance; — Caffa, ville de Crimée. 
1s kefil, adj. a., garant, responsable, qui se porte caution 


pour quelqu'un. 


NS 1105 


AS gön, adj. t., large. 
S gutgutdi, adj. t., bègue; espèce dons. | 

KS keukurd, s. t., soufre. 

YG” RS kegutrdatmag, v. t., grincer des dents. 

DS gutgutrteh, s. t., éructation, rot, renvoi. 

id KS guèguirmèk, v. ti, roter. 

SS guğüz, 8. t., ouverture des narines. 

Yy guèñich, adj. t., large. Voy. v5 guönich. 

vidi kekik, s. t., pouliot, thym sauvage. 

İS keklik, s. t., perdrix. — © ss AKS keklik otou, 
marjolaine O) 

Skal, s.t. impetigo, teigne; — adi. t. , teigneux. — V 
gul, s. p., rose, fleur. — İS kull, s.a., tout, totalité. — 
quil, 8. p., argile, limon, terre glaise. — S kul, s.t., 
cendre. — 6x0 JF kul souyou, lessive (eau de cendre), 
qu’il ne faut pas confondre avec L5e JS gul souyou, eau 
de roses. — pe İS gul bè-chèkèr, conserve de roses 
(roses au sucre). — Les tel İS gul aghadje, rosier. — 
JF guğl, viens (impératif de En guèlmèk) ; de JF 
guğl dèmèk, appeler guelgu'un (lui dire : viens!). 

NS kila, pron. ar., tous les deux. — yi si sl Je 
’ala-l-kila-t-tagdirèin, dans les deux cas. 

DIS kilab, s. a. pl. (de > kelb), chiens. — OS 
gulab, s:p., eau de roses, — DIS kullab, s. a., crochet, 


harpon. | 
Ni. 28 
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as gulladj, s. t., espèce de pâtisserie sucrée. 
JS kilar. Voy. K kiler. 
EX kelagh, s. p., corbeau, corneille. 
JS kèlal, s. a., lassitude, fatigue. 
3S Kelam, s.a., mot, parole; discours; phrase. — ps 
4)! Alam ullah, parole, verbe de Dieu, livres sacrés. — 
303 NS kèlami gadim, la parole existant de toute éter- 
nité, le Coran. — > 3S y miri kelam, maître de la parole, 
c.-à-d. éloquent. — dev! LAS 5, rèddi kölam ölmük, 
répondre, réfuter. — o 39 Leys ya” kelam, is 
es nètidjéi kèlam, * baz”? mahsali kölam, enfin, 
en résumé, en un mot, bref. 
Yy guğlön. Voy. yi guèlèn. 
5S kulah, s. p., bonnet persan; couronne, diadème; coif- 
fure ; sommet d’un minaret. 
DS kalb, s.a. (4 5 keupek, <5) it), chien. — + 
kèlèb, s. a., rage, hydrophobie; boulimie; méchanceté. 
ELLE gulbank, s. p., cri des musulmans pour appeler les 
fidèles à la mosquée ou au oka djihad, guerre sainte 
(NT sf allah allah, Dieu! Dieu). 

JS kèlbètan (vulg. kèrpèdèn), s.a., tenailles, pince, ci- 
sailles. 

3 ya ou |Ş 7 guèlbèri, s. t., tisonnier. 

AK kèlèbèk, s. t., papillon. 


a. Hulbe, s. p., cellule, maisonnetle. 
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İs guölödjök, part. t., qui doit venir, futur, prochain. 
— vis dd guèlèdjèk hafta, la semaine prochaine. 

LS kullehö, s. t., lingot d’or ou d'argent; métal en barre. 

4 guèlidji, part. t., qui vient; réunion; assemblée 
(conventus). 

yi kulkhan ou kulkhen, s. p., four, fourneau ; étuve. 

e Las kulkhani, s. p., petit polisson (qui se tient la nuit 
dans la chambre de chauffe des bains publics). 

dayak guèldirmèk, v. t., faire venir. 

at SK guldèstè, s. p., bouquet ; minaret. 

4 kelör, 8. L., peau de chagrin ; lézard. 

# kiler, ou ys kilar, s.t., cellier. — > ns kılerdyn, s. t., 
cellérier. — ç- Le ys kiler aghase, chef d'office au sérail. 

pF hèlès, Kèlès, ville d' Anatolie. 

gm gulistan ou gulsitan, s. p., parterre de roses; jardin 
en général; titre d’un ouvrage célèbre de Sa'di. 

0k kilis, s. t., église chrétienne. Voy. L.….k kölisa. 

gk guèlèsi, p. t., qui doit venir, futur. — Le; çe 
guèlèsi zömanda, dans le temps à venir. 

ys guğlich, s. t., venue, arrivée. — UK y> her guèlichiè, 
chaque fois qu’il venait. — LÉ kèlèch, s. t., teigne, im- 
pétigo. | 

yk gulchön, s. p., parterre de roses. 

AK kulfèt, s. a., appréhension, embarras, trouble. — 
dav! DAK kulfet ölmek, appréhender; s’égarer. 
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İK kölek, 8. t., espèces de radeaux soutenus par des outres 
de cuir gonflées, dont on se sert pour descendre le Tigre et 
l’Euphrate. — GİS hilèk, 8. t., mal de ventre. — İS 
kilk, s. p., lancette; plume, flèche de roseau. 

QE gulkiras, Gulkiras, ville de l’Asio Mineure. 

DASK guiguècht, s. p., promenade; lieu de promenade 
dans un jardin. 

< gulguğm, s. t., hêtre. 

U SE gulgutoun, a. et s. p., couleur de rose ; rose ; rouge. 

ab kelime, s. a., parole, mot; discours. — NT LÉ halime 
ullah, le Verbe de Dieu, Jésus-Christ. — ak 03 sok kè- 
lime bö kölime, mot à mot. | 

guölmedi, s. t., arête de poisson. 

LK guölmek, v. t., venir, arriver. — ) 75 guğltr, il vient. 
— İK 5 Las | islighfar2 quèlmek, venir à résipiscence. 
— GK Lot iman? guèlmèk, se convertir à la foi mu- 
sulmane. — SX Es haggendan quèlmèk, punir, 
châtier; dompter. — AK Deh rasl guèlmèk, rencon- 
trer (par hasard). — LI ya! èldèn guèlmèk, être pos- 
sible, faisable, praticable. — LE 4)! le guğlmek, être 
acquis, tomber en partage à guelgu'un, échoir. — 24,5 
En garchou quèlmèk, aller à la rencontre, affronter. — 
On 45 }s yèrinè guèlmèk, être mis à sa place, exécuté, 
accompli. — » ak w5 khoch (ou Li safa) guèldiñiz, 
vous êtes le bienvenu. — Le verbe &Lk guèlmek, com- 
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biné avec différents autres verbes, donne naissance aux 
locutions suivantes, dans lesquelles domine l’idée de cou- 
tume, d'habitude : AL a ola guölmek, être habituelle- 
ment, avoir coutume d’arriver, de se produire. — al DE 
İK vérité guèlmek, être habituellement donné, ete. 

y guèlèn, part. t., venant, qui vient, qui est venu. 

US guëlin. Voy. US guèlin. 

nes gulnar, s. p., cerise; grenade; nom d’un district de 
l'Asie Mineure. 

kulundÿ, et LS kulunk, s. t., masse d'armes; outil 
servant à casser les pierres. 

DE İŞ guèlindjik. Voy. OP guölündyik. 

ss guèlindjè, part. t., jusqu’à ce qu'il vienne; — adv., 
jusque. — as AS 5 + bou âna guğlindiö, jusqu’à ce mo- 
ment. | 

yok kilinder, s. t., vase d'ötain à anses, d’une capacité d'en- 
viron deux ocques. 

EL kulunk. Voy. 8 kulundj. 

ALE guzlinlik. Voy: ALS gutlinlik. 

İk guğlinmek, v. t. (dérivé de Wok guğlmek), éprouver, 
subir, être atteint. — je ya haggendan, Ykm 
impuni; qui ne peut être châtié. | 

+ gulou ou guğlou, s. p., gosier. — ys Ps gulou-guir, qui 
prend à la gorge (saveur âcre); qui suffoque (émanation 
délétère). 

28. 
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) Ps guèlir, s. p. (part. de On guèlmèk, venir), revenu, 
rentes, produit, rapport. 

K kelle, s. p., tête, somniet de la tête, occiput; sommet, 
cime. — “UR NS kèllè pouch, couvre-chef, coiffure légère. 

NS gulle, s. t., balle (de fusil); boulet. 

b quile, bone prés. de Ge guğlmek, littér, qu’il 
vienne; exclamation usitée au jeu de trictrac. 

NS guèlè, 8. p., troupeau, monceau. 

3 quilè, s. p., plainte, lamentation. 

& kulèh, s: p. (pour 535 kulah), bonnet persan. 

5 kulli, adj. et s. a., total, général, universel; considé- 
_rable ; nombreux; la totalité. 

LK kulltar, adv.a., en totalité. 

LE kulliyat, adj. a. fém. pl. (de O kulli), généralités, 
sciences générales; œuvres complètes d'n auteur. 

d 7% guèliboulf, Gallipoli. | 

OX kulliyet, s. a. fem. sing. (de JS kulla), totalité. — 
8); yol as kulliyèt uzrö, universellement. — SNL 
bil-kulliyèt, totalement. 

ss kuliüchè, s. p., disque ; lingot de métal. ir ES 
kulichè. | 

eN guèlidji, s. t., qui vient, qui arrive. 

AS hilid, s. t., serrure, verrou. — JA amel asma kilid, 
s. t., cadenas (serrure suspendue). 

SX kilid, s. p., clef. 
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Şak killichi, s. 1., serrurier. 

SU SX kilitlèmek, v. t. (vulg. külemek), fermer à clef, ver- 
rouiller. 

LL kelisa, s. te, ou ad kilise, ou La 5 kölisia (du 
grec), église chrétienne. — Le mot 4 kèlisa, entre en 
composition dans plusieurs noms de ville : les Cinq-Églises, 
les Quarante-Églises, etc. 

vi guèlich, s. t., arrivée, venue. 

AS kèlim, 8. p., natte, tapi$; manteau de iii 

kèlim, adj. a., celui qui parle, l’interlocuteur. — X 
AYI kèlôm ullah, l'interlocuteur de Dieu, Moïse (épisode du 
buisson ardent). 

yi guèlin, s. t., fiancée, épouse; belle-fille, 

li guğlindjik, s. t., petite fiancée ; belette. — <9 
SF guëlindjik tchitchèyr, anémone. 

lk guğlinlik, s. t., état de fiancée; nubilité; dot. — 

| p MK guğlinlik gez, fille en âge d’être maride. 

© köm, adj. p., peu, peu nombreux; rare; défectueux; — 
adj. t., mauvais, méchant. — jele yo F kèm seuilèmèz, 
il ne dit pas mal, il n’a pas tort. — NK kömm, s.a., quan- 
tité. — es guèm, s. t., mors, bride, frein. — rs gum, 
adj. p., perdu, disparu. — :$ kumm, s. a., manche (de 
vêtement). — “ kim, adj. t., qui, quel; guelgu'un ; que. 
Voy. rs kim. 


LS köma, conj. a., comme, ainsi que. — LS LS kèma 
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yènbaghi, comme il convient, — J.Y 3 LeS koma fil- 
èvvèl, comme par le passé. — JE LeS kèma kian, comme 
autrefois. — öleli à LeS kèma fis-sabeg, comme au- 
paravant. — ,İ.5 LeS köma gil, ainsi qu’il est, qu’il a été 
dit. — ii > US kèma zukirè, ainsi qu'il a été rapporté. 

> kumat, s. a. pl. (de ç > kiami), HA guerriers ; 
héros. 

ai leS gumachtè, adj. p. EL y gal gumachtèguran), en- 
voyé ; chargé d’affaires ; KE ei ; fonctionnaire public. 

Aş kömal, s. a., perfection; état d’une chose complète, 
achevée. — ab! JS kömal ile, parfaitement, dans la 
perfection. — a ys JLeS kèmali mèrtèbè, au suprême de- 
gré. — 5%); ol İS mal uzrè, même signification. — 
eyl JLeS kèmal örmek, et CH» Ales kömal boulmag 
(on se sert ögalement des verbes SN guğlmek, et , ğa À Pp 
varmag), se perfectionner; s’achever complétement. 

VU kèmalat, s. a. pl. (du précédent), perfections (dans 
différents ordres), qualités parfaites, accomplies, chez una 
personne. 

joies kömalsez, adi. t. a., imparfait. 

ye keman, et 149 kömanö, s. p., arc (arme), violon. — 

ye guman, s. p., opinion; doute. — A | ye 

. guman èlmèk, présumer. 

as LeS kèmantchè, s. p., violon. — lle Ste, kèman- 


tchè tehalmug, jouer du violon. 


ys 1113 
DÉS Les kèmankèch, S, Ps archer. 

S kèmièr, adj. p. (comparatif de rs kèm), plus petit, 
moindre; humble; moins. 

D: HS kèmièrin, adj. p. (superlatif de fs kèm), le moin- 
dre, le plus humble. | 

Les kömkha, 8. p., espèce d’étoffe à grandes fleurs; bro- 
cart; damas. 

ys kömör, s. p., ceinture; voûte, cintre, arche; agueduc. 
— dés ys kömör ölmek, voüler. — aus yes kömör 
bösle, ceint, prêt. — RS guèmèr, s. t., espèce de rongeur 
de petite taille. — SF ye$ guèmèr seichane, rat. 

p$ kumur, s. t., charbon. Voy. ps keumur. 

| 5, kömrah, s. p., ceinture; enclos. — Bİya$ gumrah, 
adj. t., égaré, dévié, dépravé, corrompu ; rebelle. 

Le ys kumurdju, s. t., charbonnier. 

OR ys kömurdek ou gumurdek, s. t., cartilage. 

Sd, khémrèk, adj. t., le pire. 

S pes gumruk, s. t. (du grec), douane. — öl ye 
gumruk khan, la maison de la douane, — <İ PS fr) 
rösmi gumruk, droit de douane. — ra dy) ps gumruk 
emini, intendant de la douane. — vi ya$ 3,3 gara gum- 
ruyu, douane de terre. Droit payé par les marchandises 
turques pour être transportées du lieu de production au 
port d'embarquement, — «İs PS gi) y) LS gumruk 


rèsmint vèrmèk, acquitter les droits de douane. — İ ği 
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és! ye, gumruk resmin oghourlamaq, et Yas ye$ 
3 ye NE gumruklön gatchermag, faire la contrebande. 
vE RS gumruktchu, s. t., douanier. 
iye kömörlömök, v. t., construire en voûte. 
Yİ $ kömörlönmick, part..t., construit en voûte; orné 
de portiques. 
DS kömörlt, adj. t., même signification. 
eya güğmirmök, v. t., ronger. 
ur pes guèmrinmèk, v. t., se ronger, être rongé. 
ëeS gumrèh, adj. p. Voy. 5,5 gumrah. 
him kimèsne, adj. t., quelqu'un. — AS jaunes Jo ol 
o kimösneler ki, ceux qui. 
dune himsè, adj. t., quelqu'un. — susS ği e” hüch bir 
kimsè, personne. | 
Des gumich et gumuck, s. t., argent. Voy. Ws gumich. 
li gumichlèmèk, v. t., argenter. 
AS gumichh, adj. t., argenté, en argent, d'argent. 
GLS guèmuk et kömik, s. t., 08. — yo Sa ichèñè guö- 
muyu, mâchoire. 
pe eş guğmuklu, adj. t., osseux ; d’os. 
4S kèmunlè, loc. t., avec qui (pour ab! İS kimuñ ulè). 
OI kemlik, s. t., méchanceté. 
İS kemlik, ville d*Anatolie. 
AUS gummik, v. t., ensevelir, enterrer. 


) 5 keumur, s. t., charbon. Voy. ya 
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İ 68 guğmuk, s. 1, Voy. İS, 

6 9 kèmmoun, s. e cumin. — yi Si 85 kömmouni 
örmönü, carvi (plante). — . #5 kumoun, s. a., embus- 
cade. 

24 guëmi, S. t., vaisseau. — ss) , es guğmi dirèyi, 
mât. — ES “la djènk ne vaisseau de guerre. 


= eş CR ichèrkh quèmisi, steamer à roues. — 
ES ÇE! diğeh quèmisi, pyroscaphe. — us pes 
ludjdjar quèmisi, vaisseau marchand. — né İK, 

- böylik guğmisi, vaisseau appartenant au e 
navire de l'État. — <a 4 es guğmiz guirmèk (ou de 
binmèk), s'embarguer. | 
ES kimi, adj. t. (pour AS kimi), quelqu'un. — Less 
ue 0 ES le kimi mi kimi cola, les uns â droite, 
les autres â gauche. 

Leu kömmiyet, s. a., quantité. — asi kumdit, s.a., 
cheval bai, alezan. 

e quèmidpr, s. t., matelot, marin. — Aa guğ- 
madılik, s. t., navigation, état de marin. 

abs guèmik, s.t. Voy. ER guèmik. 

QrsS kömün, s. a., embuscade. — SLA (3) tas kömür 
darleg ölmek, dresser des embuscades. — ys kömin, 
adj. p., petit, humble, vil. 

as kèminè, adj. p. Voy. us hèmin. 
os kèn, adj. p., qui creuse, fouille, arrache. — JS a 
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bikh kön, qui arrache la racine. — Yy$ kön, gérond. t. 
(forme apoc. pour yo! iken, étant). — 3 yg sèvèrhèn, 
en aimant. — OS kun, adj. p., qui fait (en compos.). — 
rs kun, v. a. (impératif de LS kian, être), sois (mot 
prononcé par Dieu lorsqu'il créa le monde). 

: ES kènar, s. p., bord, côté; marge; flanc; rive; bout; coin, 
angle; note marginale (ail hachiè), post-scriptum. — 
3S bır könardö, dans un endroit éloigné. — Sp 
bir könar, de côté. — ik JS y> dör könar yazmaq 
(ou av İ öğmek), écrire en note, à la marge. 

CIRE kènarlèmek, v. t., border; ourler. 

ys kunan, adj. p., faisant, qui fait (en compos.). 

ëLS gunah, s. p., faute, péché, délit. — JEU gunah-kiar, 
pécheur. — SAT 3lâ$ gunah étmèk (ou Halal ichle- 
mèk, ou <5 ps guirmèk), commettre un péché. — LS 
as > gunahe boynouña, que la faute retombe sur vous! 
— alice Joel gunahendan guèichmèk, eh 
ET gunaheng baghechlamag, pardonner un péché. — 

| yesli$ gunahsez, sans péché, innocent. 

LS linayè, s. a., allusion, action de se servir d'expres- 
sions figurées, métonymie; parallélisme (dans les idées). 

| Ds ts könais, s.a. pl. (de &..:$ könisö), églises; synago- 
ques. 

JS kumbèd ou gumbèd, s. p., dôme, coupole; voûte. 


CS kind ou köndl, s. t., anse, crampon de fer. 


XS 1117 


US ys könlavrioun, s. t. (du latin), centaurée (plante). 
Sols kinètlèmek, v. t., joindre, consolider (au moyen de 
Ps de fer). 
> gutndi, adj. t., jeune, tendre, frais; — s, p., trésor 
ez S köndi, adj. p., arrogant, présoniptueux. 
S kundÿ, s s.p., pli, ride; coin, angle. — e gund) 
8. me bosse, capacité. PER 
le gundjaïch et khundjaïch, s. p., mesure, capacité. — 
piş yle kundjaïch pözir, contenu. 
LE! » kèndj ili, district d’Anatolie. 
is kundjuchk, 8. p., passereau, moineau. 
guèndjèlmèk, v. t., rajeunir. On dit aussi UE 
guèndilènmek. 
ye quèndjvèr, s. p., trésorier. 
5) ai guèndjèli, bourg d’Anatolie. | 
gundjidè, adj. p., susceptible d’être contenu, d'en- 
trer. 
us guèndjinè et gundjinè, s. p., trésor, magasin, dépôt, 
grange, armoire. | | 
SS könd, s. t., village, bourg. — SNS kund, adj. p., 
émoussé, sot, stupide. — xs kunud, s. a., homme in- 
grat. 
3359 kèndèt, nom d’un pays de l’Yémen et d’une dynastie 
arabe qui régnait en Mésopotamie avant Mahomet. 
DS kèndir, s. t., chanvre, corde ou toile de chanvre. 
Il, 29 
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305 Kundiz, ville du Turkestan. | 

ps guèndum, s. p., blé, İroment, — (LS JET Les pas | 
guöndum numa vè djèv furouch, loc. p., littér. montreur 
de blé et vendeur d'orge, c.-à-d. fourbe, trompeur. 

JS et GAS köndi et gubndi, pron. t., soi-même, Si >“ 
kendim, moi-même. — SAS kendi, toi-même. — 
ug LS kendisi, lui-même. — je2%3S Köndimiz, nous- 
mêmes. — GAS Köndiüiz, vous-mêmes. — |G,b xs 
kendiliri, eux-mêmes. — »bb | 6055 Köndi babam, mon 
propre père. — ni ss SAS köndi pardütz, votre propre 
argent. — JMS (6335 köndi kèndidèn, de soi-même, 
spontanément. — İla [SAS Köndi halinde, dans son 
propre état, dans ses propres affaires. — à AS 205 
köndi kèndiè, à soi-mêine. 

AVES köndelik, s. t., rangée de dents. 

SAS köndi ou guğndi. Voy. g3. 

OL 0S guğndide, adj. p., puant, putride. 

5s könz, s.a., trésor caché (comparez çi guöndi). 

DÉS guènich, adj. t., large, ample, lâche, étendu, ouvert; 
*bienveillant. — v5 gunèch, s. t., soleil. Voy. LES 
gunèch. 

allais guènichlètmèk, v. t., élargir, amplifier, étendre. 

LS kön'an, la terre de Chanaan. 

LES kènèf, s. a. (pour Çi kenif), côté, flanc; contrde; 


latrines. 
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LS guğng, le Gange. — LS kung ou kunk, tuyau do terre 

ou de bois qui sert à amener l'eau dans les bassins. 
3S kungurâ, Ss. p., créneau, murs crénelés d’une forte- 
resse ; tour, tourelle; sommet d’une montagne, pic. 

.'8 ES kungurèli, adj. t., crénelé. 

OGS Eunèndè, adj. p., faisant (en compos.). 

)#$ könvör, 8. t., chanvre (corruption de , 3:9 köndir). 

) $ kunouz, s. a. pl. (de xs kènz), trésors cachés. 

» 5S könövir, 8. t., chanvre. — SP + kènèvir bözi, 
toile de chanvre. 

WS quènè et kènè, s. t., tique (du chien). — &S kunh, 8. a., 
substance. — 439 gund, 8, p. (pour ECS gunah), faute, 
péché. | 

ais kuniè, s. a., allusion, métonymie. On désigne aussi par 
le terme technique de as kuniè, cette espèce d'appella- 
tion, très-usitée chez les Arabes, qui consiste à créer un 
rapport de parenté souvent fictive, entre deux êtres, deux 
objets, etc., comme dans ces expressions : père du men- 
songe, fils d'Adam, et autres analogues. 

ES köniz, s. p., fille, servante. 

İS kènizèk, 8. p., petite servante. 

amis kènisè, et LuxS könisa, 8. a., église chrétienne, syna- 
gogue, pyrde, | 
ÈS köntfichi, s. t., vidangeur. 


39 guiu, adj. et s. p., disant; le dire, parole, conversation. 
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pa 4 Cas gufi u gutu, conversation. — 5 guğv, 8.t., 
panse. — ds) LS 9 guğv guètirmèk, ruminer. Voy. 
Ur guèvmèk. 

9 guiou, gu, suffixe t. Joint au thème radical d’un verbe, 
il en fait un substantif. Ex. : COTE vèrmèk, donner ; 
ss ya vèrgu, le tribut, etc. 

ES guvar, adj. ets. p., qui digère, qui se digère; saveur, 
goût. 

SİS kövakib, 8. a. pl. (de 5 55 kèvkèb), étoiles. 

31.5 guvah, s. p., témoin, témoignage. 

ms kioub, adj. p., qui frappe, broie, pile, écrase (en com- 

© pos.j. — os); sèrkioub, orfévre (batteur d'or). 

ge à gueubrè, s. t. (du grec), engrais, fumier.” 

as, 25 gueubrèlèmek, v. t., répandre du fumier, fumer. 

GLS gueubèk, s. t., nombril; degré de descendance dans 
une lignée généalogique. 

> kup, s. p.ett., vase (pour Phuile, l’eau, le vin). — 

| 3 kioup, vieux mot t., beaucoup, nombreux. 

ds 1,5 keupèdjik, s. t., petit chien. 

db y) S kupurmèk, v. t., écumer, mousser. — 44 S » S 
kupur kupur, loc. t., en foule, par troupeaux. 

Sr 5 kupri et keupru, 8. t., pont; crampon de fer. — 
çile ge LS ss keupru parmagleghe, balustrade, garde- 
fou. — lib cs 59 keupru bazar, district d’Anatolie. 

My 59 kupriğ, s.t., navette (à tisser). 
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ab 25° keupök, s. t. (Lu 80), chien. — Er Es 23 
godourmech keupèk, chien enragé. — “İş $ F si Tİ 3 
keupèk oghlou keupèk, chien, fils de chien! terme d'injure 
et quelquefois d'admiration. 

A 5° keupuk, s. t., écume, mousse. 

e + keupèkichi, 8. t., valet de chiens, veneur. 

Une > keupuklèmèk, v. t., écumer. 

pe 59 keupuklu, adj. t., écumeux, écumant. 

abs $ keupènèk, s. t. (du polonais), surtout, caban. 

à 49 kupè, 8. t., pendant d'oreille; fuchsia (fleur). — 
iş 23 JS wols Khassèyi kupèsi, églantine (pendant 
d'oreille de favorite). 

CS gueut, s. t., cul, derrière; courage, audace (vulg.). 
= 4 çöşLb thavoug gueutu, verrue, poireau. — 
SU LS gueut qaïnaghe, fesse. — 5 SKA | gs? 
J + boune èlmèyè gucutu yogter, il n'aura pas le courage, 
le front de faire cela. 

Bİ, kutah, adj. p., court, petit, bref. 

abÙ,S kutahiè, Kutaya, ville de l'Asie Mineure. 

SİP kuturdu, 8. t., heurt, choc, bruit d’un objet qui 
tombe à terre; vieillard décrépit, paralytique. 

OR ps gueuturmèk, v. t., enlever, emporter. 

ç 59 kuturum et keuturum, 8. t., pa lytique, estropié. 

dl DS kuturumluk, 8. t., paralysie. 


ö 779 keulurè et gueulurè, et LS TT gueuluru et ktoulourou, 
29, 
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s. t., masse, totalité de plusieurs choses prises ensemble. 
— zi ab! = y 3,5 gueuturu ilè élmag, acheter en bloc, 
en gros. — yi Sp 3S gueuluru bazar, littér. marché 
en bloc; cri . marchands de fruits offrant le soir le resto 
de leur vente de la journée. 

LS keutèk, s. t., bâton, bastonnade. — (Ie ii ,$ 
keulèk basmag (et Lille iehalmag, ou , ös ) +! vourmag), 
appliquer la bastonnade. — <İy AS keutèk yèmèk, re- 
cevoir la bastonnade (littér. la manger). — «15.9 kutuk, 
s. t., souche, tronc; archives, registres civils et judi- 
ciaires. 

İS guimèk, v. t., mener paître. — «İS ys kin 
gulmek, garder rancune à quelqu'un. 

55 keutu, adj. t. Voy. GS. 

NS kutè, adj. p. (pour 4S kutah), petit. 

is kewtu, adj. t. (3759), mauvais, méchant. — «) 55 
keuturèk, compar. t., pire. 

as S keutuluk, s. t., méchanceté. 

ALS keutulèlmèk, v. t., dire du mal de guelgu'un. 

zS guvtd;, s. t., jatte de terre. 
Fe gudjsiz, adj. t., désœuvré, faible; qui n’a pas re- 
cours aux moyens violents. 

da 5 gudjèk, s. t., coq sans queue. 

dala, gudjlènmèk, v. 1., se fâcher. 

JS gueudjel, adj. t., bleu. 
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LS gudjlu, adj. t., fort, puissant, robuste; affairé. 

> 3 gudjèmtn, s. t., coiffe de femme. | 

US gudjèn, s. t., espèce de fouine; nom générique de 
quelques petits animaux. 

dis. gudjènmèk, v. t., se fâcher. 

OR la gudjöndirmek, v. t., fâcher, vexer. 

G S gutch, s. t. (qui s'adoucit en 3 S gud)), affaire, occupa- 
tion, travail; peine; — adj. t., difficile, pénible. — als, S 
gudjilè, adv. t., avec peine, de force. — ES 2 
gudju yog, il n’a rien à faire. — En m9 qudjinè 
guèlmèk, déplaire. — G S Li) ich gutch, travail et oc- 
cupation. — DA S pri ichli guichlu, très-occupé. — 
yz “ g3. gudjum tölmöz, je ne suis point capable. 

as gueutch, s. t., migration, changement de demeure; dé- 
part; mort. — Œ 5 gö qatch queutch, l'isolement des 
femmes, tel qu’il se pratique en Orient. — af G pe 
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queutch ölmek, déménager; mourir. 

ip 49 queuichèbè, s. t., nomade. — öl ip 55 queu- 
tchèbè thageme, tribus nomades. 

İ ESS kulehurök, adj. t., plus petit, trop petit. 

als > JS gueutchurmek, v. t., faire déménager. 

de S kevtehek, adj. t., lent, mou, lâche, languissant. — 
da 9 gueulchèk, s. t., valet. — das kutehek, 8. t., 
danseur. 


a 59 kulehuk, adj. 1. (2İsp59), petit; jeune. 
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© pa 5 kutchukrèk, adj. t. (compar. de İş kutchuk), 
plus petit. | 

LENS kuichuükluk, 8. t., petitesse; jeunesse ; enfance. — 
AK S guèvichèklik, adv.t., relâchement, mollesse, uon- 
chalance, langueur. 

ARS kutehuklötmik, v. t., rendre petit, diminuer, 
amincir. 

AŞ $ guèvichèklètmèk, v. t., amollir, rendre languis- 
sant, mou. 

HAL 5 kutchuklènmeèk, v. t., être diminué, devenir ou 
sembler petit, 

US gulchuguön, s. t., vautour. 

ès 5 gueutchè, s. t., déménagement; rue; voie, place pu- 
blique; marché. | 

> guèvichè, s. t., frange. 

İS gudèri, s. t., peau de chamois ou de daim tannée; 
parchemin. 

o, gudmek, v. t. (İsi gulmek), mener paître. 

JS gueudèn, Ss. t., saucisson de bœuf. 

53,5 guvdè, s. t., tronc (d’un arbre, d’un animal, d'un 
homme). 

DS guvdèli, 8. t , corpulent. 

499$ guèvdidpi, s. t., pâtre. 

) S keur ou kiour, adj. p., aveugle, émoussé; — s. p., un 


aveugle. — İs! ) S keur ol, puisses-tu devenir aveugle! 
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G pompa ) S gd) 35 gucuzun keur olsoun, que ton œil 


devienne aveugle! (formules d’imprécation). — , %$ guiour 
ou kiour, s. p., tombeau, sépulcre, fosse. 

5) 55 kurt, s. t., veste, habit court. 

yp ) aus gurdjistan, Géorgie. 

2) gurdji, Géorgien. 

>, S kiourd et kurd, Kurde. 

yö ) S hiourdistan-et kurdistan, pays des Kurdes. 

OR ) S gueurdèk, juridiction d’Anatolie. 

wd) S9 gueurdous, juridiction d' Anatolie. 

wv) 5 guiouristan et kiouristan, s. p., cimetière. 

SY Ri kursı, s. a., chaire; estrade. 

LU) 5 guröch, 8. t. (qu’on écrit et qu’on prononce aussi 
ye LS gulèch}, lutte. 

0") S gueurich, s. t., vue, rencontre, — EURE D) S 
gueurichtèn bilmek, connaître de vue. : 

ale, us gueurchèbèk, s. t., taupe. 

e) S gueurèchich, s. t., lutteur, athlète. 

dağ 5 9 gurèchmek, v. t., lutter. 

hk ) 9 gueuruchmèk, v. t., se voir, se rencontrer, voir quel- 
qu’un (être en relations suivies avec lui). — dayi g5 
queuruchturmèk, v. t., présenter deux personnes l'une à 
l’autre; les faire se rencontrer. 

3) + keurfuz, s. t., golfe, baie, anse. 

o 5 kurk, pelisse; fourrure; tout vêtement fourré. — 
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DS gurk, s. t., beauté. — 2S kurek, s. t., pelle en 

bois; rame; omoplate; galères (bagne). — AS 25 

kurèk tehökmök, ramer. — «İs da SS 59 kurèyè gueun- 

dörmök, envoyer aux galères. — <) ) + guğvrök, adj. t., 

giri friable; — s. t., espèce de gâteau friable. — 
İs keuruk, 8. t., soufflet. 

GR) 9 kurklehi, 8. t. liğe fourreur. — Er > 
kurèkichi, 8. t., rameur. — Fİ) Sy keurukichi, 8. t., 
marchand, fabricant de soufflets. 

ES JS kurkluk, s. t., fourrure. 

AE) ni kurklèmèk, v. t., doubler de fourrure. 

#, S kurklu, adj. t., doublé de fourrure; qui porte une pe- 
lisses élégant. 


ör ys“ ) a keurukmich qandjeq, s. t., chienne en cha- 


leur. 
vw J 5 ktourkön ou gwtourkön, s. p. fossoyeur. 
J ef S keurèl ou gurèl, contrée limitrophe de la Géorgie. 
ep et B ) S guruldu, s. t., tapage, bruit du ton- 


ger 

U JE keurluk, s. t., cécité. 

di S gurlèmèk, v. t., faire du bruit; tonner. — ON 5 
Ja) =), gucuk gurliyor, il tonne. — Lol) 5$ JS gueuk 
gurlèmèsi, le tonnerre. — 24) MS guivèrlèmèk, v. t., in- 
troduire. — #4, S gueurulmèk, v. t., être vu. 

a) 3 keurlè, juridiction d’Anatolie. 
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PS gueurmèz, gérond. t:, qui ne voit pas; aveugle. — 
jy) 23 LS) S gucuzu queurmèz, même signification. 

dp ğ «s gueurmèzlik, s. t., cécité. 

ak 2) S gueurmèzlènmek, v. t., simuler la cécité. 

Ur ) S gueurmèk, v. t., voir; supporter, éprouver, endu- 
rer; estimer, considérer; faire attention; pourvoir. — 
y) je gueurur, il voit. — he, S ys! teh gueurmèk, 
agir, être occupé; faire, accomplir; être utile, efficace. 
—) S las | ichin gueur, mêle-toi de tes affaires. — 
da ) 35 lke munasib gueurmèk, juger convenable, 
approuver. — çim 635) $ gucuröyim sèni, je te verrai 
(à l’œuvre), je verrai ce dont tu es capable. — «Le ) Kava 
èdè gueurmèk, s'appliguer à un travail. — «le ) S AS 
kèmlik queurmèk, éprouver un dommage, essuyer une 
perte. — <> ) S yö gan gueurmèk, avoir ses règles (en 
parlant d’une femme). 

ub ) S guğvirmek, v. t., introduire, envoyer; ruminer. — 
ET 5 gueurumèk, et e, ) 5 kurumak, v. t., gratter, 
öter avec une pelle; souffler avec un soufflet (ab, FA 
ufurmèk). 

LU)  gueurunuch, 8. t., vue, aspect; apparence. 

Les ) S gueurunmèk, v. t., être vu; apparaître; sembler; 
être en évidence. 

s) 9) as keuruk et kuruk, 8. t. (9 ) S ), soufflet. 

5) 93 kurd, s. p., district, contrée; nom d’une ville d’Anatolie. 
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5, S gueuré, loc. t. (du verbe <İ> ; ss gueurmèk), selon, 
suivant: comme; en se conformant, — 8 j S 4 bana 
gueurè, selon moi, à mon sens. — 8,,S aus à) İİ 
ânen lagerdesena yueurè, d’après ce qu'il dit, suivant lui. 
— 3, 4 sılxa:3| igtizdi? queurè, selon la nécessité. 

LE" ) 5 gueuridji, s. t., qui voit, prévoit, pourvoit. 

de 7333) S gueurivèrmèk, s. t., avoir soin, fournir, pour- 
voir. 

5 S queuz, s. t., œil. — $lö ) p4 gueuz gapaghe, paupière. 
— ei! j S gueuz âghe, le blanc de l'œil. — Şe 5 S 
gueuz bèbèyi, prunelle. — sb j 39 queuz iache, larme. 
— S) Lİ Lİ LL thavoug gueuzi, cor, œil-de-perdrix. — 
QC! LYS j S gucuz goulag olmag, être tout yeux, tout 
oreilles. — ae. j S queuz gepmag, cligner les yeux. — 
Lee! j S gueuz atchmag (ou Er ihoutmag), ouvrir 
les yeux; être vigilant, sur ses gardes. — a ®) 5 59 geuzuñ 
atch, ouvre les yeux, prends garde. — (5&L ; + queuz 
yacharmag, avoir les larmes aux yeux. — En 5 ss ‘queuz 
silmèk, essuyer les larmes des yeux. — , 34“: ; “9 gucuz 
yoummag, fermer les yeux. — le > ) S gueuz dikmek, 
fixer les yeux. — les 5 j ni gueuz dèymèk, être victime 
du mauvais œil. — £b j +5 yucuz baghe, sort, enchan- 
tement, jellatura. — ir 5 5 gueuz baghedje, sor- 
cer, jetlator. — İs ) peş Yİ LS gueuzdèn gueutchurmèk, 
parcourir du regard. — ab, j 39 gucuz quèzdirmèk, 
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même signification. — Es yal 5 29 queuz atchicrmag, 
ouvrir les yeux à quelqu'un, le mettre sur ses gardes. — 
NEN ) 39 queuz ëtlèmèk, indiquer. — de | 5 35 gucuz 
ölmek, faire attention. — p 1j S 4 alch gucuzlu, gour- 
mand, avide, insatiable. — ; 1S ES atcheg gucuz, in- 
telligent. — yil d TE queuzun dyden, puisse tes yeux 
jouir lu de la lumière (formule de félicitation). — 
«5 eb; AS gueuzumuñ nourou, lumière de mon œil. 
— ge) S queuz habse, prisonnier à vue, prisonnier 
sur parole. — çe yel e ab; 5 gucuzumun èski 
âghrece, la vieille maladie de mon œil, c.-â-d. l’objet aimé. 

j Se guz, 8. t., automne. — ç.y3) su guzin, en automne. — 
js kıouz, s.a., jarre. — ) 149 quèvz, 8. p., NOİX. 

Le ) 5 guzètmèk ou gueuxètmèk (As! 5 Fes ) v. t., sur- 
veiller, observer, avoir l'œil sur quelque chose, a 
guetter. 

A) S guztchi ou gueuztch, s. t., surveillant, gardien; 
vigie, espion, sentinelle. 

lo; 5 gueuzödilmek, v. t., être surveillé, épié; être soi- 
gné, être l’objet d’égards, d'attention. | 

On j S gueuzulkmèk, v. t., être visible, être en vuc; appa- 
raître (de loin). | 

25 S gueuzgui, s. t., miroir, glace. 

J; S guzèl, adj. t., beau, joli; élégant, gracieux; bon, 
excellent, agréable; — adv., bien, parfaitement. — & 
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J; as nè guzèl, que c’est beau ! que c’est bien! (exclama- 
tion d’assentiment). — Jİ ni er pèk guzöl, très-bien 
( yı) ah pök yi). — el Jj S guzöl âdam, un excellent 
homme. — İs» J; » guzèl hava, béau temps, beau cli- 
mat. — Jİ) pa LS dakhi (daha) guzöl, tant mieux. — 
ds | J; > guzèl ètmèk, embellir; bien agir. — Jİ) peş 
(3% guzöl gogmag, sentir bon. — e Le Jj a 
guzèl seuildidjt, beau parleur, éloquent. 

yuan Jj S guzèl hiçar, ville d’Anatolie. 

ab; 35 gueuzlètmèk, v. t., faire surveiller. 

is); 5 guzèldjè, adj. t., beau, gentil, joli; — adv., joliment. 

ah); Pİ gueuzlèchturmèk, v. t., comparer, confronter, 
collationner. 

oi 1j S gueuzluk, s. t., lunettes, besicles. 

le 5 S guzöllötmek, v. t., embellir ; bien agir. 

dl ği 5 guzèllènmèk, v. t., devenir beau. 

“M; S gueuzlèmèk, v. t., surveiller, observer, épier. — Jİ A 
») S .; as ») 5 sy; 5 ol guzèllèri gucuzlör guzel 
gueuzlèr, ces beaux yeux qui surveillent les belles (jeu de 
mots sur 759 JS et İL) 

al) S gueuzlèmè, s. t., soin, surveillance, administration, 
gestion ; espèce de gâteau analogue à notre beïgnet. 

>) “ gucuzlu, adj. t., qui a des yeux. — »; 5 yp dir 
gueuzlu, qui n’a qu’un œil, borgne. — y 5 S guzlu, d'au- 
tomneş nom d’une ville de Crimée. 
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du 5 ns gueuzindè, s. t., maladie des yeux à laquelle sont su- 
jets les chevaux. 

3) 139 guğvözö, adj. t., bavard. — 5) 59 kiouzö, 8. Pes cruche, 
jarre; cocon (de ver à soie). 

vw kious, s. a., tambour, timbale. — gu ww kious 
dhaghe, montagne d'Anatolie. 

LS gusalè, 8. p., veau. 

Sima $ guspènd, 8. p. (pour Hu gusfènd), brebis. 

date eS kustèbèk ou keustèbèk, s. t., taupe. 

yy S gueustèrich, s. t., vue, action de faire voir ; appa- 
rence. | 

. ETS gueustèrichls, adj. t., qui a de de spé- 

cieux. 

eh yi gueustèrmèk, v. t., faire voir, montrer, indiquer. 

li keustèk, s. t., entrave (pour les chevaux) ; lien ; cor- 
don, chaîne (de montre); sabot (de voiture). 

SR. gusfönd, guiousfènd et kiousfönd, s. p., brebis. 

LS) ss. keuskeuturu, adv. t., tout ensemble, à la fois. 

S keusku, 8. t., tison; tisonnier; pince. 

AS keusulu, adj. et 8. t., fâché, irrite; levier. 

a. keusèlè, 8. t., espèce de cuir; peau de chevreau tan- 
née; semelle, d’une botte, d’un soulier. | 

5 guèvsèm, s. t., bouc. 

Ds keusmèk et kusmèk, v. t., se dégoûter d’une chose; 

prendre en aversion ; s6 désister (d’un marché); se fâcher. 
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bou 95 keusè, s. p , homme dont la barbe est rare et clair- 
semée (sobriquet). — gp ds keusè bache, officier de 
police de la première chambre du sérail. 

Us gutvich, 8. t., rumination, mérycisme. 

US guiouch, s. p. | > 1,3 goulag), oreille. — esl Ls 
guiouch ètmèk, prêter Voreille, écouter 2 Gİ 
goulag asmag). — ww kiouch, adj. p., qui s’efforce, 
s'applique, travaille à quelque chose. 

yi kiouchich, s. p., application, effort, travail. 

di kieuchk, s. t., pavillon, kiosque. 

İN guèvchèk, adj. t., lâche, mou, indolent, apathique; 
poltron. 

O EŞ gutouchök, s. p., petite oreille; personne dont on 
prend conseil. 

EUR keuchèk, s. t., petit d’un chameau. 

AK S guèvchèklik, s. t., mollesse, apathie; prostration. 

daki, gutvchöklötmek, v. t., amollir, relâcher. 

Joss guiouchmal, s. p., réprimande, admonestation (lit- 
tör. frottement d'oreilles) ; punition, correction. — Ju rs 
da guiouchmal yèmèk, recevoir une réprimande (littér. 
la manger). 

İsi quévchèmèk, v. t., ruminer. 

| ) İL 9 guiouchvar, et 5 NTI quiouchvarè, s. p., pendant 
d'oreille. 

49 kèvchè, s. t., mamelle, pis. 
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eş keuchè, 8. p., coin, angle; lieu de retraite. — 45,5 
3. keuchè gir, qui s’est retiré du monde, solitaire. — 
al, 1,55 deurt keuchè, quadrangulaire. 

bak quèvchèmek, v. t., devenir lâche, mou, tiède; se 
relâcher. 

359 kuf, 8. t., moisissure. — iel 3 kuf baghla- 
mag, se gâter, se moisir. 

JS 5 kiouftèr, s. t., mets dans la préparation duquel il entre 
des pruneaux et du raisin. 

425 keufiè, s. t., hachis (de viande). 

49,5 kioufè, Coufa (ville); — panier, corbeille, couffe. 

339 kioufi, adj. a., écriture coufique. 

© LS keuk, 8. t., racine. — 5 LS gueuk, 8. t., ciel, firma- 
ment; bleu de ciel. — LS) Ù 5 gueuk yuzu, le ciel. 
— gels İŞ queuk atchelmase, grand Orage. — ASS 
Coma, 55 gucuk gurlèmèsi, tonnerre. — [se İS 
gucuk mavi, couleur bleu de ciel. 

OR o! SS keuk otuk, district d’Anatolie. 

55 Kuka, s.a. (j A yildiz), étoile. 


as S kèvkèbè, s. a., pompe, splendeur, faste; cortége. 
Ks .5 keukdiyiz, 8. t., petite racine. 

İs gueukdjel, 8. t., bleu de ciel. 

pe ai S kukdjè sou, district d' Anatolie. 


— S keukdju, s. t., herboriste. 
& 1 gugtteh, 8. t., plat. 
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des 5 queukichèk, adj. t., joli, gentil. 

BAS 3 gueulkdèrè, rivière d'Anatolie. 

4S, guguèrtè (se prononce aussi kuvörta), s. t. (de l’ita- 
lien), pont d’un navire. | 

ur 5 5 guguèrdjin (guvèrdjin), s. t., pigeon. 

as JS "1 quvèrdjinlik, s. t., pigeonnier; nom de difié- 
rents endroits. 

le JS KI quguërtchilè, s. t. (pour de HS A sal- 
pötre. 

> 5 39 kukurd, s.t. (9 , Shi kibri), soufre. 

de 5 gueugrèmèk et guguèrmèk, v. t., pâlir; verdir; de- 
venir d’un bleu livide; pousser (en parlant de l’herbe). 


/ 


vu” - gueuks, s. t., poitrine, poitrail; gorge (d’une femme). 
— o, pe gi + gueuks guètchurmèk, respirer, soupi- 
rer. — Lg 55 3 (à 5 Lb thavoug gueuksi, espèce de plat 
délicat fait avec des poitrines de poulets et du riz pilé. 

ALS Es gucukusluk, s. t., corset; armure qui protège la 
poitrine; poitrail. 

ES gucunul, 8. {. (3 55 yurèk), cœur; esprit; courage; 
volonté. — (39%, JS gueuñul boulanmag, avoir mal 
au cœur, avoir des nausées. — LAB ES gueuñul qal- 
mag, être troublé, fâché, irrité, inquiet. — Lelei ES 
gucuüul alchelmag, être joyeux. — Gb FE 5 gueuñul 
yapmag, se concilier les cœurs, plaire. — (LL JS 
gueuñul dhayanmag, ne pouvoir supporter. — $, <> 
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A ) Lb gueuñul dharleghe, serrement de cœur. — K,S 
ge gucuüulur pèkliyi, dureté de cœur. — D ES 
CH! gueuñul bir olmag, être tout à fait d'accord avec 
quelqu'un, agir de concert avec lui. — yok p ye 
djan uw gueuñuldèn, de tout cœur, très-volontiers. — 
as ÀSS gueuñulundjè, selon le désir, au gré; en Soi- 
même, im petlo. — yo gueuñulsuz, sans volonté, de 
mauvaise volonté; à contre-cœur. 

AK 5 gucukluk, s. t., couleur bleue, lividité, cyanose. 

pis 59 gueuñullu, adj. t., qui a le cœur... ; qui a du cœur; 
volontaire (soldat). 

yah keuklènmich, part. t., enraciné. 

ns 5 gugum, s. t., grand vase en métal (pour l’eau). — si 4 
guguëm, s. t., prune sauvage. 

ESS gueuknar, s. p., pavot. 

S Fi kuouka, s. t., espèce d'ancien navire. 

CES kukurt, 8. t. 59), soufre. 

JS qui, s.t. (İS), cendre. — e ) JS gul rönghü, cou- 
leur de cendre. — Jİ 5 gucul, s. t. (g2 ÿ5l agmaz suu), 
mare, étang, eau stagnante. — sl JS gueul ofou, 
nénuphar. 

veli kulbaste, 8. t., tranche de viande grillée. 

SLI gulbazare, district d’Anatolie. 

DS gulèdj, 8. t., hilarité, gaieté. 

El) 5 gulèdjèk, part. 1., qui rira; ridicule. 
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S queuldjè, s. t., ivraie. 
as), S kulichè, s. t., lingot, métal en barre. 
ki D Es guldurmèk, v. t., faire rire. 
JS kulakh, et JS, S kulkhan | (yes ie cendrier, four- 
neau. 
Yİ kuldeh, s. t., lutte. — Yİ gultch, s. t., ne 
lol, kulèchmèk, v. t., lutter. — SİLİS gulichmek, 
rire ensemble. 
US kulk, s. t., seau (pour traire le lait). 
US kioulèk, s. t., mât de hune. 
9 S gulguğm, s. t. 5 .S gulguèn), charme (arbre). — 
S3 5\ ag gulguèn, hêtre. 
SG, 5 guculguğ, 8. t. , ombre, — lé! S LS gueulguè ètmèh, 
donner de l’ombre. 
Aa S gueulguèlik, s. t., lieu ombragé; ombrage. 
MAS LS queulguèlènmèk, v. t., être assis à l'ombre. 
ORAN gulumsumèk, v. t., sourire (en raillant). 
aus gulmek, v. t., rire. — AUS as pök gulmek, et agi4s 
ALS all gahgaha ile gulmek, rire à gorge déployée. — 
CERS LM khafif gulmek, sourire légèrement. — 
US al bof ödemin sagalena gulmèk, rire au nez 
(litt. à la barbe) de quelqu'un, se moquer de lui, le jouer. 
On dit aussi dans le même sens : 33) yuzè, à la face, et 
JE] Lİ beyeg âltenda, sous la moustache. 
OR kulunk, s. t., masse d’arme, marteau ; hoyau. 
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N 5 keulë, s. t. (Js3 qoul), esclave mâle. — ğı JS keulöniz, 
votre serviteur (formule de politesse öguivalant â ES Es 
bindöütz, même sens). 
JS gulè, s. t., balle, boulet. 
Pass keulèmèn, 8. t., ancien mamelouk égyptien. 
LE 24 guludju, adj. t., qui rit. — Lt VS li saqala 
guludju, railleur, flatteur, flagorneur. 
ç$ guvèm, S. t., prune sauvage. Voy. ps. ns guguim. 
e gumdd;, et ç S gumètch, s. t., miel en rayon. — | 
EL 5 èbè gumedii, mauve, guimauye ; göraniumcommun. 
39 kevmur, 5. t., charbon. — | 6,25 gi! aghadj keu- 
mury, charbon de bois. — ,5y2,5 jàxs ma'din keu- 
muru, Sp Qt thach keumuru, et Sr yp yir 
keumuru, charbon de terre, charbon minéral. — Ü4,5 
LE PSS founda keumuru, charbon de sarments. 
e ya keumurdju, s. t., charbonnier. 
Or PS gumurmük, v. t., se gonfler, se tuméfier, enfler. 
5 PS gumrè, s. t., fumier, engrais. 
vs“ kumès, 8. t., poulailler. 
Dies gumich et gumuch, s. t., argent; nom d’un district 
d’Anatolie. 
ds guivmèk et guğvmek, v. t., ronger, ruminer. 
S po kumulduruk, s. t., collier de cheval (où l’on at- 
tache les traits). 
SL gucumlek, s. t., chemise. 
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Ab, gumulmik et gucumulmek, v. t., s'enfoncer dans la 
terre; être enterré. 

der, gummèk et queummèk, v. t., ensevelir, enterrer. — 

| LPS 3,5 gumè gomag, même signification. 

œ$ kumè, 8. t., tas, monceau ; groupe. | 

Y 59 kövn, 8. a., existence, entité; substance, essence. — 
6) Aİ gutoun, 8. p., couleur (en compos.). — US ktoun, 
s. p., derrière, cul, — us gucun, 8. t., peau, cuir. 

6 ri gun, s. t., jour, soleil. — gb JS gun bathese, 
le coucher du soleil; occident; vent d’ouest. — L) LS 
6) rs y gunlèrdèn bir gun, un jour, une fois, — 6 S » 
bow gun, aujourd'hui. — JS Ces évuèlsi gun, 835| 
© 35 eutè gun, © 5 A yi 52 dun deyil eutè gun, 
avant-hier. — (39 ye)» olbir gun, JS yil obir gun, 
aprös-demain. — |.) 2 pap İ Le5 daha olbir gun, dans trois 
jours. — US hèr gun, chaque jour. — > US 
gun bègun, 83,9 Yes gundèn gune, de jour en jour, 
tous les jours. — ,c, a] LU S yp bir gun chere, AS! 
J CU, ıkı gunde bir, de deux jours l’un. — pe Jp 
İs! bir gun èvuèl, le plus tôt possible; un jour aupara- 
vant. — Do S (9) ich gunu, jour ouvrable. — SX 
4 yorlou gunu, jour férié. — CS 5 3918 ’arèfè gunu, 
veille d’une fête. 

© SL guiounaguioun, adj. p., de différentes couleurs; 
divers, variés. 
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yi gundör, s. t., hampe (d’un étendard) ; hallebarde. 
OR yl 35 gueundèrmèk, v. t., envoyer. 
TES Fes gueundèrmè, s. t., envoi de mets. 

pe 5 gunduz, s. t., de le jour, de jour. 19% 15 
gunduzun, même signification. — ; je 1,5 Mi guèdjè 
gunduz, nuit et jour. 

lek 5 gundelik, s. t., journée (de travail, de salaire). 


se JE 9 gundèlikdjs, s. t., journalier (ouvrier). 
uv” 1,5 gunèch, s. t., soleil. | 
UE 5 kunek, 8. t., canal, ögout. — e) li 5 kunèk otou, 
chiendent. 
Al, gunluk, s. t., encens. — LS 5,3 gara gunluk, 
romarin. 
A 5 gunluk, s. t., journée (de marche, de travail, de sa- 
laire, de durée, etc.) ; vêtement de jour. 
LES 1S gunluklèmèk, v. t., encenser. 
EE Pİ gunlèmèk, v. t., demeurer pendant le jour, passer 
la journée. 
EURE ) $ gunlumèk, v. t., envier; être enlevé au ciel. 
Les S guvènmek, v. t., se fier; se vanter, se glorifier, se 
targuer, se prévaloir. 
59 gunu, 8. t. (ile 5 gezgandi leg), Roue envie. 
4359 guiounè, s. p., espèce, sorte; manière. — a33$ + bou 
guiounè, de cette façon. 


5 gueunilèidi, s. t., envieux, jaloux. 
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LU ni kevndin, s. a. (duel de .. + kèvn), les deux mondes 
(spirituel et matériel). 

an gueuntè, s. t., équerre (de charpentier, de maçon); 
carré. 

& 259 guvèdj, 8. t., coque (de noisette, de pistache). 

çö 59 guvèm, s. t., barde, armure de cheval. 

5 es guvi, s. t., teigne (insecte). 

395 ktouh, s. p., montagne, colline. — 55 quiouh, 8. p., 
excrément (humain). — 49 guvë, s. p. (pour 3), guvah), 
témoignage. — 5,9 guvè, Goa, ville de "inde. — 5,5 que, 
s.t. Voy. 839. i 

y23 gutvhör et guhör, s. p., substance, essence; pierre 
précieuse; éclat, poli d’une lame. — ye PS gudvhör- 
bar, et 33» PS gudvhör-riz, qui répand des pierres pré- 

. Cieuses. 

de PS guğuhörtehsle, s. p., salpêtre. 

yö kiouhistan, province persane. 

vo keuy, s. t., village, hameau ; campagne; voisinage. — 
Gs LS keuy èvi, maison de campagne, villa. — Les 
geliyo keuy soubachese, préposé d’un village. — 
ARS à 5 keuyè gitmek, aller à la campagne. — EL: 5 
keuyndè, dans son village; auprès de lui, chez lui. 

LS kiouy, 8. p., rue, ruelle. — GS quiouy, adj. p., qui 
parle, qui dit, disant (en compos.). 


Lo ni guiouya, adj. p., parlant, qui a le don de la parole; 
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comme si (on dirait gue...). — 45 Ls la gouya ki, on di- 
rait que. 
LAN 1S keuydach, 8. t., habitant du même village. 
DT Set e 5 guvèyt, 8. t. (Lots damad), gendre; fiancé, 
futur. — mii 5 s| ich guvöyi, gendre qui habite et vit 


chez les parents dé sa femme. — Sİ KN * S guvèyi 
olou, origan (plante). 


5 keuylu, s. t., villageois. 
te 15 guymèk, v. &. (lekS böklömek, ös, pi dhourmag), 
attendre. 
lu yl 35 guyundurmèk, v. t. EE yagmag), allumer. 
EL S guyönde, adj. p., parlant, doué de la parole. 
als S gueuynuk, s. t., fièvre chaude. 
İrt, gueuyènmèk, v. t. Voy. s9 guvönmek, 
â$ ki, pron. et conj. p., qui, que, lequel (relatif et interro- 
gatif). — 4S kah, 8. p. (pour # kiah), paille. — 4S guğh, 
s. p. (pour 36 guiak), endroit, place. — 4$ 49 guğh guğh, 
de temps en temps. — S kih, adj. p., petit, jeune. 
LS kihanèt, s. a., divination, prophétie, science augu- 
rale. 
po kihièr, adj. p. beli de 49 kik), plus petit, plus 
jeune. 
Cr FE kihtèrin, adj. p. (superlatif de 4S kik), le plus petit, 
le plus jeune. 


É guhèr, s. p. Voy. RS guêvhèr. 
il. 31 


» 
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LS höhruba, vulg. kèlibar, s. p. (ye amber), ambre 

. jaune; succin (littér. qui attire la paille). 

da HS guhèrtchilè, s. p. (ls pes ), salpêtre, nitre. 

HS köhf, s.a. (ye! ön), caverne, grotte; refuge, asile, — 
Lİ le! ashabi kähf, les eompagnons de la ca- 
verne, les Sept Dormants. 

JS kèhkèchan, s. p., la Voie lactée, Galaxie (littör. les 
voleurs de paille.) 

Al kèhlènmek, v. t., être plein de poux. 

As kèhlè, s.t. (9 bu), pou. — çek as takhta 

" köhlesi, punaise (littér. pou de planche). 

AS ahtèlèmmek, v. t. Voy. AS köhlenmek. 

45 kuhön, keuhön, keuhun, adj. p. ( Ki öshi), vieux, 
ancien, usé. 

449 héhènè, s. a. pl. (de PE kiakin}, devins, prophètes. 
— as keuhnè, adj. a., vieux, usé. 

be Köhvar, et 8 ) piş kehvar?, s. p., berceau (d'enfant). 

gk kuhöilan, s. &., cheval arabe, pur sang. 

S ki, particule t. Cette particule, qui semble n’être autre 
chose qu’une modification du pronom relatif 3S ki, qui, 
leguel, exprime, en se postposant au mot, certains rap- 
ports de relation, de possession, dont voici guelgues exem- 
ples : Şe böntmkı, le mien, (ce) qui (est à) moi; — 
SEL babamgükg, qui appartient à mon père; — 
Pp OL babamdehi, qui est au pouvoir de men père; 
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— DES Ss Jİ aldeki kitab, le livre que je tiens à la 
main, — S gui, terminaison persane qui sert à former, 
en S'ajoutant aux participes et adjectifs en 5 2, des sub- 
stantifs abstraits répondant à nos noms en meni, té, etc. 
Xe : PSE )* mèrdanègui, courage , virilité (de wlo iü 
mèrdanè, viril, brave); — .N35 kioufiègui, l'action de 
broyer, piler (de.a:3,S kiouftè, broyé). 
$ guğy, adv. t., beaucoup. — e ss guy belli, 


ye connaisseur. 

el kyasèt, 8, a, sagacité, pénétration, A 

di kyagh, et ëLS quiah, 8. p. (sl ot, Gö oiloug, 
yil tchayir), herbe, herbage, fair. . 

ya guèybirè, adj. t., errant, vagabond. 

cles guitmèk, v. t. Voy. & AS imi Ka 

ES gul, s. p., monde. | 

CL LES gut silan, adj. p., qui fait la os du 
monde, monarque. 

dois guidjichmèk, v. t., démanger. 

des guèyèdjèk, 8. t., vêtement, linge (de corps}: — e, 
guidjik, s. t., dömangeaison. 

Sole? gutdiölömek, v. t., passer la nuit. 

Aç? guidiğlönmek, v. t., hm arriver à la tombée 
de la nuit. 

A guidé et guèdjé, 8. t., nuit, soir; sr soir ; — adv., 
de nuit, nuitamment. — ai guèdjèlèyn; pendant 
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la nuit. — 3s! is guğdjö olmag, faire nuit. — pi 
= yarem guèdjè, et | ce ye as guèdjè yarese, mi- 
nuit. — S gö a guèdjè gouchou, chauve-souris, hibou, 
chat-huant. — Ss po a guèdjè basgounou, attaque 
nocturne. — JS ass guèdjè gunduz, nuit et jour. 

$ ai quèdjègui, adj. t., nocturne, d'hier soir. 

ass guèdjèlik, s. t., vêtement, bonnet de nuit; espace 
d’une nuit, > | 
> gutteh, adv. t., tard. Voy. LS guğteh. 

SJ LS guttehirdk, adj. t., petit 
5 kikh, s. p., chassie. 

yas guidör, loc. t., à bas cela, laissez cela. — DL yas 
guidèr varer, cela périra. 

İ A guidèrèk, partic. t., en allant; peu à peu, à la longue. 
eya, guèydirmek ou guyidirmèk, v. t., faire revêtir; 
revêtir, mettre (un vêtement). | 
Se AS guidèrmèk, v. t., faire partir, enlever, faire passer 

(un mal, la soif, etc.). 

vw guidich, 8. t. (Lys, yuruyuch), marche, départ, 
allure. 

SAS quidi, s. t., cornard. 

JS kir, s. t., crasse, ordure, saleté, cérumen des oreilles, 
— JS gufr, adj. et s. p., qui prend, prenant, prise. — 
ys 9 JE darugufr, combat, bataille, mêlée (littér. tiens et 
prends!). 


Lé 
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ay kiriteh, 5. 4. (Von écrit aussi LS kirddi), chaux. — 

Hissi rs hirèidh odjaghe, four à chaux. — | Aesiye 

Œ y sénnménach kirèich, chaux non éteinte, chaux vive. 
sb 3) .$ guardirmèk, v. k., faire entrer, mener. 

ÇE guirich, s. t., entrée. 7 

EA ps" quirichmèk, v. t., entrer ensemble, se rencontrer, 
se mêler, s'ingérer; s'entendre (pour une affaire}. 

İS quèyrèk, 8. t., cartilage. 

SU LS hirlik, 8. &., saloté. 

SV yn guğrlak, s. t., envahissement, prise de possession, 
investissement, occupation {militaire}, conquête; prise 
(dair, de lumière). 

» yas kirlâ, adj. t., erasseux, malpropre. 

ue zn gurmök, v. t,, entrer, aller dans, pânâteer,— s +) 
eur S itehörü guirmek, entrer à l’intérieur. —w4l rs N pe 
yola guirmèk, se mettre eyi route, partir; marcher régu- 
lièrement, être régularisé, réformé. — él S &LS gu- 
naha guirmèk, commettre un péché, une faute, — AN 
le ye âraya girmek, s’interposer, intervenir (comme 
médiateur). — «la S M3 yp bir birinè guirmöl, s'em- 
brouiller (entrer l’un dans l’autre). | 

L yy guiru et guèri, adv. t., en arrière; de nouveau, dere- 
chef. — LS pps gutru galmag, rester en arrière; re- 
tarder (en parlant d’une montre). — LAB 53, yes gutrudè 
qalmaq, n’en pouvoir plus. — [ii 4.5 juil ss bir 

31, 
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ichièn gutru galmag, ne pouvoir être en état d'exécuter 
quelque chose; manquer à sa parole, ne pouvoir remplir 
ses engagements. — ARS Das gutru guitmèk, retour- 
ner. — “İŞ PE yaş guiru deunmèk, retourner. — , S 
Ur JS Pi guiru gueundèrmèk, renvoyer, congédier. — 
0 345 guiru élmag, reprendre. — de, Sal, 
guiru èlè guèlirmèk, recouvrer, rentrer en possession. — 
OR iL yaş guiru vèrmék, rendre, restituer. — | cd 
E RS chimdi guiru, et » yes Due chimdidèn guiru, 
désormais, dorénavant. — wax. 9 5 guru isièmèk, 
demander, réclamer (en restitution). 
LE j4 guiridji, s. t., qui entre, qui s’ingère, qui inter- 
. vient. — LE ps Can âraya guiridji, médiateur. . 
İS guislèmèk, v. t. ( Sele saglamag), cacher. 
as guizlènmèk, v. t., se cacher. 
US$ kis, . a., bourse (pour l'argent). 
us guiçou et kiçou, s. p. (gl satch), chevelure, boucle 
de cheveux. 
dau kis? et kèsè, s. a., sac (pour l’argent); bourse, somme 
de 500 piastres; espèce de sachet ou mitaine de crin dont 
le frotteur se garnit la main pour frictionner le baigneur. 
— ge da > tulun kisösi, sac à tabac, blague. — 
da) Les LS kis? surunmèk, être frictionné avec la bisè. 
— uns kisèbur, s. p., coupeur de bourse. 
ADS kisèdar, s. p., porteur de bourse; titre que prennent 
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plusieurs hauts fonctionnaires de l’empire ottoman ; chef de 
bureau ; caissier; familièr. l’état de ses propres finances. 

ilan kisèlèmèk, v. t., mettre dans une bourse, dans un 
sac, etc. 

Es guèysi, 8. t., vêtement, linge de corps. 

vi guèych, s. t., action de revêtir. 

5 kich, s. p., conduite; secte religieuse; foi. 

LS keyf et kèf, s. a., le comment, le quomodo d’une 
chose ; l’état (de la santé); par extens. la santé, et le bien- 
être qui en résulte; gaieté; bonne humeur (produite par 
la joie, le plaisir, le vin); En — Qi 55 keyf 
olmag, être gris; être gai. — jh Li LS kèyf var, il est de 
bonne humeur. — , 39 A 89 köyfi yog, il n'est pas bien. 
— dey 4 LS köyf vèrmék, enivrer, griser; rendre 
joyeux. — EL İri AS keyfi yérindè, il est en bonne 


santé, il est dans son assiette. — a! NS Ryfras 
öyimi, vous allez bien? 


is kèyfsiz, adj. t., mal portant, e de mauvaise 
humeur; non capiteux, léger (vin). e us S köyfsiz- 
lik, s. t., malaise, indisposition. 

LéiS kèyfèma, loc. a., de quelque façon que ce soit [as YP 
dus | hör nidjè isè). 

CS köyfiyal, s. a., le comment, la quiddité, l’état, la 
qualité, la manière d’être d’une chose; circonstance ; 
gaieté, bonne humeur. — els CAES" köyfiyöti halde, 
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dans l’état des choses. — al «tin à5 nè piles de, 
de quelle manière? 

LS guèyk, s, t., cerf, daim. 

AS guğyü et guön, adj. t., large, vaste, spacieux. 

ub or guğyüdirmek, v. t., élargir, étendre. 
de guèyguirmèk et guèyirmèk, v. t., roter. 

JS hèyl, s. a. (pl. LS ckya, mesure da blé, de li- 
quides) ; boissaau. 

JS kilar, s. t. Voy. JE kidèr 
JS gutlan, province parsane sifuée sur les bords de la 
mer Caspienne. — 5 , gs gutlan denizi, la mer 
Caspienne. 

vw kèylous, s. a., chyle. 

49 kil, s. a., mesute de blé, de 18 à 2 ocques à Constan- 
tinople. 

MS kilya, Kilia, ville de Bessarabie. 

S kim, pron. t., qui? lequel? qui, qui que ce soit, quicon- 
ti qué, afin què. — AS kimi, les uns (d'entre eux). 
— res kiminiz, lés uns (d’entre nous). — pa kima- 
hiz, les uns (d’entre vous). 

S guğyin, s. t., armure de cheval, barde. . 

ARS guèymèk et guyimek, v. t., vêtir, revêtir, mettre (un 
vêternent, des bottes, une épée, une couronne, un cha- 
peau, une chsmisé, ete.). 

Les Kimya, 's. â., alchimie, transmutmion des métaux, 
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pierre philosophale ; supercherie; chimie. — clans 

Sip himyai ditdid, chimie. — Sİ LAS kimyai 

èékbèr, pierre philosophale. — Las, Lp sımya u kimya, 
la magie et l’alchimie. 

es kımyadıt ge Las yi, s. t., chimiste, 
alchimiste ; filou, charlatan. 

US kin, s. p., rancune, ressentiment ; haine; colère: mé- 
chanceté. — sb 5 231 bir ddama kin thoutmag, 
garder rancune à guelgu'un. — s3, yi kin gudmek, 
nourrir de la haine contre guelgu'un. — dav! Lys kin 
ötmek, et LA US kin âlmag, tirer vengeance de quel- 
qu'un. — US gun, terminaison persane changeant en 
adjectifs les noms auxquels elle se joint, et jouant à peu 
près le même rôle que notre terminaison eux dans heu- 
reux, peureux, joyeux, etc. Ex. : çi ghèm, chagrin, ys 
ghèmguin, qui a du chagrin, affligé, soucieux. 

ESS kinakina, 8. a., quinquina. 

AS guèynmèk, v. t., se vêtir, être vêtu. — DÉS 
Ur Lis guèynmich qouchanmech (littér. vêtu et ceint), 
très-bien habillé, en grande toilette. 

9 hèynounèt, 8. a., existence, immanence, éter- 
nité. 

5 kind, s. p., rancune, haine, inimitiğ, 

3İS 419 kinökhah, adj. p., avide de vengeance. 

ys kinèkhar, adj. p., vindicatif. 
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5S guğv, s. t., rumination, mérycigmé. — OF ) 4 1 guèv 
guètirmèk, ruminer. | 
os kèyvan, s. p., Saturne 7. 
#4) éb, 25 guèyirmèk, v. t. Voy. ab AS quèydirmèk. 
xs guèyisi, s. t,, vêtement. 
ce S gutyim, s. t. Voy. rs guèym. 
AS guiyèh, 8. p. Voy. çi kiagh. 
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J lam, vingt-sixième lettre de l'alphabet turc et vingt-troi- 
sième de celui des Arabes. — Le ,) a la même valeur pho- 
nétique que l’{ français. Sa valeur numérique est de 30. 
Il représente, par abréviation, le mois musulman de Ji 
chèvual. L'insertion d’un Jİ entre le radical d’un verbe et 
la terminaison > mik, ou L# mag, caractéristique de 
l'infinitif, rend ce verbe passif; ainsi do sèvmèk, aimer, 
devient diy sevilmek, être. aimé. — Dans le mot Jİ èl 
ou al, qui est l’article arabe, il faut observer que devant 
les lettres solaires (ask ehömstiyö), qui sont “o, &, O, 

* y DE U” UY» U° vb, b; ye b s'assimile à 
la lettre suivante; par exemple dans pi le salut, au 
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lieu de prononcer èl-sèlam, selon la valeur graphique des 
lettres, on doit dire ès-sèlam. Enfin la lettre ,) préposée 
aux mots arabes cotistitue une préposition correspondant 
au datif latin, et se prononçant avec l’1 bref (kèsra) ou, 
devant un pronom affixe, avec l’a bref (fatha). Ex. : | 
k-èdjl, pour, à cause de; a) how, pour lui. Lorsque la 
préposition |) se place devant un mot précédé déjà de l’ar- 
ticle Jİ, 1'İ initié de Jİ est supprimé; de cette façon : 
dt allah, Dieu; où H-’Uahi, pour Dieu, à Dieu. 

Vila, particule a., marque la négation, la privation (Lis 
Y0q; ye sis), non, ne pas, il n'ya pas. — KU Si Ji Y 
la tlahe tllasllak, il n'y a point d'âutre divinité que Dieu 
(une des formules fondamentales du monothéisme musul- 
man, ou Las fvhid). — > la chèy, rien (littér. pas 
de chose). — LP Y La où la, ni, — Sp ila, sans. — La 
négation Ÿ Ja, jointe à l’aoriste.d’un verbe arabe à la ttoi- 
sième personne du singulier, donne naissance à des locu- 
tions très-nombreuses jouant le röle d’épithètes ou d’ad- 
verbes. En voici quelques exemples : yav Y la yuttghatyr, 
qui ne saurait être changé : inaltérabte; Sw V Ja you'add, 
qui ne saurait être nombré : innontbrable; ye? Y la 
yousbèr, qui ne saurait être enduré : intolérable, etc. Le 
nombre de ees locutions est pour ainsi dire illimité; aussi 
nous sommes-nous bornés à placer à leur ordre alphabe- 


tique celles seulement qui sont d’un usage fréquent. 
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LT la ubali, loc. a., sans souci, sans égards, sans se 
préoccuper; inconsidérément. . 

b Ÿ ia bes, loc. a., il n’y a pas de mal, cela ne fait rien. 
kb, JS LV la bis gueurmèk, ne pas voir d’inconvé- 
nient à une chose. 

5 Y la budd, loc. a., nécessairement, à toute force (litter. 
il n’y a pas moyen d’échapper à cela). 

sy labatous, rivière de l’île de Chypre. 

N lap, adv. t., tout d’un coup, subitement. 

UN lapa, s. t., potage, bouillie, cataplasme; emplâtre (au 
propre et au figuré : homme lent, paresseux, grossier). — 
öy) GN lapa vourmag, poser un emplâtre. 

ed lapadji, s. t., poltron. 

pe lapseki; Lampsaque. 

CDY ét, idole adorée par les Arabes dans les temps anté- 
islamiques, pendant la période d’ignorance (als dja- 
hiliyö). 

LE latin, adj. t., latin, catholique (romain). 

ue Y la djèrèm, loc. t., sans doute, assurément, infailli- 
blement; en conséquence, c’est pourquoi. 

JSY H-edjl, loc. a., à cause de, pour. — dh) JAY ü- 
èdjls zalikè, à cause de cela. 

ya ladjivèrd, s. p., lapis-lazali ; couleur indigo. 

53,52 ladjivèrdi, adj. p., couleur de lapis-lazuli, d'azur ; 


couleur bleu céleste. 
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LS laheg, adj. a., lié, joint; succédant immédiatement ; 
successeur ; actuellement en activité (fonctionnairo). 

a Y lahana, s. t., chou. Voy. 

GA ladeg, nom tunc de Lataquié.et d'autres villes grecques 
portant anciennement le rom de Lapdicée. 

ya ladön, s. t., gomme, résine précieuse ; laudanum. 

5 lazeqyè. Voy. GA ladeg. 

ye 3 laristan, province persane. 

eb À larènda, ville.et district de Caramanie. 

A) Y la röyb, loc. a., sans doute, certainement. 

ÿ laz, Lazare, Ladislas; la tribu des Lazes. 

p | j lazarèto, 8. t., lazaret. 

J) Y a zalè, loc. a., il ne cesse pas, qu'il ne cesse pas; 
éternel; qu’il soit éternel! 

> lazib, adj. a., adhérent, fprme, solide. 

3 EN .lazeg, adj. a., même signification. 

ç Di lazim et lazgm, adj. a. (3 à guèrèk), nécessaire, ur- 
gent, indispensable; neutre, intransitif (verbe); insépa- 
rable. — LD! © NS lazem olmag, être nécessaire, falloir. 

— 780 à döyildir, il n’est pas nécessaire, il 
n Di pas besoin. — à, PS f) 2 lazem guèlirisè, si besoin 
est, s’il est nécessaire. -— ALU o lazem ul-ingeyad, 
auguel il faut se soumettre (ordre). 

à à lasimè, 8. a., nécessité, obligation, conséquence:inév i- 
table, devoir. 

Il 34 
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>, 5 lajivèrd, s. p.. Voy. 5 ğ Vİ ladjivèrd. 
Yl chèkk, loc. a., sans doute, indubitablement. 
«Nİ lachè, s. p., charogne, carcasse. 
e Y la chèy, loc. a., rien; peu de chose. 
LE lathen s. t. Voy. wv” latin. 
2 lagh, 8. p. (81 5 khorata), badinage, plaisanterie. 
po laghèr, adj. p. (| 3 | reg), maigre, émacié. 
Ra laghem, 8. t., mine. Voy.. si). 
LAN laf, 8. p., conversation, causerie; babil; jactance; 
vanité; présomption (en paroles). — LS 9 LSY laf 
u guzaf, forfanterie. — | 3», n LS laf vourmag, hâbler. 
— Yy) lafzèn, hâbleur, fanfaron, vanteur. 
ab İY lafgoucha, Nicosie. 
vw) lafis, nom d’un démon. 
> Yİ lagerde, s. t., discours, parole; conversation ; consul- 
tation ; affirmation. — ,69 EN Ur boch lagerde, paroles 
vaines; non-sens ; choses insignifiantes ; efforts inutiles; bil- 
lovesées. — ğek LS 59 3 lagerde garechmag, devenir 
confus (en parlant des expressions). — (+, 15,15 59 EY 
lagerde garechtermag, troubler, embrouiller un discours. 
EN lak, 8. p., gommo laque. 
SN Za kèlam, loc. a., il n’y a rien à dire. 
JY lal, adj. p. (7405 dilsiz), muet. 
lala, s. t., gouverneur (d’un enfant, d’un jeune prince). 
İV lal, s. p., tulipe. — a lalèzar, parterre de tulipes. 
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3 İV lalè-roukh, adj. p., qui a des joues de tulipe 
(d’où le nom de Lalla-Rookh). | 

AS tdi, s.a. pl. (de İZİ lulu), perles. 

à lam, nom de la lettre Jİ ; taille recourbée comme la forme 
de cette lettre. — ( li-umm, loc. a., qui appartient à la 
mère, maternel. 

ds” Y Ja mèhalè, loc. a., inévitablement. 

vw. lamis, adj. a. (fém. aus Y lamisè), qui touche, qui 
palpe (de la main, du doigt). — auwY 3 qouvvuèti 
lamisè, le tact, le sens du toucher. 

ev lam”, adj. a., étincelant, resplendissant, lumineux, 
éclatant. 

JE Y la mèkian, adj. a., qui n’a pas de demeure, qui 
n'existe pas. 

Jİ H-önnö, particule a., parce que. 

yep languèr, 8. t., espèce de boisson. ; 

wV land, 5. p. (İş youva), nid. 

> laut ou lavout, et a lavouia, ou > NY lavoutha, 
s. t., espèce de luth. 

YEN lahidjan, ville persane. 

o) lahout, 8. a., divinité, l’essence même de la divinité 
dans sa conception absolue. 

32 lahor, Lahore, ville du Pendjâb. 

ye Y ia yutèbèddèl, loc. a., qui ne saurait être modifié, 
changé; immuable. 
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Hs V La yutèhammèl, loc. a., qui ne saurait être sup- 
porté, enduré Sintoldrable. | 

Ex Y La yèdjouz, loc. a., qui n’est pas permis; illicite. 

2 laih, adj. a., brillant; clair, évident, manifeste. 

SY laiha, 8. a., projet, plan, rapport, note. 

Los Y Ja youhsa, loc. a., innombrable. 

Ji; Y la yözal, loc. a., éternel, immuable. 

EL” V la youthag, loc. a., insupportable, intolérable. 

| ei V la ya'ni, loc. a., qui ne signifie rien ; inutile. 

ED layeg, adj. a., convenable, digne, propre, capable; ce 
que lon mérite. — psp 5 > AYI. allah layegene 
vèrsin, que Dieu lui donne ce qu’il mérite! — JS GE 
layeg döyil, c’est inconvenant. — V,) gi SİS! CG 
layeg oldoughou uzrè, ainsi qu’il convient. — als} lé 
GA ghalib olmagha layeg, qui mérite d’être victorieux. 
re) S LE layeg gueurmèk, juger convenable, ap- 
prouver (quelque chose). 

309 Y la yémout, loc. a.ş immortel. 

LA Y la yönbaghi, loc. a., qui ne convient pas. 

se) lb, s. p. TS doudag), lèvre; bord, rivage, côte. 
— un) a ghontchè lèb, qui a les lèvres comme un 
bouton de rose. — DIE D? ” lèbi dèryadè, au bord de 
la mer. — an lubb, $. a, intelligence, cœur ; intöricur, 
inoelle. 


EN, libatchè, s. p., manteau, robe longue, 
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51) lèbadè et lubadè, 3. p., casaque, manteau (pour le 
mauvais temps). 

Ole libas, 8. a. (9 quyèdieh), vêtement, habit. — 
Ji ww libasi sèfèr, vêtement de voyage. — QD) 

LES Jibasi nizami, uniforme. 

b SL) libaslèndirmèk, v. t., vêtir, parer, habiller. 

e) lèbalèb, adj. p., lèvre à lèvre; rempli jusqu’aux bords 
(en parlant d’une coupe). 

À) lèblèbidj, forteresse d’Anatolie (l’ancienne Lebedus). 

SA leblebi, s. t., pois, grains de maïs grillés. 

or) lèbèn, s.a. (33 sud), lait. — yi bn, s. a., brique. 

JB lubnan, le Liban. 

Qu) lebtb, adj. a., doué de cœur, d'intelligence, de saga- 
cité. 

İİ lebböyk, loc. a., me voicit (à vos ordres), que vouler- 
vous! hé! holà! 

LEA) tt, s. a., action de battre, de fustiger; coup. — ee 
ab! lètt ile, en frappant, à force de frapper. 

x) letöm, s. a., coup, blessure. 

us) latin, s. t. Voy. UP. 

a lèsm, s.a. (|, yaş | eupuch), baiser. 

pe lèdjdj, s. a., contention, dispute; entêtement. 

: Les lèdjadj, 8. a., même signification. | 

= lidjam, s. a. (+5 guèm), bride, frein, rönes. 


ASİ ludjdjèt, s. a., mer, abime. 
32. 
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ölesi lihaf, 4.a., couverture, pardessus (piqué, ouaté). 

is lahsa, ville arabe. | 

sk) lahza, 8. a. (yl bagech), regard, coup d'œil, elin 
d'œil, moment, instant. 

lahm, s. a. (>! 2), viânde, chair. 

yö lahn, 8. a., ton, son, modulation ; prononciation fau- 
tivé des voyellés brèves. . 

sie lahana, 8. t , chou. — a) Kep tcmichèkli lahana, 
choüsfleut, vw gi ac) lahana turchusu, chou- 
croute. 

Lİ pe louhoug, $. a., action d'atteindre, d'arriver, de join- 
dre, de toucher; réunion, contact. 

a) lihye et lahyd, 8. a, ( İle sagal), barbe, favoris, mous- 
taches. 

aus) lokhosa, 8. t. (du grec), femme en couches. 

v3 lodos, s. t., vent du sud-est. 

SAMİ lada, prép. a., chet, auprès, à; immédiatement après. 
— db SJ lèdèykè, chez toi. 2 Jiyeli (SO) lèda-'ssual, 
à la question. 

İSTİ lésayz, s.a. pl. (de ei! lèzizé), choses agréables, 
joies, plaisirs, délices. 

HS lözzel, s.a. (pl. ER lèzzat), saveur, sapidité, goût ; 
délices, douceur, charme, jouissance. — ou on lèzsèt 
âlmag, prenâre du plaisit à. — Er bei léssêt boul- 
mag, percevoir une sensation agréable, trouver du plaisir 
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à — co Zola kadim ul-lâzzat, le dostructeur des 
plaisirs, c.-à-d. la mort. ; 

pe kü lezzetli, adj. t., savoureux, sapideş délicieux, agréable. 

Ho lèzzètsiz, adj. t., sans goût, sans saveur, fade, insi- 
pide. 

İİ Hi-salikè, loc. a., pour cela; c’est pourquoi. 

LI leziz, adj. a., doux, savoureux, agréable (au goût}, 
charmant. 

y lèr et lar, terminaison caractéristique du pluriel dans ka 
déclinaison et la conjugaison turque. 

— p lördji, 8. t., civette (animal). 

Jj) Brsan, adj. p., tremblant {de peur) ; timoré, timide, 
pusillanime. 

3) p lèrzè, 8. p. (4 3 dilrömö, u” PE ditrèych), tremble- 
ment, secousse, frisson. 

yi yı larislan, province persane. | 

(2 , luzowm, s. a., nécessité, obligation, an contrainte, 
urgence. 

yi İ Hisan, s. a. (JS di), bri dilini tous les sens); pa- 
role, discours ; organe. — | gl ksam hal, Ja langue 
de l’état, c.-â-d. le langage supposé des êtres non doués 
de la parole; l’éloquence muette des circonstances. — 
— yl Lİ Jisan us-sèvr, langue de bœuf, buglosse 
(plante). — LE SL lisana guğlmök, venir à la bou- 
che; être l’objet des propos (malveillants) du public. — 
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ala s 3 S DL) lisanè ein bil, on n'en parlera 
même pas. 

ĞU) lisanèn, loc. a., | JS aghesdan), oralement, verba- 
lement, de vive voix. 

a) lèchhèr, s. p., armée, soldats. 

Lei lachmag, et Soi) lèchmèk, terminaisons qui ajou- 
tées à des noms ou à des adjectifs permettent d’en former 
des verbes neutres. 

gr less, s.a. (yy khersez), voleur, brigand. 

Lİ 3) lousoug, s. a., jonction, adhésion, liaison. 

LE) lèthafèt, s. a., grâce, élégance, beauté; amabilité, 
gentillesse ; charmes, finesse. | | 

LUE lèthayf, s. a. pl. (de ai D lèthâfe), choses agréables ; 
mots piquants; plaisanteries. — yi re LEE 
işl léthayf nasr ed-din khodja, bons mots de Nasr ed- 
Din Khodja. 

sb louthf, s. a., bonté, bienveillance, grâce, douceur, 
faveur, courtoisie, amabilité — İf! | 5k) loufhf 
ötmek, être assez bon pour donner, coder: 

GE) louthfèn, adv. a., gracieusement, avec ik en grâce, 
de grâce. 

dal) Jathmé, s. a. (5157 togai), soufflet, claque. 

hb lethif (lathif), adj. a., gracieux, agréable, caressant ; 
bienveillant, courtois; propice. 

si.) lètôfè (latife), s. a., plaisanterie ; badinage; bon mot, 
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bon tour. — sr » sk)z) lathifè bör tharaf, plaisan- 
terie à part. == yesil lathifèsus, sans plaisanterir. 
ei, lathtfedgi, s. t., plaisant, facétieux. 

ls) lu’ab, s. a., bave, gelée. — ys la) Iw'ab 
uch-chèms, toiles d'araigndes flottamt en Vair (litiöe. bave 
de soleil). 

ys Wan, s. a., serment judiciaire dans les affaives d'adul- 
töre, entraînant la malédiction de celui qui le prononce 
en cas de faux témoignage. 

3) la’b, s.a (9x5! oyoun), jeu, divertissement, plai- 
santerie. 

js lu’bètbaz, s. p., escamoteur, prestidigitateur, bate- 
leur; montreur d’ombres chinoises. 

da) lu’bè, s. a., jouet, poupée. 

Ja) Lol, s.a., grenat; couleur carmin; les lèvres, le vin 

_ rouge (à cause de leur couleur): 

Ja la’allè, adv. a. mer belki), peut-être. 

v la'n, s. a., action de maudire. 

Cas) la’nèt, s. a., malédiction, anathème, imprécation. — 
SAUT ia) Ja’nès ölmök, et (5225, 2x) a’nèt ogou- 
mag, maudir, anathématiser. — ela! a) la’nèt 
ossoun, qu’il soit maudit! maudit soit-il! (Au lieu de Ja'ngt, 
on prononce vulgairement, dans cette formule, na’lël, par 
interversion.) — ile İİ Lun) Ja’nès ullah 'alâyhi, que 
la malédiction de Dieu soit sur lui! | 
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elm! la’nètlèmèk, v. t., maudire. 

aka lu’nètlème, s. t., malédiction, anathème. 

vs) la'yn, adj. a., maudit. — yali el-la'yn, le maudit, 
le démon, Satan. 

Lai) loughat, s.a. (pl. LS loughét), idiome, langage ; 
mot; lexique; dictionnaire. — SES ei) Joughat 
kitabe, dictionnaire. 

34) laghz, s. p., chute, glissade. — 5% laghaz, s.a., énigme; 
expression obscure, amphibologigue. 

yha laghzan, adj. p., glissant. 

D; laghzidè, adj. p., qui a glissé; qui est tombé en glis- 
sant. 

çö laghem, s. t., canal souterrain; mine militaire; égout. 

— &) 6 al laghem gazmag, creuser, pratiquer une 
mine. — il 7 r laghem garchoulamag, contre- 
miner. — LA » laghem âtmag, faire jouer, faire sau- 
ter la mine. 

Nİ laghemdje, s. t.; mineur (militaire); cureur d'égout; 
vidangeur. 

pe laghv, s. a., bévue, sottise, ineptie; suppression, aboli- 
tion. | 

gis 2) loghostigon, 8. t. (du grec), livèche (plante). 

23,3%) loghofèt, s. t. (du grec), espèce de chancelier ou de 
secrétaire d’État de Valachie et de Moldavie. 

Sek loughavi, adj. a., littéral, étymologique. 
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cr 3) laghviyat, s. a. pl., paroles insensées, futiles, 
ineptes ; bövues; verbiage. | 

3) ff, 8. a., action d'envelopper, de voiler, d’enfermer. 

hi) lafa, et ES lafza, s.a. ( (js OUZ, Sİ ze lagerde), 
mot, parole, expression; prononciation. — kal ba) Jafz 
bè-lafz, mot à mot. — Les. b£) lafz u ma'na, la pro- 

, nonciation et le sens. 

[hs lafzan, loc. a, verbalement; mot à mot; en pronon- 
ciation seulement. 

Si) lafzi, adj. a., qui a rapport à la prononciation, au 
sens. — â.bâ) Lol izafèti lafziyè, relation verbale, 
ou construction du nom avec le nom dans une phrase, 
Lo! ixafèt, d'önonciation. 

âS 4) lefkö, juridiction de l'ile de Chypre; ville d’Anatolie. 

3 leg, ou &Ù Zik, dans les mots de la classe faible, parti- 
cule turque qui se joint à différentes parties du discours 
pour en faire des substantifs. Postposée à un nom dési- 
gnant un artisan, un fonctionnaire, un employé, le pos- 
sesseur d’une position, d’une qualité quelconque, elle 
donne naissance à un substantif abstrait représentant l'art, 
le métier, la fonction, l’emploi, la qualité, etc. ; ainsi : 
Le 8.9 doghermadjeleg, l’état de menuisier; Ch ip) 929 
gapoudanleg, le grade, les fonctions de capitaine; AS F 
kiatiblik, le poste de secrétaire. Avec un nom ordinaire, 
elle produit également un substantif abstrait : Ç3-hel 
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qalèmleg, qualité particulière ou fonction d’une plume; 
İle! ddömlik, qualité d'homme. Avec un adjectif ou 
avec un verbe à l’infinitif, elks forme des substantifs abs- 
tras analogues à ceux-ci : SN fs guzèllik, la beauté: 
| eytlik, la bonté ; ça bagmagleg, l’action de re- 
garder; AK ess guttmeklik, l’action d'aller. Avec un nom 
de nombre, ou un nom désignant une période de temps, 
elle forme les expressions suivantes ; 3 | onleg, pièce 
de dix paras; (31 dyleg, paye du mais. La particule ç 5) 
sert souvent aussi à désigner l’abondance d’une chose dans 
un endroit : ib ) yl ormünleg, contrée boisée, couverte 
de forêts ; LE LL dhaghleg, contrée montagneuse ;. GEL 
ihachleg, sol pierreux. Les idrotiames suivants feront mieux 
comprendre que toutes las -explications le röle important 
et multiple de cette particule : 45, Mb, + bir söirilik 
tchoha, quantité de drap nécessaire pour faire un habit; 
CPE b ye sitrik tchoha, qualité de drap propre à 
faire un habit; m Şİ y bir âyleg tehoudjoug, en- 
fant âgé d'un mois; 3) 55 yazleg, vètentent, habitation 
d'été, fin de la saison chaude, etc. 

Lİ liga, s.a. (js: yuz), face, visage, physionomie, conte- 
pance, air, attitude. 

"5 lagab, 8. a., surnom, titre honorifique, 

JS lagad, loc. a., certes, en vérité. 

5375 lagarde, 8. t. Voy. SX, 
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ahi) lagiha, 8. a., chose recueillie, glande; épave. 

ö GX) laglag, vulg. SJ lğylek, s.a., cigogne. 

CA) laglageyat, s. a., paroles insensées, vains propos; 
inepties (littér. claquements de bec de cigogne). 

LE laglag, s. a. Voy. GNT. 

ptei) logman, Logman. 

AYA logma, 8. a., bouchée: morceau: espèce de beignet 
frit, — aoû) ai) logma logma, pièce à pièce. — ai) 
is logmañ khalif?, bouchée de calife (espèce de pâtis- 
serie). 

çi logoum, 8. a. pl. (de asä) logma), bouchées. Les Turcs 
emploient ce mot au singulier pour désigner une sorte de 
petits gâteaux nommés rahat logoum. 

aâ) liga, s. t., coton qu’on met dans l’encrier. 

| Li) lagtih,.s. a., enfant trouvé. 

| Ji hk, terminaison turque. "ay e leg. — İİ dek, 5. Ps 
gomme laque. 

es liguiam, s.:p., frein, bride. Voy. ç La) diam. 

lkèd, s. p. (L2L$.5 togat), li claque ; ruade, — 
50; Sİ had zèdè, et <> 5 s$ leked-kioub, frappé, battu, 
foulé aux pieds; écrase. 

Jİ lkèdlik, s. p., ruade. 

lè-kum, expr. a., à vous, pour vous. 
JS lèyèn, s. t., bassin, cuvette, aiguière. 
yi lakin et loktn, con]. a., mais, cependant, toutefois. 
Il, 33 
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cu luknèt, s.a., empêchement ; gêne (de la parole) ; bé- 
galement; | 
40 lökö, 5. t., tache, souillure. — , Şİİ ASİ 1243 olmag, 
être taché, souillé. 
LS lèkèdji, s. t., dégraisseur. 
da lèkèlètmèk, v. t., tacher. 
Aa lèkèlèenmèk, v. t., se tacher. 
İAÜ Bakali, adj. &., souillé. 
KU Illaht, expr. a., à Dieu, pour Dieu. 
Sİ Hi-Loaget, loc. a., à l'instant. 
r lâm, négat. a., non, ni, ne pas. — dr ri lèm yösöli, 
öternel. | 
LS lomma, adv. a., lorsque. 
U H-ma, loc. a., pour ce que, pour ce qui; pourquoi? 
as) İmha, s. a., regard, coup d'œil, clin d'œil; moment, 
“instant, — ya! SN) lèmhat ul-'ayn, même signification. 
LÀ lèms, s. a., action de palper, attouchement. 
Ya lèm'an, s. a., action de briller, d’étinceler. 
asllim'a, 8. a., rayon, éclat, splendeur. 
öl lamag, et İl lèmèk, terminaison turque qui, postposée 
à un nom, en fait un infinitif neutre ou actif. Ainsi LL 
bach, tête, commencement, devient eh bachlamag, 
a guèdjè, nuit, Maze guèdjèlèmek, 


© 


commencer ; 
passer la nuit.. 


yi H-mèn, loc. a., à celui qui. 
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girl limini, Lemnos. 
si lenk, adj. p. (, 3 ME agsag), estropié, boiteux. _ 
. Ai) J 7. timour lènk, Tamerlan. 
İİ link, 5. t., trot. — iile İİ Jink tehalmag, aller au 
trot (en Gi d'un cheval). 
J lengutdi, s. t., écrevisse. 


pad lènguèr, s. p. >> dèmir), ancre de vaisseau. — Ke 
ol lênguèr dimag, ou (525) pe lènguèr bragmag, 
jeter l'ancre. — EU ee lènguèr galdermag; lever 
l'ancre. — ; AE I de èndaz, qui a jeté l’ancre, à 
l'ancre. 

: ya lenguörou, ville persane. 

6 gan) linmèsoun, Limasol (dans l’île de Chypre). 

C3) lanmag, et SLA) lenmèk, terminaisons turques qui, 
. postposées à un nom, en font un verbe intransitif (neutre, 
passif ou réfléchi). Ex. : 1 at, cheval, C3 bT atlanmag, 
aller à cheval; Ke kö, tache, LT lèkèlènmek, se 
tacher. 

| pe lèv, conj. a. (aus | isè), si. — 3 vè-lèv, même si. —Y) 

lèv la, à moins que. — + lu, li, le, lou, terminaison tur- 

que qui se postpose aux substantifs pour en former des 
adjectifs désignant spécialement la possession, le rapport, 
l'origine. Ex. iyii” osman, Osman, oblote "osmanlı, 

Ottoman, qui descend d'Osman; 513 sadagat, sin- 

cérilé, line sadagatle, sincère; Jill islambol, 
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Constantinople, 0,52! istambollu, Constantinopolitain. 
İJ Hiva, 8. a. (Sİ, bayrag, çöle sandjag), drapeau, 
ölendard ; gouvernement, préfecture militaire. — İs) ye 
mûrs İva (du 3s” sandjaq bey), gouverneur, préfet 
militaire ; général de brigade, major général (dans l’armée 
de terre); vice-amiral (dans l’armée de mer). 
sy lèvaheg, s. a. pl. (de 8 YŸ lahega), rapports, ac- 
cointances; dépendances, choses attenantes ; suite. 
L 51.) Jivadya, Livadie, province grecque. 
pi» lvazem, et vb 0) lèvazemat, s.a. pl. (de ( 2 lazem), 
choses nécessaires, mises en röguisition ; fournitures. 
ab! p kvatha, s. a. (du nom de Loth, b, louth), sodomie. 
1) lâvvam, adj. a. (fém. at) lèvuamè), qui reproche, qui 
blâme, qui réprimande. — at) wi nèfsi lèvoamè, les 
appétits sensuels considérés dans leur lutte avec la volonté. 
es lèvame’, s. a. pl. (de ld lame'a), rayons, lueurs, 
éclat, splendeurs. 
nn) lèvath, s. a. pl. (de aSSY laïha), choses évidentes ; 
plans, projets, rapports, exposés. 
tn  lubèt, Lybie, Nigritie. 
es lubi, Lybien, Éthiopien. 
Les pe loubya, s8. p., haricot, fève. 
LU” po 3 + léopoldous, Léopold. 
Lo) lèvs, s.a., tache, souillure, pollution, saleté. 


© lèvh, s. a., surface plate, planchette, table, tablette pour 
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- écrire, — bo” .o) lèvhi mahfouz, la tablette gardée, 
sur laquelle sont inscrits les décrets du Dieu omniscient, 
qui existent de toute éternité. 
ys) +) loristan, province persane. 
5 p lèvz, 8. a. (ob badem), amande. 
L +) louth, Loth. 
ER louga, Luc. | 
GUL) Joganda, s. t., auberge, hôtel, table d'hôte. 
y33) lukyun, s.t., ciment hydraulique, imperméable à l’eau, 
employé dans la construction des fontaines, des bains, etc. 
İY J lv lak, phrase arabe empruntée au Coran et signi- 
fiant :.si non toi, c.-à-d. si tu n’avais pas existé (cela n’eût 
pas été fait pour toi). Comme cette phrase, mise dans la 
bouche de Dieu, s'adresse à Mahomet, et que le de 
İY, est en arabe le pronom de la seconde personne du 
er le Prophète est appelé J'Y J 38 ktafh İâv 
lak, le S (toi) de l'expression SY ahi 
>) p lulu, s.a. ( À) indji), perle. — ww ge) lulu pach, 
| qui répand des perles. 
à) R lulè, 8. t., fourneau d’une pipe; tuyau, siphon, cannelle. 
e» lèvm, s. a., blâme, reproche, röprimaiide. — «| p 


lèvm ötmek, blâmer, réprimander. iy 
y3 lèvn, s. a., couleur; espèce, sorte. :-1, 1° Jouét L 18 
as.) londja, 8. t., lieu d'assemblée, vhle . ene 


(pour les négociants). eolds2 
- 33. 
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3) lèvènd, s. t., volontaire, dans l’ancienne organisation 
militaire. | 

5 ji > londra, Londres. 

a) le, postpos. t., contractée pour ab! öle, avec. — 4) Jöh 
ou lèhou, loc. a., à lui, pour lui. En turc, l’expression Nİ) 
lèhou, a pris le sens impersonnel de en faveur de, pour, 
et peut se combiner avec tous les pronoms affixes de la façon 
suivante : âsâİ lëhoumè, ou ua) lhoumdè, en ma faveur; 
il léhousinè, ou ins) lèhousindè, en sa faveur, etc. 

à) le, Pologne, Polonais. 

. 4) Beha, loc. a., à elle, pour elle. 

a) lèhdjè, 8. a., langue, langage, idiome; face, conte- 
nance, visage, physionomie. 

iş lèhichè, adv. t., à la polonaise, en polonais. 

154) lihaza, loc. a., pour cela. 

po lèhls, adj. t., polonais. 

+) lèhv, s.a., jeu, amusement, divertissement. 

pe löhim, s. 1, soudure. — Healer) lahimlimek, v. t., 
souder. | 

1 li, terminaison turque. Voy. ne 

D li, loc. a., à moi, pour moi. 

öl Iyagat, s. a., mérite, capacité; convenance. 

JE) lèyal, et ne leyali, s. a. pl. (de J3 leyl), nuits. 

el lyam, s.a. pl. (de er lèyim), les réprouvés, les mépri- 
sables. 
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La) lipoua, Lemberg (en Gallicie). 

Nİ lèytè, plût à Dieu que! puisse! 

L ) A litourya, s. t. (du grec), messe. 

L3| ös) litoghrafya, 8. t., lithographie. 

Jİ lèys, 8. a. (yle! arslan), lion. 

Us lèysa, v.a., il n’est pas. — ye pe Us lèysa- 
'I-khaber kè-l-'yan, un récit de vive voix ne vaut pas la 
vue même des choses (axiome de jurisprudence). 

Ur lis, adj. p., qui lèche. — , ye) 15 Hiasè lis, lèche- 
plat, parasite. 

LH (if, s.a., fibres de palmier dont on se sert pour se sa- 
vonner au bain. 

DS Hk. Voy. y lakin. | 

İM ayl, s. a. (4:9 guèdiè), nuit. — NI lylèn, de nuit, 
nuitamment, pendant la nuit. — ,L4: J3 leyl u nihar, 
la nuit et le jour. — > à DJ ele tsavyi lèyl u 
nahar, équinoxe. | 

GM lèylag, ou SJ lèylak, s. t., espèce d'arbre et de 
fleur. | 

| alı) lâylö, s.a., une nuit. — o. AL) lèylèt ul-mèvloud, 

la nuit de la naissance (de Mahomet), du 11 au 12 rèbi 

ul-èvvèl. — e Eyi il) lèylèt ur-raghayb, la nuit de 

Ja conception, le premier vendrédi du mois de rèdjèb. — 

, je il) lèylèt ul-ms’radj, la nuit de l'ascension au ciel, 

le 27 de rèdjèb. — 21,91 Al) leyler ul-bèrat, la nuit 
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du diplôme (oü sont inscrites les actions des hommes), le 
15 de cha'ban, — pol AL) Zoylat ul-gadr, la nuit du 
pouvoir ou de la destinée, pendant laquelle Mahomet eut 
sa première révélation, du 26 au 27 ramazan. — al) 
SJ lèylèt ul-'yd, la nuit qui précède le premier bayram, 
le 1“ de chèvval, et celle qui précède le second bayram, 
le 10 de zilhidjè. — Ces septs nuits mémorables, dont les 
anniversaires sont religieusement célébrés, sont connues 
chacune sous le nom générique de a, Le AL) loyléi mu- 
barèkè, nuit sainte. — 36) nn ou zifaf, nuit de 
noces. 

İL Zzylek, s.t. cigogne. 

0 lèyla, Leïla, nom propre de femme. 

JL liman, s. t. {du grec), port, havre. — 6j! Je | 
liman aghze, entrée du port. — Là L LS) ut liman 
, reyst pacha, l'amiral commandant du port. 

ble limanleg, s. t., calme plat (au propre et au u figuré); 
bonace. | 

0) limou, s. p., et 5 >) limoun ou limon, s. t., limon, 
citron. 

Lee) limona, e. GL LS) limonata, s. t., limonade. 

US lèyin, adj. a., doux, agréable, gentil, délicat. — VS 
enr | leyin ul-djantb, d’un caractère facile, doux. 
us 5. et lèyèn, postpos. t., comme, semblable à, à l’in- 
star de. — yl bubullèyèn, comme un rossignol. 
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Gİ linèt, s. a., douceur, mollesseş relâchement, cours de 
ventre. 

| U 5) lèyoun, Léon (ville ét province d’Espagne). 

a lèyim, adj. a. (pl. pt lyam), blâmable, vil, abject, 
méprisable, maudit. — ph yha chèytan ul-löyim, 
Satan le maudit. 

d ye) lyfoun, Lyon. 


ç im, vingt-septième lettre de l’alphabet turc, et vingt- 
quatrième de celui des Arabes. — Cette lettre a exacte- 
ment Ja même valeur que l’m français. Comme abrévia- 
tion, elle désigne le nombre 40 et le mois musulman de | 
= mouharrèm. — Le » est la lettre caractéristique de 
la première personne dans la déclinaison et dans Ja con- 
jugaison turques; ajoutée à un nom, elle est l’affige pos- 
sessif de la première personne : çek babam, mon père; 

18 qalèmim, ma plume. Dans la conjugaison, elle est le 
signe du pronom de la première personne du singulier : 
çı sèvèrim, j'aime; p Sb bageyorem, je regarde (dans 
ce moment même); çi gutlsöm, si je vais. D’après ces 


exemples on remarque que, soit dans Ja déclinaison, soit 
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dans la conjugaison, le » s'ajoute directement au thème 
nominal ou verbal, s’il est terminé par une voyelle ou un 
# voyelle (non aspiré, 8) ; si le thème est terminé par une 
consonne, la voyelle copulative qui doit relier le » au 
thème sera soumise aux lois d'harmonisation phonique de 
la grammaire turque, et variera suivant la nature organi- 
que de la consonne précédente. — Une autre fonction im- 
portante du . (prononcé ma ou mè) dans la conjugaison 
turque, c’est son rôle de particule négative. En effet, le », 
postposé à l'impératif (avec l'addition d’un | ou d’un 5), 
ou interposé entre la racine et les inflexions verbales, con- 
stitue ce qu’on appelle le verbe négatif. Ex. : as sövmö, 
n’aime pas; LİL bagma, ne regarde pas; LÀ gul 
mèdi, il n’est pas venu; 6. thoutmade, il n’a pas 
pris. — Enfin le » peut être encore la forme abrégée de 
la première personne du singulier du présent du verbe 
substantif çi ou e! im, je suis, et en cette qualité s'ac- 
coler à un mot ou à une proposition tout entière. İl faut 
dans ce cas avoir bien soin de ne pas le confondre avec le 
ç suffixe possessif de la première personne. Ex. : «> bönim, 
c'est moi qui suis, et non pas : mon; > x miz 
âdamgm, je suis un homme respectable, et non pas : mon 
homme respectable. 
Le ma, S.A. (ye sou), eau, jus, suc. 


b ma, pron. a., ce que, ce qui; combien; tout ce que; tañt 
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que; non, ne pas. — "Eb e sala ma kianè, selon ce 
qui a été, comme par le passé. — Ce prononi entre dans 
plusieurs locutions arabes naturalisées en turc; on les 
trouvera indiquées à leur ordre alphabétique, — Le ma, 
pron. p., nous. | 

DL mèdb, s. a., endroit où l’on revient, où l’on se réfu- 
gie, où l’on a recours; foyer, centre, dépôt. — 2,5 
Le chèvkèt mèdb, foyer, centre de la toute-puissance; 
une des épithètes officielles qui servent à désigner le sul- 
tan. | | 

bb ma-bage, loc. a., ce qui reste; au surplus; il ne 
reste gue... | 

yele mèèboun, adj. a., bardache. 

ol mèdbi, adj. a., contagieux. 

un ma-bèyn, loc. a. (ce qui est entre), intervalle, inter- 
médiaire, antichambre, entourage (du sultan); — prép., 
entre. — Usb ma-bèynindè, entre, dans Vintervalle. 
— de le ma-bèynlèrindè, entre eux. — (Le 
Csmab. ma-bèyn odhase, salle située entre les apparte- 
ments des femmes et les appartements des hommes, dans 
les maisons turques, et commune aux uns et aux autres, 
— ye Len yel ma-bèyni humayoun, Je ma-bèyn im- 
périal, les appartements privés du sultan, appartements 
dont l'accès journalier n’est permis gu'aux officiers portant 


le titre de = Le ma-biyndji, 
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b ma-bèyndji, 8. t., qui a accès au ma-bèyn impérial. 

CE matè, v.a., il est mort. — Cole mat, adj. p., mat 
(aux échecs). — As! ula mat ötmek, faire échec et 
mat. 

S&5Le ma-tègaddèm; loc. a. (ce qui a précédé), ce qui a déjà 
été fait ou dit. — : 5%? SÈSLe ma-tègaddèmdènbèri, an- 
ciennement, depuis les temps anciens. 
5Le mulöm, 8. p., lamentations funèbres, deuil. — pl 
db! malèm. èylèmèk, pleurer un mort. 

pb mèdsir, s.a. pl., vestiges, traces, signes, marques; mo- 
_numents, traditions, livres. 

pb mèdsim, s.a. pl., péchés, fautes. où 

J» SL» mèèsour, adj. a., rapporté par voie de tradition orale. 

yes madjar, Hongrois, Magyar. 

sab madjid, adj. a., blorieux, glorifié. 

Lab ma-djöra, loc. a. (ce qui a eu lieu), événement, aven- 
ture, incident; protocole, procès-verbal. 

z eb madjoudÿ, ou z sale méèdjoudj, s. a., Magog, peuple 
fabuleux habitant le Caucase, suivant les légendes hébraï- 
ques et arabes. İl est presque toujours nommé avec 7 b 
yèèdjoudÿ. 

sb méèdjour, 8. à., récompensé, payé, salarié; chose à 
laguelle une récompense est attachée. | 

gn match, 8. p. (, yiz 31 eupuch), baiser; chienne. 

ab Mi 8. p., partie indéterminée de la Chine. — 
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usb 3 yaş lehin u mâlehin, la Chine en général et ses 
habitants. | 

Jesle ma-hasal, loc. a. (ce qui provient), revenu, pro- 
duit, résultat, effet. 

ral ma-hazar, loc. a. (ce qui est présent), ce qui est prêt, 
ce qu’on a (à manger, à dépenser, etc.). 

ue mahi, adj. a., qui efface, annihile, dissipe, dépense. 

isle méèkhaz, s. a. (pl. SSL: mèdkhez), endroit d’où l’eau 
prend source; origine, dérivation, extraction. 

KI ös L ma khalag allah, loc. a., ce que Dieu a créé, 
la _création, l’univers. 

sb möökhouz, adj. a., pris, reçu ; dérivé, tiré, extrait. 

gb ma-damè, loc. a. (tant que dure}, tant que, pendant 
que. — 4Sol9le ma-dam-ki, aussi longtemps que. 

yol madèr, 8. p. (Dİ ana), mère. — 1; yb mader-zad, 
inne. — 6 b madèri, maternité, maternel. — y; yol 
madèr-zèn, belle-mère. 

4 ob madrid, Madrid. 

SU madde, s.a., matière, sujet article (d’un traité) ; point, 
question; paragraphe. — 55Le ES | skindji madde, 
deuxième article. 

53L> made, 8. p., femelle (d’un animal). 

us5b maddi, adj. a., matériel. 

LB madyan, et s5L5Le madyanè, 8. p. (( 5125 gesrag, 
EL» yonda), jument. 

IL, 34 
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Y göl möğzoun, adj. a., ayant la permission, autorisé; licite, 
permis; en congé. 

ne mar, 8. p. | yi yelan), serpents — (du syriague), sei- 
gneur (titre donné aux saints et aux évêques : re ne 
maru sèrdjisu, saint Georges. 

Je marr, adj. a. (fém. 5,Le marrè), qui passe, qui est 
passé; le premier venu, quelqu'un. — 5 SL marr 
uz-stkr, mentionné plus haut, déjà cité (l'individu, Vob- 
jet, etc.). 

j rane marangoz, s. t., charpentier. 

— Le marèb, ville d'Arabie. — Le mèèrib, contrée de 
l’Yémen. 

Le mart, D b martis, et SL marti, s. t., le mois 
de mars. 

vw b marlolos, s. t., soldats chrétiens servant autrefois 
dans les garnisons turques. 

yy martin, 8. t., aleyon, mouette. 

2 yi marid, adj. a., obstiné, réfractaire, insolent, rebelle, 
récalcitrant. 

5 b marda, s. t., ce que le marchand demande à l’ache- 
teur en plus de la valeur réelle de l’objet vendu. 

#55 ne mardale, adj. t., objet surfait. 

Le Le marsilya, Marseille. 

ass Le marsama, s. t., espèce de menthe. 


sb ye marihe, s. t., mouette, alcyon. 
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pe marmaha, s. p. ( ie yi yelan baleghe), an- 

- guille (littör. poisson serpent). 

Ds marol et maroul, s. t., laitue. — Dole al âdje 
marol, .chicorée. — Dal Las gucumuklu marol, TO- 
maine. 

Je ne maryol, 8. t., vaurien, fripon, fourbe, 

a ye marya, Marie; — s. t., brebis. 

JBL mazghal, 8. t., embrasure. 

CUS Le mazèndèran, province persane. 

DE et la maze, 8. t., noix de galle. 

çöle ma-söbag, loc. a. (ce qui a précédé), ce qui précède, 
précédemment, ce qui a déjà été mentionné. 

b maste, 8. t., petit chien de sofa. 

ub masik, adj. a. (fém. Rte masikè), qui retient, qui 
attire, qui garde. — a. Le Ce qouvvuèli masikè, la force 
d'attraction, la force centripète. 

ble ma sèva, loc. a. (ce qui est à côté, en dehors), outre; 
ce.qui est en dehors de Dieu : le monde, la chair, le dé- 
mon. 

jte mèèsour, adj. a., prisonnier, captif. 

5, po masourè, 8. p., fuseau, navette; petit tuyau, canal, | 
conduit (pour les liquides). 

als massa, s. t. (de l'italien), table à manger. 

kil machita, s. a., peigneuse, coiffeuse, femme de 
chambre. 
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als macha, 8. p., pincettes. 

&, Le machi, adj. a., marchant; pédestre, piéton, fantassin. 
— LE machyèn, loc. a., à pied. 

el ma-sadag, loc. a. (ce qui est vrai); vérité, confir- 
mation, preuve, argument corroboratif. 

gel maze, adj. a. (fém. als mazeyè), qui a passé, an- 
térieur, ancien ; le temps passé, le prétérit. — eb ger 
fl maze, le verbe au prétérit. — ge Jls hali maze, 
Pimparfait. 

iel ma-'ada, loc. a. (ce qui reste), en outre, outre, — 
veb Yy boundan ma-'ada, outre cela. — gelse 
ma-'adase, le surplus, excepté (les choses énumérées pré- 
cédemment). 

LJsËLe maghoun, 8. t., acajou. 

bh ma-fat, loc. a. (ce qui a passé), ce qui a été perdu 
(le temps, l’occasion propice). . 

À Le ma ft, loc. a., ce qui est dans. — Ces deux mots ser- 
vent à former nombre d’expressions arabes souvent em- 
ployées en turc; en voici quelques-unes des plus usitées: 
JU 3 L ma fi-l-bal, ce qui est dans le cœur, fond de 
la pensée; po2)l 5 Le ma fi-z-zamir, ce qui est dans 
l'esprit, projet, but; 1,51 à L ma ft-l-fuvad, ce qui 
est dans le cœur; PY wi à Le ma fi nèfs il-èmr, ce 
qui est dans l’âme de la chose, la chose même, l’essentiel, 
le point capital, ce qu’il y a de plus important. 
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J-5L ma-qabl, loc. a. (ce qui est devant), ce qui précède; 
la lettre, le mot, la phrase précédente. | 

3,0316 magèdonya, Macédoine. 

EL ma-kian et ma-kianè, ce qui est, ce qui a été. 

mèèkel, s. a., vivres, nourriture. ee Le mèdkil, s.a. 
pl. (de KI Le méèkèl), vivres, comestibles. 
| ENS Le mèèkioulat, s. a. pl., aliments, vivres. — PSS L 

| ele 35 mèèkioulaten gueurmek, s’approvisionner. 

JS Le maki, et YLSLe makyan, s. p. (à Lb tavoug), poule. 

Jb mal, s. a., bien, propriété, fortune; argent, posses- 
sions ; troupeau (provincialisme). — JL] a bèyt ul- 
mal, et Qyrébel] JL a bèyiu mali'-muslimin, le 
trésor public. — ll a bèyt ul-maldje, compta- 
ble du trésor public. — LE JL malt natheg, biens 
meubles. — “Le JL mali samit, biens immeubles. — 
sak Jb mal guèldi (littör. le troupeau est venu), nom 
propre assez fréquent parmi les tribus turques nomades. 

Je mal, adı. p., qui frotte (en composition). 

JE mèdl, s. a., endroit vers lequel on va; but; centre; 
substance; sens d’une phrase. — ja.İle mödlsiz, sans si- 
gnification, sans valeur, sans importance. 

Yl ma la, loc. a., ce qui n’est pas, n'a pas, ne fait pas; 
ce qui ne... pas. — Ces deux mots entrent dans la com- 
position de plusieurs expressions arabes reçues en turc, et 


dont voici les plus usitées : (sv Le ma la kèlam (ce qui 
34. 
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n’a pas de mot), au delà de toute expression, indicible ; 
oL Y Le ma la nihayè, ce qui n’a pas de limites, incom- 
mensurable, innombrable ; EX YL ma la ya’ni, ce qui 
ne signifie rien, ce qui est inutile, vain. 

JUL malamal, adj. p., plein jusgu'aux bords; tout à fait 
plein. 

İle malta, Malte. 

| m Le malikhoulya, s. a. (du grec), mélancolie. * 

JL maldar, adj. p., riche. 

+ pb J ul maldivèr adhalare, l'archipel des îles Mal- 
dives. 

öp ma-lözöm, loc. a., ce qui est nécessaire, qu’il est né- 
cessaire de faire (chose). 

abi maltha, Malte. 

İla malik, s. a., possesseur, propriétaire, seigneur; roi. 
— LH} İh malik olmag, posséder, entrer en posses- 
sion, prendre possession. — Gs “Üle maliki milk, le 
possesseur de la toute-puissance, |. st) çi İL maliku 
yevmi-'d-din, le maître du jour du jugement, c.-â-d. Dieu. 

UL mèèlèk, s. a., ange, envoyé divin. 

5 JL malikiané, adj. p., qui a rapport au possesseur, pos- 
sessorial, seigneurial ; ferme viagöre. — à SİL ir 
tèssaruf maliktanğ, possession absolue; ferme à bail em- 
phytéotique (par opposition à ali mouqatha'a). 


> Le malikiyèl, s. a., possession, droit de possession. 
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İJle malva, Malva, royaume de l'Inde. 

b JL malvazya, vin de Malvoisie, 
yi méèlouf, adj. a., habituel, accoutumé, usuel, fami- 
lier. 

st malè, s. p., truelle (de maçon). | 

LL mali, adj. a. (fém. aJL> maliy3), qui a rapport à l’ar- 
gent, au trésor public, aux finances de l’État. — ale ) pl 
oumour$ maliyè, affaires, opérations financières. — ajJl 
maliyè, richesse, opulence; valeur; ce qui appartient au 
trésor. — Sel Le maliyi galömi, un des principaux | 
bureaux du döftördar. — - SE Le maliyë kiatibi, se- 
crétaire de ce bureau. 

JL shalidè, adj. p., frotté, enduit. 

Şa a ma maza, loc. a. (ce qui a passé), ce qui a cu lieu. 
— > b 52“ maza ma masa, Ce qui est fait est fait 
(n’en parlons plus, qu’il n’en soit plus question). 

A Le ma malak, loc. a. (ce que Von possède), biens, ri- 
chesses, fortune, avoir. 

ye méèmèn, s. a., lieu de sûreté; personne dans laquelle 
on a placé sa confiance. | 

) gb mèèmour, adj. a., qui est l’objet d’un ordre, ordonné; 
que a reçu l’ordre; fonctionnaire public, commissaire. — 

à ) te möğmourun biht, celui auquel ordre a été donné. 
—) il m hasp èl-méèmour, conformément à l’or- 


dre, suivant les instructions. — J po ) el! öl-möömour 
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ma'zour, celui qui a reçu (et exécuté) l’ordre est excusé, 
prov. a., le subalterne n’est pas responsable. 

Se ) yele méèmouriyèt, s. a, charge, mission, fonction, 
poste (officiel). 

3) sb mèèmourè, s. a., ordre. 

Job mèèmoul, adj. a., espéré, attendu ; espoir, attente. — 
S Ey Jale möğmoul dir ki, nous espérons que. — İşsle 
As! meğmoul ölmek, attendre, espérer, compter. 

Y şb möğmoun, adj. a., qui est en sécurité, à qui l’on se 
fie; constant, persévérant ; sûr ; — nom du calife Mamoun. 

43 ls mamouniyè, s. a., espèce de sucrerie. 

as Le mandja, s. t. (de l'italien), nourriture, repas. 

LoL manda. Voy. Le. | 

Jto5le mandal, s. t., espèce de petit verrou en bois pour 
fermer les fenêtres, les portes. 

QblssL mandallamag, v. t., verrouiller. 

5 Le mandra, s. t. (de l'italien), bercail, troupeau de mou- 
tons. — LS S3 yle mandra keupiyi, chien de berger. 

GL manda et mandë, s. t., buffle. 

ÖL mandè, adj. p., qui reste, qui reste en arrière; fati- 
gué; arrérages de paye pour les janissaires. — LL: Jae 
’amèl mandè, n'ayant plus la force de travailler; invalide 
militaire. — Gl , y furou mandè, épuisé, à bout de 
forces. 

bb manthar, s. t., champignon. 
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asla mantha, s. t., violette blanche. 
3G mayi, adj. a., empêchant, faisant obstacle; obstacle, 
empêchement, difficulté. — Hs! eb man olmag, 
empêcher, éloigner, s'opposer. 

| veb manönd, adj. p., semblable, comme. 

vw Le méènous, adj. a., familiarisé, familier, privé ; accou- 
us habituel. 

ot mang, s: t., Chanson. — | 5 ile sb mane lcha- 
ghermag, chanter une chanson. 

aus Lo manisa et vulg. mansa, Magnésie. 

İ La möğva, s.a. (pour  GsLs), habitation, domicile, demeure, 
séjour. | | 

İLe ma-vèra, loc. a., ce qui est au delà. — 4)! se 
ma-vèra un-nèhr, ce qui est au delà du fleuve( 3,” 
djèyhoun), c.-à-d. la Transoxiane. 

eşle mavousa, 8. t., vaisseau de transport. 

eue ma-vaqa’, loc. a. (ce qui est arrivé), ce qui a eu lieu, 
événement. 

LH mavlamag, v. t., miauler. 

yle mavouna, s. t., espèce de grande barque. 

Lol mavi, adj. a., bleu de ciel. — cs le dye sud 
mavisi, bleu de ciel pâle, bleu laiteux. 

sb mah, 8. p. (LS\ dy), lune; mois. — 3 sb mah bè- 
mah, chague mois, mensuellement. — ale mahiè, s. p., 


paye mensuelle, gages d’un mois. 


L 
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Lil mahtab et mahitab, s. p., clair de lune; pétard, 
mèche pour allumer la poudre; jeu; badinage. . 

işle mahtehd, s. p., dimin., pelite lune; petit croissant 
surmontant un étendard, une coupole, une pointe de 


lance. 


PL mahir, adj. a., habile, ingénieux, industrieux, versé 


dans un art ou dans une science. 
j se»le mahmouz (pour jt” mhmaz), s. t., éperon. 
ble ma-huvè, loc. a. (quoi lui?), qu'est-ce? gu'y at-il? ce 
qui est. | 
eb mah, 8. p. (gl baleg), poisson. 
lb mahiydt, s. a., la qualité, la quiddité d’une chose; 
état, valeur, essence. 
ob mañt, adj. a., mourant, moribond, mort. 
yeb miètèyn, 8. a. (duel de ale mi), deux cents. 
wwb maykhoch, s. p., aigrelet, acidulé; aigre-doux (sa- 
veur, parole, ton, etc.). 
else maidè, s. a., table dressée et toute servie. 
pe mayor, 8. t. (du hongrois ou de l'allemand), maison de 
campagne, ferme, métairie. | 
ge Le mays et mayos, 8. t., le mois de mai; fiente réduite 
en brique, et employée comme combustible en Arménie. 
Je maystra, s. t. (de l'italien), voile d’aftimon. — 
giye öyle maysira sèrèni, grande vergue. — 5,2. 
S 23 maysira dirèyi, grand mât. 
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Jus Le mayèsil, s. t., hémorroïdes. 

a L may’, adj. a., coulant ; fluide, liquide. 

bU mail, adj. a., penchant, incliné; ayant du penchant 
pour, désirant. 

deb Le mayèlèmek, v. t., fermenter. 

le mayli, adj. t., liquide, juteux, succulent. 

L) elk maymoun. Voy. ,.)561> mèymoun. 

as Le mayna, interj. t. (de l'italien), bas! — İf | avla 
mayna ètmèk, baisser (les mâts, les voiles, le pavillon), 
carguer, amener. | 

J2L mayor, 8. t. Voy. gb. 

5) ge mayorga, l’île Majorque. 

vb mööyous, adj. a., désespéré, déçu, trompé, frustré 
dans son attente. . 

yle médyousiyèt, 8. a., désespoir. 

à Le mayè, s. p., substance, matière dont une chose est faite; 
racine, origine, fondement; génération, reproduction ; 
toute chose apte à la reproduction : animal, levain, fonds, 
capital, somme, etc. — Gb dsl Do sud mayè 
thoutmag, se cailler (en parlant du lait). — jo ds Le mayèsiz, 
sans levain, azyme. 

Le mi?, s.a. ( 5» yuz), cent, centaine. 

Jamala mayèsil, 8. t., hémorroïdes. 

Lo mubah, adj. a., permis, licite; qu’on peut faire ou dont 


on peut user sans péché. 


ie 
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ale mèbahis, s. a. pl. (de es mèbhas), sujets, ma- 
tières, questions, paragraphes. 

ağn Le mubahèsè, s. a. , discussion, controverse, débats, con- 
férence; pari. — Als! ata Lis mubahèsè èlmèk, engager 
une discussion, entrer en pourparler; parier. 

SL mè-bad, et Le mè-bada, loc. p., qu’il ne soit pas! 
puisse une telle chose n’avoir pas lieu! Dieu nous préserve! 

vole mubadèrèt, s. a., commencement, empressement 
mis à entreprendre une chose; activité. 

J5Ls mubadèlè, s. a., échange, permutation. — 4 Let 

| Er éltchilèrin mubadèlèsi, permutation des ambas- 
sadeurs. — çeke alkis Sas tagdyqnam mubadèlèsi, 
échange de ratifications. 

soL mèbadi, s. a. pl. (de i3se.mèdèè), commencements, 
origines, SOurCes. 

j yl mubariz, s. a., champion, combattant, guerrier. : 

5) je mubarèzè, s. a., conflit, lutte, rencontre, combat, ba- 
taille. | 

d, Le mubarèk, adj. a., béni, heureux, saint. — &), Le 
e mubarèk ètmèk, bénir, féliciter. — (9) A Iİ, Le 
mubarèk olsoun, que cela soit béni, vous porte bol 
formule de salution. | 

yele mubachir, s. a., délégué officiel chars à'inspecter les 

provinces; inspecteur, commissaire. — AĞ! yele mu- 


bachir ètmèk, déléguer. 
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le mubachèrèf, s..a., action d'entamer une affaire : 
maniement des affaires; délégation, commissariat. 

Del muba’adèt, s. a., éloignement mutuel, séparation 
d’un commun accord. | 

CLS mubalat, s. a., considération, respect, déférence, 

© égard. 

öv mèbalegh, s. a. (de çe e sommes (d'ar- 

- gent comptant). 

LS-Wsslse mapamondi, 8. t. (du latin), mappemonde. 

ste mèbani, 8. a. pl. (de 4 mèbni), constructions, 
édifices, monuments. | 

ll mubahal, s. a., orgueil, gloire, prétention. — 
ov | ll mubahat ölmek, s'enorgueillir. | ' 

à Le mubayö'a, s. a., commerce, affaires commerciales ; 
stipulation ; autorisation de faire le négoce; monopole, acca- 
parement des grains; prestation de serment d’obéissance. 
sax Le mabayè'adje, s. t., agent du gouvernement chargé 

__ autrefois du ax Le mubayè’a. 

5: Lo mubayin, adj. a., séparé, distinct, différent, dissem- 

- blable. | 

ru Lis mubayènèt, s. a., distinction, séparation. 

[june mubièda, s. a., commencement s l’inchoatif, c’est-à- 
dire, d’après la syntaxe arabe, le sujet grammatical ou lo- 
gique de la phrase. | 

LS mubtèdi, s. a., commençant, novice. 

Il, ir 
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Je mubtèzèl, adj. a., peu estimé, déprécié, méprisé, vil, 
vilipendé. 

Lio mubtègha, adj. a., désiré, recherché; ce qui est de- 
mandé, exigé par, ce qui est réclamé. 

Se mubtèla, adj. a., éprouvé (par le malheur, par Vafflic- 
tion); affligé; sujet à, exposé à; adonné à, qui se livre à, 
enclin à (une maladie, une passion, etc.). 

LS mubtèni, adj. a., construit, fondé, bâti, établi, basé 
(au propre et au figuré). 

+ mublèhidj, adj. a., gai, content, réjoui. 

JS mubèdidjèl, adj. a., honoré. 

Lines möbhas, s. a., point en discussion, en litige; débats; 

section, article, paragraphe (d’un traité). 

Aus mèbdèè, s. a., origine, principe, commencement, point 
de départ, source. 

Jos mubèddèl, adj. a., changé, métamorphosé, transformé ; 
échangé. 

Joss möbzoul, adj. a., donné, octroyé, accordé; dépensé ; 
fourni en abondance. | | | 

pe mubèrra, adj. a., libre, exempt, affranchi; franc (de 
droits, de port). 

Se mibrèd, 8. a. (4Sİ öya), lime, râpe. 

pe mubrèm, adj. a., urgent, pressé, pressant; qui ne peut 
être remis, différé. — ç İri sl gazayi mubrèm, destin 


auquel on ne saurait se soustraire. 
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Jay» mèbrour, adj. a. (fém. 5 Jia mèbrour), pieux, saint, 
. agréable à Dieu, bon, loyal. — 5,57 Los khadimati 
Mmèbrourè, bons et loyaux services. 
yöne mubörhön, adj. a., prouvé, démontré par des argu- 
ments positifs. | 
L mms mèbsouth, adj. a... étendu, dilaté, déployé, épanoui; 
gai, joyeux. 
ye mubèchchir, s. a., porteur de bonnes nouvelles, messa- 
.ger de bonheur (évangéliste). 
sus mèb'ous, adj. a., envoyé, délégué, député; ressuscité; 
—s.a., député, messager, apôtre. 
e mèbghouz, adj. a., détesté, hai, odieux. 
ge mèblagh, s. a., quantité; somme (d'argent), total (d’une 
‘additiori). | | 
ae mubèlligh, adj. a., qui fait comprendre, qui fait savoir, 
parvenir une nouvelle. 
Le mèblag et mablag, s. a., spatule. 
Jobs mébloul, adj. a., mouillé. 
us» mèbn, adj. a., bâti, construit; basé; mot indéclinable 
(chez les grammairiens arabes). 
mubhèm, adj. a., caché, occulte; douteux; pronom 
(chez les grammairiens arabes). 
#4 mèbhout, adj. a., stupéfait, interdit. 
sw mèbit, s.a., lieu où l’on passe la nuit. 


EE mubèyis, adj. a., qui recopie, qui met au net. — 
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De mubèyyèz, 8. a., copie au net; opposé à BD ou 
musèvèddè, le brouillon. — Le premier mot vient d’une 
racine arabe ayant le sens de blancheur, et le second d’une 
racine ayant le sens de notrceur. 
> mubin, adj. a., qui distingue (la vérité de l'erreur); 
clair, évident, manifeste. — Yu? dini ırubin, la 
religion évidente. — Ur mubèyin, adj. a., qui rend 
manifeste; qui déclare, qui explique. — Yy mubèytèn, 
adj. a., déclaré, manifeste, patent; expliqué; distingué, 
divisé. — das) > muböytn ölmek, expliquer, décla- 
rer, diviser. | 
ale mutabè'at, 8. a., action de suivre, de se conformer. 
Au bale mutabi'at ölmek, suivre, se conformer, 
_vbéir. 
p Lu mutèèssir, adj. a., impressionné, affligé. ; 
yale mutèakhkhir, adj. a., récent, moderne. — ç.y şal 
mulèakhkhirän, les modernes. 
Gil muldözzi, adj. a., chagriné, molesté, qui a subi une 
vexation. | 
> pe mularèke, s. a., trêve, amuistie, suspension d'armes 
provisoire. 
iel mutèèssif, adj. a., affligé. 
gl mèta’, s. a., marchandise, objets, meubles, effets, biens; 
gain, profit. — Sayi! ele mèla’ ul-bèyt, meubles, mo- 
bilier (littér. effets de la maison). 
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çel möka'ib, s. a. pl., fatigues. 

Le mutèèllim, adj. a., souffrant, affligé. 

sl méètanèt, s. a., solidité, résistance ; opiniâtreté, fer- 
meté, force passive. 

Jolie mutèèhhil, adj. a., qui est marié. 

Jobs mutèbadhl, adj. a., qui échange avec un autre, qui 
alterne ; alterne (terme de botanique et de géométrie). 
ys mutèbahhir, adj. a , qui est profond comme la mer, 
par son érudition, par sa science, par son savoir (puits de 

science). 

Es mètbou’, adj. a., qui est suivi, obéi, auquel on s6 con- 
forme; qui est le chef, l’autocrate (d’une religion, d’un 
peuple) ; — s.a., pontife, souverain. | | 

cites mutèlali, adi. a., consécutif. 

| yele muttdyasir, adj. a., audacieux, hardi, Mu pe ADE 
qui a le courage de faire une chose. 

j gla mulèdjaviz, adj. a., excédant, transgressant; dépas- 
sant; plus (dans un dénombrement). 

Que mulèdjèssis, adj. a., qui épie, qui surveille de près 
et avec attention. 

let muthabb, adj. a. (fém. Li mutéhabbè), qui 
éprouve pour quelqu'un une affection partagée ; qui entre- 
tient avec quelqu’un des relations amicales. — Gi“ ),5 
cé Let | duvèli mutöhabbe öltekilöri, les ambassadeurs 


des puissances amies. 
| 35. 
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yle” mulğharib, adj. a., qui est en guerre, en hostilité 
avec quelqu'un. | 

gl» mutèhachi, adj. a., s'abstenant de, se préservant. 

AV muttèhid, adj. a., uni, joint, ne faisant qu’un. 

die mutèharrik, adj. a., qui se meut, mobile, en mou- 
vement; lettre surmontée d’un des trois signes désignant 
les voyelles brèves (2S harèkèt). — S = Sİ 
gouvay mutöharrikd, forces motrices. 

yas” mutèhassin, adj. a., qui se retranche, se fortifie, 
s'enferme dans une forteresse. | 

Jr mulèhalli, adj. a., orné de bijoux, paré. 

Ses” mutèhammil, adj. a., portant, supportant, endurant. 

ya” mutèhayir, adj. a., étonné, stupéfait. 

ye” mulèhayiz, adj. a., rassemblé, réuni, inclus; conte- 
nant, possédant; — s. a., membre, agrégé. 
LS mutèékhachchr, adj. a., effrayé. 
2=% mulökhazzi, adj. a., s'humiliant, humble. 

PE mutèkhatle, adj. a., qui dépasse les limites, qui 
s'avance trop loin. 

yas” mutèkhallis, adj. a., sauvé, délivré, conservé; pur 
de tout mélange. 

LE mulokhayıl (fém. ale mutèkhayilè), adj. a., se 
figurant, s’imaginant (par suite d’une illusion). — >» 
a gouvuèti mutèkhayilè, l'imagination (envisagée 


comme faculté). 
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İslam mutèdavil, adj. a., circulant, passant de main en 
main (monnaie, livre, brochure). 

w Sw mulödöyin, adj. a., religieux, pieux ; endetté. 

FL mutözökkir, adj. a., se souvenant nus chose, se la 

rappelant. 

Nis mastözöllül, adj. a., s'humiliant. 

LH muièradif, adj. a., se suivant, se succédant sans 
interruption ; synonyme. 

“b te mutörakim, adj. a., âamoncelö, accumulé. 

uy mulèrèlib, adj. a., rangé par ordre, par séries, par 
catégories; formé, composé, consistant; résultant, ayant 
lieu. — Hot Se ana > bir chèyè mutèrèltib olmag, 
être exposé à quelque chose, encourir, subir. 

> aye mulèrdjim, 8. a. (yea, -p tèrdjuman), s. à., traduc- 
teur, interprète. — RD 28 mulèrdjèm, adj. a., traduit, 
interprété. — İs! Ni + mulèrdjimi övvel, premier tra- 
ducteur (titre porté par le principal aide de l'interprète du 
gouvernement). 

e y mutèrèdjdÿi, adj. a., espérant. 
> yp» mulèrahhim, adj. a., compatissant. 

ww“ > mulèrakhkhas, adj. a., en congé. 

55 > mutèrèddèd, adj. a., hésitant, qui est en suspens, dans 
Vindecision, errant çà et là. 

jy mèlèris, s. t. Voy, (se mèlèris. 
QU mètèris, s. t., fossé qui entoure un camp; fossé. de 
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| fortification ; tranchée; bastion ; lignes de circonvallation. 
— de yo LU mölöris quirmèk, aller à la tranchée. 

Sy  mölörisdit, 8. t., qui est à la tranchée (soldat). 
iz didi mulèrèchchth, adj. a., suintant, dégouttant, décou- 
lant, exsudant. | 

Le >» mulèrassid, adj. a., observant, surveillant, épiant, 

. -6spionnant. 

(y matrag, s. t., baguette de lutteur. 

öy mulöraggeb, adj. a., observant, épiant, bo: 
surveillant, gardant. 

Sy” mutèragge, adj. a., croissant, s'accroissant par de- 
grés; avançant, faisant des progrès, atteignant. 

Sw mulördkkib, adj. a., composé de divers éléments, 
. consistant en différentes parties. 

SJ, y mêtrouk, adj. a., abandonné, délaissé, mis de côté, 
jeté au rebut. 

De metrouktat, s. a. pl., objets laissés après décès, 
succession, — Gy?) CS Je mètroukial dèftèri, rolevé 
des effets d’une succession, inventaire après décès. 

öy mürdpoli, s. t. (du grec), métropolite, archevè- 
que du rite grec. | 
>)» mutözahif, adj. a., rangé en bataille et s'avançant 
au combat. | 
slx mutèsahim, adj. a., réuni en masse, se pressant, af- 
fluant en foule. 
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Dsl; mutözayd, adj. a., augmenté, accrû (en nombre, en 
quantité). 
yglan» mufsavi, adj. a., égal, réciproquement égal; se dit 
de deux objets égaux entre eux. — Lİ, yi Salamis mue 
tèsavi uz-zövaya, rectangle. — yl! 5 alam mulèsavi 
us-sagayn, triangle isocèle. | 
pe mulösörrir, adj. a., qui vit maritalement avec üne es- 
elave. 
LL mulèsallet, adj. a., exerçant le pouvoir suprême, jouis- 
sant d’un pouvoir absolu. | 
de mutèsèllim, adj. a., qui reçoit en dépôt; lieutenant du 
gouverneur, résidant dans un district. 
ve mutèsèlli, adj. a., consolé. 
ali mutèchabih, adj. a., se dit de deux choses qui se res- 
semblent ; _métaphorique, allégorique ; Arme comparé ; 
ambigu, incertain, équivoque. 
yele mulècha’ir, adj. a., homme qui a des prétentions à 
l'inspiration poétique, qui s’attribué une pièce de vers; 
poétereau, mauvais rimailleur. : 
Lacie mutèchèbbis, adj. a., qui adhère, qui s'attache for- 
tement; qui s'empare. | 
RE mulèchèbbih, ädj. a., semblable, analogue; assimilé, 
comparé. | | 
Er mulèchèrrs’, adj. a., versé dans la connaissance de la 
loi religieuse, 
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eye mulèchèrrif, adj. a., qui s "Ronore d’une chose, qui 
se tient pour honoré. | 
| Rİ multöcha”"ib, adj. a., divisé, séparé, dérivé (comme 
_une branche d’une famille, une ramification). 
Re mulèchèkkir, adj. a., qui remercie, qui rend grâces, 
reconnaissant. | 


Kis mutöehökkil, adj. a., figuré, ii formé; bien 
formé, beau. 


pe mutöchökki, adj. a., se mm se lamentant, mé- 

content. 

LsdLers mutèsadif, adj. a., qui rencontre, qui tombe sur 

- quelque chose, qui trouve. 
oL mulèsadèm, adj. a., s'entre-choguant. 

pe mulésabbir, adj. a., supportant, faisant semblant de 
supporter, patient. | 

Sas mulèsaddi, adj. a., se chargeant d’une chose, l'en- 
LE s’en occupant. 

LS yz mulèsarrif, adj. a., possédant (une propriété, un 
art, une science, etc.); — s. a., gouverneur absolu d’une 
grande province; maître absolu, autocrate ; déclinable 
(nom). 

Las mutlasef, adj. t., décrit, doué de qualité; possédant; 
orné; qualifié (d’un titre). 

Jar mutlasel, adj. a., joint, touchant, contigu, se réunis- 


sant; aboutissant; se succédant sans interruption; insé- 
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© parable. — NE multaselèn, continuellement, constam- 
ment. 

) mal mutésavuèr, adj. a., conçu, imaginé ; imaginable, con- 
cevable, possible. 

Li pare mulèsavoif, 8. a., personne qui s’est consacrée au 
sofisme, c.-à-d. au mysticisme musulman (voy. le mot 
dye soft), et qui en fait l’objet de ses études. 

selesi mutèza’ef, adj. a., doublé, redoublé. 

JE mulèzarrir, adj. a., qui a été l’objet d’une vexation, 
qui a éprouvé un dommage, lésé. 

er mutèsarri’, adj. a., humble, qui s’humilie. 
az mutlazi”, adj. a., humble, bas, vil, ignoble; désho- 
noré ş qui est l’objet du mépris public. 

ya mulèrammin, adj. a., renfermant, contenant, com- 
prenant; qui se porte comme garant; — s.a., garantie, 
caution, assurance, bail. 

Qi Mere mutètabeg, adj. a., correspondant, conforme, iden- 
tique, similaire. à 

TL y Le muldlareg, adj. a., S'avançant l'un après l’autre, 
marchant à la file. | 

per mutèlahir, adj. a., pur, purifié (après avoir accompli 
les ablutions légales). 

iy muldlarreg, adj. a., venant à la traverse, s’opposant, 
faisant obstacle. 

y muièlahhir, adj. a., purifié. 
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JE: mutèzallil, adj. a., placé à l'ombre, placé sous la-pro- 
_tection, protégé. 

hs mulözallım, adj. a., victime d’une injustice, d’un acte 
arbitraire; qui porte plainte, qui demande justice contre 
une iniquité. 

be mulèzahhir, adj. a., qui a le dos appuyé contre quel- 
que chose, étayé, soutenu. 

Slav mutè'ageb, adj. a., se talonnant, se succédant sans 
interruption. 

Ji mut’al, adj. a., élevé, haut; le Très-Haut, un des 
noms de Dieu chez les Arabes. 

Dolx mulk’ahid, adj. a., concluant mutuellement une con- 
vention, un traité (deux puissances). | 

sx mulö'abbid, adj. a., pieux, dévoué, 

2% mul’adjdjib, adj. a., s’étonnant, admirant, mani- 
festant son étonnement, son admiration, 

Dix muté'addèd, adj. a , nombreux; prêt. 

Lx mulè’addi, adj. a., transgressant, outrepassant, tran- 

 sitif (verbe). 

yön mulö'azzir, adj. a., difficile, plein d'obstacles, impos- 
sible ; qui cherche à s'excuser. | 

ais mulö'arrib, adj. a., ressemblant ou cherchant à res- 
sembler aux Arabes. | 

DE mulè'arriz, adj. a., qui s'oppose, qui fait obstacle, 
qui fait de İ'opposition. . | 
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Juris mutè'assir, adj. a., difficile, d’un accès difficile; com- 
pliqué. 

ya mul’affin, adj. a., » gü, corrompu, putréfié, putride ; 
délétère (air). 

ui» mutö'alleg, adj. a., suspendu, attaché, dépendant, 
relié, qui est en rapport, appartenant. — cils mu- 
tè’alleqat, s. a. pl., dépendances, relations, adhérences ; 
personnes attachées ; circonstances. 

ax mut'a, 8. a., mariage temporaire, usité en Perse. 

Dex mulè’akhid, adj. a., qui s’est engagé à quelque chose; 
qui tieut ses engagements. 

yep mul8'ayin, adj. a., distingué, important, notable. — 
ya mulè'ayinan, 8. p. pl., personnes distinguées, 
notables (d’un endroit). . 

Hs mutèghallib, adj. a., qui l’emporte, qui domine, qui 
a le dessus; qui exerce une autorité illégale et violente; 
rebelle triomphant momentanément. N 

ye mutèghayir, adj. a., changé, hesigme altéré, trou- 
blé; mis au pillage. 

Clés mutèfavit, adj. a., distant, inégal (en quantité), dif- 
férent, distinct. | 

ys mutöfahhes, adj. a., qui recherche soigneusement, 
qui s’informe, qui fait une enquête, qui interroge. — 
ya mutèfahhas, m a., qui est l’objet d’une enquête, 


interrogé. 
ui. 36 
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us mulèfèrridj, s. a. (pl. yo muléfèrriditn), pto- 
meneur, speclateur. 

Ji mulèfèrrid, adj. a., isolé, unique, seul; qui s’isole, 
qui se rend indépendant; rebelle. 

ço mulferri", adj. a., qui se rattache à une même bran- 
che, à une même racine; dérivé, déduit, provenant, dé- 
coulant; appartenant, 

Cle pite mulèfèrrial, s.a. pl.. ., Tamifications, dedemi 
détails; branches (au figuré). 

Lİ ye mulöförreg, adj. a., séparé, dispersé, disséminé; di- 
vers, différent. 

45e mutèfèrrega, s. a., détachement (de cavaliers; spécia- 
lement celui qui anciennement avait pour mission d’escor- 
ter le sultan et de porter ses ordres). 

Ji mull2feg, adj. a., s'accordant, concordant, s'enten- 
dant avec; uni (moralement); allié, confédéré. — | ji: 
“ei pi mutlèfeq ur-rèy, du même avis, d'accord. — Le 
kale muttöfeg 'alâyh, ce sur quoi l’on s'entend. — JE 
Gb! mullèfeq olmag, tomber d'accord, s’accorder à. — 
ti Ja duvèli multèfeqa, les puissances alliées. 

od mutèfagqed, adj. a., cherchant un objet perdu, cher- 

_ Chant à retrouver. 

are mulèfaqqih, adj. a., étudiant la jurisprudence, versé 

_dans la science du droit musulman. 
pes mutèfèkkir, adj. a., pensif, méditant, réfléchissant. 
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öz mulèfèvveg, adj. a., qui surpasse, qui dépasse, qui 
est supérieur. 

Ji mutdgabil, adj. a., opposé; placé en face, vis à vis; 
qui se commande, en enfilade (appartements). 

golü mulögaze, adj. a., qui exige, qui réclame, qui pour- 
suit (le recouvrement d’une créance). 

izl mutöga'ed, adj. a., pensionné, qui se retire d’un em- 
ploi avec une pension. 

çi mutögaddem, adj. a., précédant, marchant en avant; 
chef, supérieur ; ancien. — yap div mutögaddin:in, s.a. 
_pl., les anciens, l'antiquité. 

yâ mutègarrib, adj. a., qui approche de quelqu'un. 

Nés mutgallid, adj. a., qui porte un collier, une épée; 
qui obéit. 

UE mutlagen, adj. a., qui sait positivement, qui est con- 
vaincu. 

> muitage, adj. a., qui est pieux, dövot; qui craint 
Dieu. gi 

Ks mutièkia, s. a., toute chose sur laquelle on s’accoude ou 
Von s’assied. 

ne mutèkèbbir, adj. a., orgueilleux. 

Ji mulèkèffl, adj. a., qui se porte caution, qui répond 
de quelqu'un. 

3 mutèkëllif, adj. a., préparé à grand frais; imposé. 

Le mulèkèllim, adj. a., qui parle, orateur, interlocuteur. 
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— ke ré nèfss mulèkèllim, la personne qui parle, la 
première personne du singulier (d’après les grammairiens 
arabes). — ;.ä)| & > yy nèfsi mutèkèllim ma’ èl- 
ghayr, la personne qui parle avec d’autres, c. à d. la pre- 
mière personne du pluriel. 

> multöki, adj. a., accoudé. 

5. Se mutèkèyif, adj. a., qualifié, 

pi mulèlatem, adj. a., qui s'entre-chogue, qui s'agile 
(en parlant de la mer). 

AY mutèlafi, adj. a., cherchant à atteindre, à retrouver, 
à regagner (le temps perdu). 

SX mutèlage, adj. a., se rencontrant. 

İNE mutèlalé, adj. a., brillant, étincelant. 

Ft mutèlèssim, adj. a., qui porte le voile ÇE lisam). 
Nom générique sous lequel sont désignées plusieurs tribus 
d’Arabes nomades. 

Sl mutölözsiz, adj. a., savourant, prenant plaisir à. 

bili mutèlaffaz, adj. a., prononcé. 

Lie mulèlagqab, adj. a., surnommé. 

Ja mutèlèvoin, adj. a., coloré, bigarré ; chatoyant, chan- 
gant, inconstant, capricieux. 

sole mulğmadi, adj. a., se prolongeant, durant. Lol 
mutèmadyèn, continuellement. 

ee mutèmèlti, adj. a., qui a l'usufruit de quelque chose; 


usufruitier, 
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geye mutèmèssil, adj. a., qui se conforme à quelque chose, 
qui imite. | 
Je mulèmèddin, adj. a., établi, résidant, fixé (dans une 
ville) ; citadin. 
> mulèmèrrid, adj. a., rebelle, insolent; qui s’obstine 
dans sa rébellion. | 
JR mulmökkin, adj. a., établi, résidant (dans une con- 
trée) ; habitant. 
Ales mulèmèllik, adj. a., possédant. 
29 mulèmmin, adj. a., qui complète, qui finit, qui achève; | 
complémentaire (angle). 
pe mulèmènné, adj. a., demandant, désirant, — gs 
et Lists mutèmènna, adj. a , désiré. : 
gr mulömövvidi, adj..a., agité (en parlant de la mer). 
İse mulâmövvil, adj. a., riche. 
» mèin, s. a., texte d’un ouvrage. 
rm Line mutönasib, adj. a., qui convient, qui s'accorde; 
proportionné, proportionnel. — YEMEZ ei yi arda mu- 
tênasibè, la règle de trois (littér. les quatre proportion- 
nelles). | 
yeli mutènazir, adj. a., s’entre-regardant. 
ie mutnaft, adj. a., s’expulsant, se repoussant, s’ex- 
cluant; incompatible. 
gale mutènakez, adi. a., contradictoire. 


2 sl mutönavib, adj. a, alternant. 
36. 
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İs mulönavil, adj. a., prenant pour nourriture ou pour 
boisson. 

ph mutönahi, adj.a., fini, terminé, achevé. — pl L 
na mutènahi, infini. 

e mutlènèbbr", adj. a., commençant à sourdre, décou- 

_ ant. 

ass muènèbbih, adj. a., éveillé, attentif, alerte; qui se tient 
sur ses gardes. 

çe mulèna’'im, adj. a., jouissant. 

göle mulènèffir, adj. a., qui fuit, qui éprouve de l’aversion, 
de la répulsion. 

yi mulènèffis, adj. a., respirant. o 

pe mutènèkkir, adj. a., méconnaissable, incognito. 

> mulènèvur’, adj. a., divers, varié. | 

ps muldvatir, adj. a., qui se succède (tradition, etc.). 

Lo Le mulèvaris, adj. a., héritant avec un autre; cohéri- 
lier. | 

> Te mulèvarid, adj. a., se succédant. 

solos mulèvart, adj. a., caché, secret. 

S) lose mutèvazi, adj. a., parallèle (par rapport à une autre 
ligne, par exemple). 
ol, mulövaze', adj. a., humble, obséquieux. 

a mulèvali, adj. a., successif, consécutif. — AIR 

mulèvalyèlèn, sans interruption. | 


am > mutèvèdjdjih, adj. a., tournant la face (dans une di- 


ass. © 1907 
rection) ; partant, se dirigeant. — (sl ass mutèvèdj- 
djil olmag, s acheminer. 

© ya muldvörri”, adi. a., pieux, dévot, maître de ses passions. 

Los. mulèvèsseth, adj. a., DER, moyen, mitoyen; 
médiateur. 

Jess mulèvèssil, adj. a., qui a confiance dans la toute- 
puissance de Dieu. | no | 

ob + mulövalhihen, adj. a., qui a adopté pour patrie; éta- 
_bli, fixé, domicilié. : 

dg (ou 23 e) mutèrèffa, adj. a., défunt, mort, feu. — 
Lol Bo mulècèffa olmag, mourir. 

> mulèvagge’, adj. a., attendant, espérant. 

23 mutèvaggef, adj. a., qui s'arrête, qui attend (une 
décision), qui prend du temps. 

Sr mutèvagge, adj. a., craintif, timide, aux aguets. 

İos muèvekkil, adj. a., confiant, s'en remettant à quel- 
qu'un. — KI de a mutèvèkkilèn 'ala-llah, s’en re- 
_mettant à Dieu. 

+ mutèvèlled, adj. a., enfanté. 

bee mutèvèllt, adj. a., qui se détourne (d’une chose); ad- 
ministrateur d’un bien de main-morte. 

UL mulèhalik, adj. a a., Se li bon de soi-même dans 
le danger. 
x mutlèhèm, adj. a., soupçonné, prévenu, inculpé, ac- 

cusé, coupable, criminel. 
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ya mutèhèvoir, adj. a., violent, emporté, téméraire, in- 
considéré, impétueux. | 
: “+ muièhèyid, adj. a., mis en mouvement. 

Eee mutèhèyy, adj. a., prêt, préparé, apprêté, équipé, 
disposé, en état. 

us mèla, conj. a. quand, lorsque ; quand? 

S mèlla, Mathieu. 

pe mutöyössör, adj. a., facilité, rendu aisé. 

bis mutèyaggez, adj. a., éveillé, alerte, sur ses gardes, 
prudent, cauteleux. 

Ur metin, adj. a , solide, ferme. 

Cv yy musabèrèt, s. a., assiduité, application. 

as Lee mèsabè, s. a., place, degré, point. — soul J tol 
mèsabèdè, à ce point. 

Je misal, s. a., exemple; parabole, assimilation, compa- 
raison allégorique, apologue; fable; ordre, commande- 
ment ; semblable à (en composition). — Les ps 'alömi 
misal, le monde des similitudes, c.-à-d. le songe. — | yo 
Ji chèms misal, semblable au soleil. 

ue musbit, adj. a., qui confirme, qui établit. — = 
musbèt, confirmé, prouvé. 

Jus misqal, s. a., poids (pour peser); poids did à 
une drachme et demie, mtskal: monnaie. 

> mesal, s. a., exemple; assimilation, allégorie, parabole, 
apologue, fable, proverbe, dicton. — , Şe,öi 4s mèsèl 
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ogoumag, raconter des histoires. — Jr D > ardi 
mèzèl, proverbe. — Jâ» misl, 8. a., ressemblance; sem- 
blable, à l'instar de. — 5 JA misli zalikè, de cette 
manière, comme cela. — İS kömislt, comme, ainsi que. 

NE mèsèlèn, vulg. mèsèla, loc. a., par exemple. — $'a 
mestlaki, supposé que, comme si, 

al musèllès, adj. a., triple, triplé; composé de trois par- 
ties; triangulaire; triangle ; espèce de boisson faite avec 
du vin qu’on a fait bouillir avec des épices. — CA 
çel yle musèllèsi mutèsavi ul-azla’, ‘triangle équi- 
latéral. — yk Sy Lauts Vİ *» musèllèsi muldsavi 
us-sagayn, triangle isocèle. — ie sk? le 
mustllöst ami ul-azla”, pm scalöne. — ur 
5 5151 15 musèllèsi gam uz-zaviyè, triangle rectangle. 
à NL vw des musöllesi munfèridj uz-zaviyè, trian- 
gle TN _— Lt 1 ila de musöllesi hadd uz- 
zövaya , triangle aculangle. — xs ads musèllèsi 
diunoubi, triangle austral, constellation. — LA: mu- 
sèllèsat, s.a. pl., trigonométrie. — tai as Las 
mèsahat ul-musèllèsat, trigonométrie. — &, 4 vole 
musèllisati kurèviyè, trigonométrie sphérique. 

le misilli, adj. t., semblable, de même sorte, de même 
espèce. — sİte 53 bou misilli, de cette sorte. — re ),! 
ol misilli, même signification. 


o yeke musmir, adj. a., qui fructifie. 
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ye” musèmmèn, adj. a., octuple, octogone. 

LSs% mèsnèvi, adj. a., espèce de poésie dans laquelle les 
vers riment deux par deux, à peu près comme dans nos 
rimes plates. — Plusieurs poëmes, roulant principalement 
sur des sujets de morale, de mysticisme, et composés sur 
ce mètre,. d'origine persane, portent le nom générique de 
pt mösmövi; le plus connu est celui de LT JNa 
53) djèlal ud-din roumi. 

Li ts mèsoubèl, s. a., récompense divine. 

Dot musoul, s. a., action de se tenir debout respectueuse- 
ment, en attendant des ordres. 

LS MİSVA, 5. a., habitation, domicile; lieu de halte. 

Qi musèyib, adj. a., qui a perdu sa virginité; défloré; 
prostitué. | 

le mudjab, adj. a., répondu, exaucé. 

alo? mudjadèlè, s. a., querelle, dispute, débat, conten- 
tion ; controverse; conflit. 

Es madjar, Hongrois, Magyar; Hongrie. — sd pts” 
madjar aliene, ducat. 

& A mèdjart, s.a. pl. (de ği on ii cours d'eau, 
courants; événements. 

je’ mèdjaz, adj. a., permis, légal, licite; route, passage. 
— EU je mèdjaz uz-zogag, le détroit de Gibral- 
tar, 


SE mödjazi, allégorique, figure; oni profane. 
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: bless mudjazat, s. a., rétribution, récompense; puni- 
FA châtiment. — less Sİ; Le mudjazat èlmèk, ou 
Ur 3 s vèrmèk, ou Les récompenser ; châtier. | 
Ji medal, s. a., cercle, sphère; pouvoir, puissance, 
force, capacité, faculté. — İle“ us? bi mèdjal, sans 
“force, faible. — G5 les aQb seutlèmèye mè- 
djali galmade, il n'eut plus la force de parler. | 
km) le mudjalèsèt, s. a., conversation, réunion, société, 
xls mudjam?'at, s. a., rapports sexuels, commerce 
charnel, coit. 
ls” mudjamèlè, s. a., bon traitement, bons procédés (à 
, l'égard de quelqu'un). 
Lis” mèdjdjanèn, loc. a., gratis. 
as le mudjanèbèl, 8. a., action de s'éloigner, de se tenir 
à l’écart, de s'abstenir. 
ds? mudjavèbè, s, a., réponses réciproques, altercation. 
) e? mudjavir, adj. a., voisin. 
jols” mudjaviz, adj. a., excessif, md, qui dépasse 
les limites, les bornes. 
Sols mudjahid, adj. a., qui fait des efforts; qui combat 
pour l’islamisme. 
ls mudjahèdè, s. a., efforts, zèle; combat Du l'intérêt 
de la foi musulmane, 
yy“ mèdjbour, adj. a., contraint; obligé; réduit (en par- 
lant d’une fracture). 
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ze 32° mèdjbouriyèl, s. a., contrainte, nécessité, obli- 
gation, violence. | 

Je” mèdjboul, adj. a., innâ, naturel, spontané. 

List et as” mudjèba, adj. a., choisi, élu. — Lis) 
èl-mudjtèba, l'élu, Mahomet. 
:=* mudjtömü, adj. a., réuni, rassemblé, groupé; qui 
s'accorde, qui est du même avis. | 

e” mudjlènb, adj. a, qui se tient à l’écart, à côté; qui 
s'éloigne, s’abstient. 

oz? mudjlèhid, s. a., celui qui combat pour Ja foi, ou qui 
s'adonne à l’étude des points de doctrine ayant besoin 
d’être éclaircis ; jurisconsulte (en Perse). 

3” mèdjd, s. a., gloire, majesté. — ss D j side mèdj- 
duhu, que sa gloire augmente! (formule officielle). 

_Às” mudjidd, adj. a., qui fait tous ses efforts, qui déploie 
du zèle et fait preuve d'assiduité, ; 

SX" mudjèddid, 8. a., rénovateur. — 33 mudjoddèd, 
adj. a., renouvelé. — İ55* mudjeddèdèn, loc, a., de 
nouveau, à nouveau, de reçhef. 

yi” mèdjroub, adj. a., attiré, tronqué, défectueux. 

Less et sx” médjra, s. a., lit d’une rivière, cours d’eau, 
courant, canal. 

ss mudjèrrèb, adj. a., éprouvé, essayé, expérimenté (au 
propre et au figuré). 


Se madjörröd, adj. a., döpouillâ, nu; seul, isolé, solitaire; 
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célibataire ; seulement, uniquement, — :!}5° 7° mudr- 
rdlik, s. t., isolement, célibat. 

ps” mudjrim, adj. a., coupable, criminel, délinquant. 

e =” mèdjrouh, adj. a. (Yİ 5 pe yaralanmech), blessé, 
couvert de blessures. 

Sy mèdjra, s. a. Voy. | LE. 

L; 3s” mèdjèrit, Madrid. 


(2 xs” mèdjzoum, 8. a., coupé, tranché; décidé, résolu ; 

o marqué du djèzm Ci» voy. ce mot); décision, résolu- 
tion, opinion bien arrêtée. 

ps” mudjèssèm , adj. a., incarné; incorporé; corporel, 
matériel ; corpulent ; solide, tangible, — ç.l..X5 as” 
, EY mudjèssèmi muldsavt ul-azla', solide, icosaèdre. 

Ya mudjèlla, adj. a.ş poli, bruni (metal) ; qui reluit, qui 
a l'éclat d’un metal poli. 

Sİ mudjellid, s. a., relieur. — ls mudjèllèd, adj. a., 
relié; volume, livre. | 

| ys medjlis, s. a., lieu où l’on s'assied; conversation, 
société, compagnie; réunion, conseil, concile, meeting, 
séance ; illustration dans les livres de poésies persanes, — 
ur wi” mèdjlisi chèrtf, le noble conseil, la cour, 
le tribunal, — ) a Y ys med last la-ièdjouz, réunion 
illégale, he — ut ys e def'i mèdjlis 
ölmek, lever la séance. ği 

de mudjèlla, adj. a. Voy. Use”, 


IL, 87 
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jé midjmör, et 5, midjmèrè, s. a., encensoir, cassolette 
dans laquelle on brûle des parfums. 
- mèdyma’, s. a., lieu de réunion ; confluent; réunion, 
assemblée ; affluence, concours; recueil, collection, œuvres 
complètes (d’un auteur). | | 
ax mèdjma’a, s. a., carnet de poche, petit livre pour pren- 
dre des notes, mémorandum. | 

JE mudjmèl, adj. a., concis, abstrait, sommaire; un ré- 
sumé, un sommaire. | 

es mèdjmou’, adj. a., réuni, rassemblé ; total, entier, 
complet; recueilli (au propre et au figuré); totalité, uni- 

versalité. — Le mödjmou'an, loc. a., totalement. 
vie” ül adj. a., rassemblé, levé, embauché, appelé 
sous les drapeaux (soldat). 

yp” mèdinoun, adj. a., fou, possédé, maniaque, insensé, 
démoniaque; nom propre d'homme. 

3 mudjèvoèz, adj. a., permis, toléré, licite, facultatif 
(terme de grammaire). 

ECS mudjèvoèzè, s. t., espèce de grand turban d’apparat, 
porté anciennement par les hauts fonctionnaires, dans cer- 
taines occasions solennelles. 

VS" mèdjous, et LS mèdjousi, s. a., adorateur du 
feu, guèbre, mage. | 

Came” mèdjousiyèt, s. a., culte du feu, magisme. 


Lis” mudjévoèf, adj. a., creux, concave. 
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PE mudjèvhèr, adj. a., orné de perles et de pierres pré- 
cieuses. 

re mudjèhhèz, adj. a., fourni; prêt, préparé, équipé; sur 
pied, en élat; gréé et armé (vaisseau). 

245” mödjhoud, s. a., tâche, effort. 

Jus mèdjhoul, adj. a., inconnu, ignoré; verbe passif 
(terme de grammaire), dont l'agent u'esl pas connu. 

— mèdj{, 8. a., arrivée, venue, 

=” mudjèyib, adj. a., qui répond, qui exauce (une 
prière, une demande), qui fait droit (à une requête). 

À” mèdjtd, adj. a., glorieux, illustre, majestueux. — 
AS] 2l-mèdjtd, le Glorieux par excellence, c.-à-d. Dieu. 
ASA! Se 'abd ul-mèdjid, le serviteur du très-glorieux, 
nom du dernier sultan. 

mèlch, s. t. (du polonais) (syn. À gelidi), petite épée, 

© rapière. 

bla mouhaba, et vb muhabat, s.a., recpeci pour 
la personnalité; considérations personnelles; partialité. — 

bis” us? bi mouhaba, sans égard, sans respect, impar- 
tial. | | 

lila» mouhasat, s. a., ce qui est parallèle, opposé, vis- 
à-vis, qui fait face. 

SİL” mouhazi, adj. a., opposé, placé vis-à-vis, en face; 
parallèle, égal. 


> le mouharib, adj. a., qui est en guerre. 


1216 Les 


alar” mouharèbè, s. a., combat, guerre, lutte, bataille, 
action, engagement. 

dem? mouhasèbè, s. a., règlement d’un compte; reddition 
de comptes. — &L JE am mouhasèbè vörmek, rendre 
des comptes. — sp ] 59 inler? mouhasèbè defterleri, 
registres, livres de comptes. — el dam? mouhasèbè 
qalèmi, bureau des comptes (au ministère des finances). 

pikeler mouhastbödji, 8. t., vérificatour, maître des 
comptes, audileur. 

yal» mahasin, s. a., bonnes œuvres, qualités; la barbe. 
les favoris et les moustaches. 

yol? mouhaser, s. a., assiégeant. > 

5 polar mouhasara, s. a., action d'investir une place, de 
l’assiéger, de la bloquer; sidge. — LA! pol? mou- 
hasara ötmek, assiéger, investir, bloquer. — yöyele” 
ass jt mouhasaradan vaz quèlchmek, lever le siège. 

bl» mouhat, adj. a., entouré, environné, contenu, com- 
pris; ceint. — Ale Lls? mouhati 'ilm, connu. 

Lil mouhafez, s. a., surveillant, gardien ; gouverneur ou 
commaudant d’une place. 

ab5ls? mouhafaza, s. a., garde, surveillance, protection, 
défense ; observation. | 

Le abiler mouhafazad;e, s. t., soldat d’une garnison. 

Şi mahafil, s. a. pl. (de Ms” mahfil), assemblees, 
conciliabules, tribunaux. 
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ls mahag, s. à., dernière période de la décroissance de 
la lune; obscurité qui l'accompagne. 
als? mouhakème, s. a. ., poursuite judiciaire, procès, ju- 
_ gement. — LAS a0S Less mouhakèmè ölmek, juger. 
Je mahall, s. a. pl. (de ls mahall, et de als” ma- 
hallâ), endroits, quartiers. oo 
Ji? mouhal, adj. a., impossible (à faire, à imaginer); 
absurde, incroyable. 
alla» mahalè, 8. a., fraude, supercherie. — ajl*Y /a- 
mahalè, sans doute, sérieusement. 
Hs méhamid, s. a. pl. (de ÜS mahmide), actes ou qua- 
lités dignes d’éloges. 
5) mouhavèrè, s. a., entretien, conversation, confé- 
rence; conversation bruyante. 
es mouhtbb, s. a., ami intime, amant. 
lis mouhibbanë, adj. p., amical, amicalement. 
ee mouh1bbt, adj. a., amical. 
Cast mouhabbèt, 8. a., amitié, affection, amour. — Lux” 
deyimi mouhabbèt queustèrmèk, montrer de l'affection, 
éprouver de l'affection pour quelqu'un. 
dail” mouhabbètlèchmèk, v. t., s'aimer l’un l’autre, se 
payer de retour. 
ok mouhabbali, adj. t., aimé, ami, cher. — sis r 
“3 bènim mouhabbètli dostum, mon cher ami (dans 


une lettre). 
37. 
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JS? mahbès, 8. a., prison. 


=? mahboub, s.a. (fém. =? mahboubè), amant, 
bien-aimé. 

Lors” mahbous, adj. a., emprisonné, détenu. 

cg mouhlad;, adj. a., ayant Besoin, demandant, exigeant, 
nécessitant; indispensable; pauvre, nécessiteux, indigent. 
— ) KV Je ze mouhladji böyan deyildir, il n’est 
pas besoin d'explication. 

|ir” mouhièreg, adj. a., embrasé, en feu, enflammé, 
brûlé, dévoré. 

( =? mouhlèrèm, adj. a. ii vénéré ; honorable, véné- 
rable, respectable. 

we” muhlèsib, s. a., espèce de commissaire de police; 
vérificateur des poids et mesures. Aujourd’hui ce .fonc- 
tionnaire porte le nom de 6 bb lanta | ihlisab nazere, 
inspecteur de l’excise. 

yXs* muhtèkir, s. a., accapareur. 

Mois muhtèmèl, adj. a., possible, probable, présumable, 
admissible, supposable. 

Ses? muhlèmi, adj. a., qui s'abstient, qui se prive d'ali- 
ments, qui jeûne. 

Ls#=* muhlèm, adj. a., réunissant, rassemblant, contenant, 
comprenant, embrassant. 

2S” mahdjoub, adj. a., honteux, timido, modeste, pu- 
dique. 
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er, mouhaddèb, adj. a., bossu; convexe. — PES 
Dis” ayinei muhaddèb, miroir convexe. 

>? muhaddis, s. a., auteur d’un recueil de traditions 
ou Es hadis (voy. ce mot). 

Lis” mouhdès, adj. a., créé (qui a un commencement); 
nouveau, récent. | 

91” mouhaddid, adj. a., qui trace des limites, qui pose 
des bornes. 

>. de” mahdoud, adj. a., limité, délimité, borné; circont- 
scrit, restreint (en nombre, en quantité) ; qui subit une 
peine corporelle. — .<>İ9, 4<* mahdoudat, peines légales. 

5,3% mahzourè, s. a., précaution, épouvantail. 

35% mahzouf, adj. a., retranché, élidé; sous-entendu, 
non exprimé. 

Dhs mthrab, s.a., niche qui, pratiquée dans le mur des 
mosquées, sert à indiquer dans quelle direction doit se 
tourner l’imam pour faire Ja prière. | 

ps mouharrir, s. a., écrivain, rédacteur. — =? mou- 

_ harrèr, adj. a., écrit, rédigé, mis par écrit. — Dİ 
mouharrèrat, écritures, acles, pièces. 

LS” mouharrèf, âdj. a., corrompu, altéré, inlerverli, 
interpolé (en parlant d’un texte). | 

ds mouharrik, adj. a., qui met en mouvement, qui donne 
l'impulsion ; moteur ; fauteur d’une sédition, meneur, 


rebelle, séditieux, celui qui fomente des troubles. 
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— mahröm, s. a., confident intime, ami pour lequel on 
n’a pas de secret; celui qui est légalement admis à s’ap- 
procher d’une personne de l’autre sexe, qui a accès dans 
le ps harèm (voy. ce mot). — o” D na mahrèm, 
celui qui ne jouit pas de ces prérogatives; étranger. 

= mouharrèm, adj. a., prohibé, illicite, non permis, in- 
violable; nom d’un mois musulman (le premier de l’an- 
née lunaire), ainsi nommé parce que dans les temps anté- 

‘islamiques toutes les hostilités devaient être suspenducs 
tant qu’il durait. — 2lo;s* mouharrdmat, choses, ac- 
tions illégales, sacrilöges. 

ww” mahrous, adj. a. (fém. ams,;s? mahroust), dé- 
fendu, protégé, bien gardé, sûr. — 4.5 ,x* mahrouse, 
ville forte, ville de premier ordre. — as ye” &ÜLes mi 
maliki mahrousè, les provinces bien gardées, c.-â-d. le 
territoire de l’empire ottoman. 

(2 = mahroum, adj. a., privé, exclus, qui est l'objet d’une 
interdiction ou d’une excommunication ; désappointé, frus- 
tré; déçu; qui n’a pas de chance. | 

7“ mahzoun, adj. a., chagriné, affligé, attristé, triste. — 
des! a” mahzoun ölmek, affliger, attrister, chagriner. 

yas” mouhsin, adj. a., bienfaisant, généreux, libéral. — 
ys” mouhassèn, adj. a., approuvé, qui mérite des 
éloges. — lus” mouhassönat, qualités dignes d'ap- 
probation, vertus, mérites. 


$ 
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za” mahsoub, adj. a., compté, calculé. — , po 
mahsoubèn, à cause de, eu égard à. | 
ms” mahsous, adj. a., sensible, éprouvé, perçu. 

=? maheher, s. a., la résurrection, l'endroit où aura lieu 
le jugement dernier ; assemblée, troupe, compagnie. 

Las" mouhassel, 8. a., receveur, percepteur. - — Las 
mouhassal, adj. a., reçu, perçu, réuni, résumé. — Sas” 

Adi mouhassal ul-kèlam, en résumé, bref, en un mot. 
* mouhassan, adj. a., fortifié, entouré de remparts; 
gardé. — olu” mouhassanat, femmes verlucuses, 
chastes, pudiques. 

as” mahsoud, adj. a., fauché, moissonné, récolté. 

yge* mahsour, adj. a., restreint, contenu, entouré, as- 
siégé, bloqué. 

J nas” mahsoul, s. a., produit, fruit, récolte (au propre et 
au figuré). 

j'a mahsouldar, adj. p., productif. 

D mahz, adj. a., pur; véritable; simple. — Us” 
mahzan et mahza, purement, simplement, seulement, ab- 
solument. 

_ ye” mahzar, s. a., pétition signée par toutes les personnes 
présentes (= yoz 'arzi mahzar). — y<* mouhzer, 

, huissier, introducteur. 

L<- mahatt, s. a., lieu où l’on fait halte, où l’on décharge 
les bêtes de somme; période (d’une phrase). 
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b be mahzouz, adj. a., content, joyeux, salisfait. — 
b he mahzouziyèt, s. a., contentement, satisfac- 
tion, joie. 

bis mahfaza, s. a., endroit où l’on garde, où l’on serre 
quelque chose. 

= mahfil, s. a., galerie dans une mosquée; toute espèce 
de lieu de réunion; salon, parloir, tribunal. — Ji 
y le mahfili humayoun, galerie impériale, spéciale- 
ment réservée au sultan. 

bois mahfouz, adj. a., gardé, conservé; retenu par la 
mémoire, — bois? 5) lövhi mahfouz, la table gardée, 

, sur laquelle sont inscrits les décrets de Dieu. 

Ji” mouhaggar, adj. a., méprisé, de, peu de valeur, vil. 

Lis? mouhaggag, adj. a., vérifié, prouvé, certain, indubi- 
table, hors de doute. 

dx mahakk, vulg. möhönk, s. a., pierre de touche. 

mouhkèm, adj. a., solide, fort, férme. 

11” mahkömö et möhkömö, s. a., cour de justice, tribunal. 

— Sa? méhkème kiatibi, greffier. 

© pe, mahkiouk, adi. a., gratté, barré, biffé, raturé, rayé; 
gravé. 

Ss* mahkioum, adj. a., soumis à une juridiction, qui est 
l’objet d’un jugement; relevant de quelqu'un. — o 
ale mahkioumun 'aleyh, jugé et condamné. 


ES mahki, adj. a., relaté, raconté, narré, rapporté. — 
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e Şe mahkiun 'anhou, celui d’après lequel on rap- 
porte un fait, — a5 CS" mahkiun Fe celui sur lequel 
on rapporte une histoire. 

İs» mahall, 8. a. (y yèr), endroit, place, lieu; place na- 
turelle (se dit à propos d’une chose qui est à sa place, lâ 
où elle doit être). — ül“ mahallindè, à sa place. — 
ab} J=* mahall ilk, à propos, en son lieu et place. — 
ls? mahallsez, mal à propos, déplacé, inopportun. 

Joke? mahloul, adj. a., délié, détaché, dénoué; dissous, 
désagrégé; légitime, licite; vacant; place vacante; bien 
de main-morte. 

ile mahallè, 8. a. (pi. me mahallat), quartier, arron- 
dissement. 

des” mouhalla, adj. a., orné, paré. 

Jos”. mouhammed, adj. a., loué, digne d’éloge; Mahomet. 
Lorsque ce mot est employé comme nom propre, les Turcs 
le prononcent mèhèmmèd et mèhèmèt. | 

DAŞ mahmèdèt, s. a., qualité louable; éloge, louange, 
gloire, mérite. | ii 

LS) 8" mouhammidi, adj. a., mahométan, musulman, 

a A mouhammèdiye, 8. a., la religion mahométane, le ma- 
hométisme, l’islamisme. | 
HS mahmil, s. a., espèce de litière dont on se sert pour 

voyager à dos de chameau; tenture de soie destinée à cou- 


vrir la sainte Kia’bè de la Mecque. 
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D,S mahmoud, adj. a., loué, glorifié, digne d'öloge; nom 
propre. 

LS mahmoudi, s. t., monnaic d'argent. 

239. mahmoudiyè, nom du canal d'Alexandrie. 

JS mahmoul, adj. a., chargé; placé sur; porté; attribué, 
imputé, mis au compte, à la charge. 

»X mahmoum, adj. a., qui a un accès de fièvre. 

ri mahmi, adj. a. (fém. à mahmiyè), protégé, gardé, 
sûr. — a mahmiyö, s. à., ville, cité. 

xs? mihnèt, s. a. (pl. .y=”? mihan), malheur, affliction, 
chagrin, calamité. 

=” mahv, s. a., action d'effacer, de raturer, de détruire, 
de faire disparaître. — AA lo mahv ölmek, effacer, 
détruire, abolir, annuler, oblitérer. 

ya” mihvör, s. a., axe. 

J= mouhavvèl, adj. a., retourné, rapporté; renvoyé, laissé 
à la décision de quelqu'un. 

— mouhiyi, adj. a. Voy. 5. 

Les" mouhit, adj. a., embrassant, entourant, ceignant; con- 
tenant, comprenant. — Le por bahri mouhit, l'Océan 
(la mer environnante). | 

es mouhiyt, adj. a., vivifiant, donnant la vie, régéné- 

rant, restaurant. 

Le moukha, Mokha, ville. 

Spil mukhabèrè, 8. a., correspondance, échange de lettres 
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entre deux personnes. — As ge Ls» moukhabèrè ötmek, 
correspondre. 

vil" moukhadènèt, s. a., amitié, affection, relations 
amicales. il | | 

Jolie» makhazil, s. a. pl. (de Jşâs* makhzoul), vils 
e canailles. | 

E)° &* makharidj, s. a. pl. (de z =? ui Issues, 
sorties ; dépenses. 

Des makhazin, 8. a. pl. (de .355* makhzèn), magasins, 
dépôts. 

donc ls moukhasömö, s. a., inimitié, hostilité. 

biz» moukhatab, adj. a., celui qui est interpellé, celui 
auquel on adresse la parole; le pronom de la deuxième per- 
sonne (selon les grammairiens arabes). — . bla” 5 di 
mufrèdi moukhatab, pronom de la deuxième personne du 
singulier. — bla += djèm'i moukhalab, pronom 
de la deuxième personne du pluriel. 

bles moukhatèbè et moukhataba, s. a., allocution, inter- 
pellation. 

3 bla moukhalèrè, s.a., danger, péril, risque. — à» öpebilir? 
le yo moukhatèrèyè guirmèk, affronter le danger. — 
sil moukhalèrèli, dangereux, périlleux. 

İl makhalib, s. a. pl. (de Lx" mikhleb), griffes, 
serres. 

\ 


rails? moukhalèsèt, s. a., sincérité, affection sincère. 
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alllas» moukhalata, s. a., rapports, commerce, relations; 
conversation. | 

Le moukhalif, adj. a., opposé, contraire, adverse; qui 
contrarie, contraste. | 

Cle? moukhalèfèt, s. a., opposition, résistance. — 
des! all moukhalèfet ölmek, âgir contrairement 
à, contrarier, faire opposition, former contraste. 

me, mèkhalb, s. a. pl. (de pds mikhlab), griffes, 
serres. | 

yz” moukhbir, s. a., celui qui fait un rapport, qui donne un 
renseignement, qui fait savoir, qui informe, qui annonce. 

y5* moukhtar, adj. a., préféré, préférable, choisi, élu. — 
nes Jel fa'ili moukhtar, qui agit à sa guise, qui jouit 
de son libre arbitre ; qui fait ce qu’il veut, ce qui lui sem- 
ble bon (Dieu). e | 

€ =? moukhtèr:, s. a., inventeur, propagateur. 

al moukhtöeht, adj. a., humble, s'humiliant. : 

yes” moukhlass, adj. a., approprié; propre, spécial, r6- 
servé; intime, familier. — él ya” moukhtass 
ölmek, s'approprier. 

ye” moukhlasar, adj. a., diminué, raccourci, abrégé, 
résumé; un abrégé, un résumé. 

ÈS? moukhtèft, adj. a., qui se cache, se dérobe. 

Sis» moukhtèll, s. a., gâté, corrompu; ravagé, dérange, 
mis sens dessus dessous. 
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ble moukhtèlèt, adj. a., mélangé, composé; emmiêlé ; em- 
brouillé. | 

Like moukhtèlif, adj. a., varié, divers, différent; dis- 
semblable, contrasté. — Çile x moukhtèlif ul- 
azla, triangle scalène. 

5 makhtoum, adj. a., cacheté, scellé. — mi ut 
nt makhtoum, glaise de Lesbos, terre sigillée. 

3 SE? moukhaddèrè, s. a. (pl. >) JE moukhaddèrat), 
femme voilée, chaste, pudique. 

ge? makhdoum, s. a., celui qui est servi; maître; terme 
respectueux dont on se sert pour désigner le fils d’une 
personne à qui l’on parle. | 

Jos makhzoul, adj. a., vil, misérable. 

w makhrèdj, s. a., issue, sortie; émission du son; un 
des grades conférés aux ulèmas. — = moukhrèd), 
adj. a., extrait, éconduit, exporté; ue payant le 
İm kharadj (voy. ce mot). 

b, ye? makhrout, s. a., cône. — by makhroutt, 
"conique. — bb» makhroutiyat, sections coni- 
ques. 

D makhzèn, s. a., magasin, dépôt, grenier. 

yaz” moukhassas, adj. a. » APProprié, particulier, réservé, 
spécial. 

y2oex” makhsous, adj. a., particulier, propre, approprié; 
spécial, exprès, réservé, spécialement affecté; privé; par- 
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ticulièrement, spécialement, RAR à dessein, e avec 
‘intention. 

lose” makhsousan, en particulier. 

yaz” makhsousiydt, s. a., caractère particulier, spé- 
cial d’une chose; dévouement, attachement à la personne 

“de quelqu'un. | 
ob makhtoub, adj. a. (fém. & ka makhtoubö, fian- 
cée), demandé, recherché (en mariage); fiancé. 

) b? makhiour, adj. a., pensé, médilé, conçu, venu à 
l'esprit; idée, pensée. 

Lis" moukhajfef, adj. a., allégé; abrégé ei terme de 
prosodie). 

Lis? makhfi, adj. a., caché, secret, dérobé, occulte, clan- 
destins. en secret. — dal pe LS? makhfi seuylèmèk, 
parler bas. — aw” makhfidjè, à la dérobée, en ca- 

_chette. 

Hs“ moukhell, adj. a., troublant, corrompant; domma- 
geable, préjudiciable; perturbateur. 

mn makhlab, et NE makhleb, s. a., serre, griffe. 
ne mekhlamag, v. t. Voy. des, 

Se mikhleb, 8. a. Voy: > N* mikhlab. 


ole» moukhallöd, adj. a., éternel, immuable. 


yi makhlas, s. a., surnom donné à une personne, ou 


pris par elle, lorsqu'elle entre dans une cartière libérale 


Httérature, administration, etc.) ; c’est désormais sous te 
3 9 


in. 


a 
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nom qu’elle est toujours désignée, et qu’elle signe elle- 
même ses J 2 ghazèl (formalité qui est de rigueur dans ce 
genre de poésie, et qui doit être accomplie dans le dernier 
vers). A cette catégorie appartiennent les noms si com- 
muns chez les musulmans de dl ‘ali, açi, rèchid, 1,5 
fuad, etc. — Nom du dernier vers d’un Ji ghazèl, dans 
lequel le poëte se nomme. 
LAS moukhlis, adj. a., pur, sincère; ami dévoué, intime. 
— re moukhallis, s. a., sauveur, libérateur. 

| aLalse moukhlisanö, adj. p., sincère; sincèrement. 

a 3 moukhallef, adj. a., laissé én mourant (bien). — 
lil moukhallèfat, objets, biens, propriétés, avoir 
laissés par le défunt ; héritage (particulièrement celui qui 
revient de droit à l’État). 

[gels mekhlamag, v. t. Voy. der. 

biz» makhlout, adj. a., mêlé, mélangé, hétérogène, qui 

“n’est pas pur; confus, brouillé. 

EX mèkhlou’, adj. a., renié, délaissé, abandonné; dé- 
trôné, déposé. 

3 4 159 makhloug, adj. a., créé. — _ oué makhlougat, 
toutes les choses créées, l’ensemble de la Création. 

yas” moukhammès, s. a., pentagone; petite poésie de cinq 
vers. 

yge” makhmour, adj. a., qui éprouve cette sensation de 
prostration succédant à l'ivresse de la veille. — 3 ge 
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makhmourleg, s. t., langueur, étourdissement résultant de 
l'ivresse. | 

Lis makhouf, adj. a., redoutable, formidable, terrible, 
dangereux. 

ys” moukhaiyèr, adj. a., choisi (qui l’est ou qui peut l’être) ; 
ad libitum, facultatif, indifférent. — b; =? moukhaiyör 
bazar, marché à condition, à l'essai, avec faculté de le 
résilier. | 

rs? moukhaiyöm, adj. a., qui est sous une tente, qui est 
campé; camp, campement. — 3 moukhatyem - 
gutah, mème signification. 

Sa mèdd, s.a. prolongement, prolongation, extension, al- 
longement. Nom du signe 7 (appelé aussi Öle mèdda), 
dont on surmonte un | pour marquer qu’il est long; il 
équivaut alors à notre accent circonflexe (à) ; quelquefois 


aussi un © surmonte une consonne pour indiquer la dis- 


parition d’un | (ainsi dans ya . rahmen). Flux de la : 


mer, — as! 5» mèdd ölmek, étendre, prolonger, allon- 
ger. — ya Se mèdd u djèrz, le flux et le reflux. 


> 13» mèddah, s. a., conteur populaire (dans les cafés). 


Vito mèdakhil, s. a. pl. (de |s 33 mèdkhal), entrées; 


revenus, recettes, produits. — J<!5+ mudakhel, celui 
‘qui se mêle,. qui s’entremet, s'immisce, s’ingère. 


alsa madakhèle, s. a., immixtion, intervention abusive. 


= das! la İha mudakhèle èlmèk, s'immister, s’ingérer. 


Es 
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D\5+ mèdad, s. a., encre. 

PES mèdar. s. ä., point central, centre; point de départ ; 
pivot; siége; terme, limite; tropique. — ye > yiv 
mèduri söralan, tropique du Cancer. — ççA-a ld? 
mèdari djèdé, tropique du Capricorne. çe 

Lis mudara, s. p. (de l'arabe | 15 mudarat), dissi- 
mulation ; affection, soumission simulér ; affectation d’ami- 
tié, douceur feinte; manières doucereuses ; affabilité cal- 
culée. oo 

. nee mèdaridÿ, s. a. pl. (de z 3% mödrddi), degrés d'as- 
cension, grades, progrès. 

uy médaris, s. a. pl. (de de yla mèdrèsè), collèges, 
académies, écoles supérieures (par opposition à IE 

,  mékialib). — (ie mudaris, professeur (d’une &+,32 
mèdrèst). 

los mudarèsèt, s. a., enseignement public supé- 
rieur. | 

4x3[3» mudafa'a, s. a., action de repousser, d’écarter, 
de se défendre. — df | ânlne mudafa'a ötmek, re- 
pousser. | | 

a» mudam, ad}. ets. a., permanent, continuel; vin. 

a3 | Xx» mudanya, Mondania, ville d'Anatolie. 

Colis mudavat, 8. a., traitement médical, soins donnés 
à un malade, — AT Lots mudavat ölmek, soigner, 
traiter, soumettre à un traitement. 
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3) le mudavèrè, s. a., ronde, circulation, rotation. 
çe mudavim, adj. a., zélé, persévérant, assidu, studieux. 
— Kb! > mudavim olmag, s'appliquer. 
vs mudavèmet, s. a., application, persévérance, assi- 
duité, zèle. — As! Dergi mudavèmèt ölmek, s’ap- 
pliquer, persévérer, faire preuve de zèle. 
gels mudahin, s. a., flatteur, adulateur; flagorneur, im- 
_posteur. 
aps mudahènè, s. a., flatterie, adulation; flagornerie, 
hypocrisie, imposture , duperie. — Les els mudahè- 
 nèdji, s. t., flagorneur, hypocrite. 
5130 mèdaïh, 8. a. pl. (de a? Xe mèdihè), actions ou qua- 
lités louables ; louanges. 
plus mèdaïn, s. a. pl. (de aw» mèdine), villes, cités; la 
ville de Madaïn, autrefois Ctésiphon. | 
yala mudbir, adi. a., qui marche en arrière, qui rétrograde ; 
.malheureux. — ps mudèbbir, s. a., celui qui conduit 
les affaires, directeur, administrateur. — CIRE mudèb - 
birlik, s. t., direction, administration. 
£ 3» mèdbough, adj. a., tanné. 
ce muddet, 8. a., période de temps, espace, délai, durée. 
— ys Code muddèti 'eumr, durant la vie. | 
zŸ medh, s. a., éloge, louange, panégyrique. — zŸ 
las! mèdh ötmek, louer, faire l'éloge, le panégyrique. 
a Je midhèt, 8. a., louange, éloge; qualité louable. 


ES LS 
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ys muddakher, adj. a., accumulé, amassé, amoncelé (en 
parlant du blé). 

İs se mèdkhal, 8. a., sortie; lieu par où, et moment pen- 
dant lequel elle s’effectue ; participation, intérêt, influence, 
complicité. | | | 

Ja se mèdkhoul, adj. a., dans joel on est entré; entré, 
introduit; revenu. 

Sie mèdèd, s. a., assistance, aide, secours; au secours! —. 
özle 20 mèdèd ichaghermag, crier au secours. — 
JA 53 brè mèdèd, Sis L ya mèdèd, 354 sis vay 
mèdèd, au secours! à l’aidel — la és Sie mèdèd 

- yètichtirmèk, aller au secours de quelqu'un, lui prêter as- 
sistance. — (32 mèdèd-rès, et ya mèdèd-kiar, 
s. p., celui qui vient au secours, à l’aide. 

ya mèdèr, s. a., morceau de terre glaise; brique crue, sé- 
chée au soleil. — , à Ja! öhli mèdèr, qui habite les villes 
(par opposition à p, Jo! éhli vebèr, qui. habite sous la 
tente, littér. sous le poil). Ces deux expressions servent à 
désigner, la première, les Arabes fixés dans les villes, la 
seconde les Arabes nomades ou Bédouins. | > 

geye mèdrabaz, 8. t., regrattier, colporteur, brocanteur, | 
revendeur, marchand de bric-à-brac. 

DJ # -mudörris, 8. à, PEER yi une. ari mi, 

us) da di, s.a;, collége, académie musulmane, école - 
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supérieure (par opposition à se mekleb, qui désigne 


une école élémentaire, primaire). 

S Sm mudrik, adj. a. (fém. S ya» mudriké), atteignant; 
comprenant, saisissant (au propre et au figuré), entendant. 
— 3% C5 gouvvèli mudrikè, la faculté de compré- 
hension, l’entendement, l'intelligence. — z 3% 3 © ya 
mudrik wu mudridj, le contenant et le contenu. 


öy» mèdrè et mölrd, s. t., mesure pour le vin; matrice. — 


| CURE LİR? p bir boutchoug mèdrèlik, une barrique. 


3L5,% médrèbaz, S. p. Voy. bis madrabaz. 
Less muddè’a (pour Se), adj. a., réclamé, contesté, qui 
est en litige; qui est l’objet d’un procès. — ade Le 5e 
o muddè’a ‘alèyh, le prévenu, l'accusé, le défendeur ; — 
_s. a., cause, procès, thèse. — 3% muddè’t, s. a., le 
- demandeur, le plaignant. 
JE De madaghachghar, Madagascar. 
és mudaghghèm, adj. a., inséré, uni, combiné (en parlant 
d’une lettre de l’alphabet). 
ye mèdfèn, s. a., lieu de sépulture. 
Le mèdfoun, adj. a., enterré, enfoui, enseveli. 


: ARE mudaggeg, adj. a., qui examine minutieusement, vé- 


tilleux, pointilleux, méticuleux ; qui descend jusqu'aux. 


moindres détails. 


Je midil, l'île de Mitylène. — x midilli, de Mitylène. 


J 52 mudellel, adj. a., établi par des preuves évidentes. - 


us 1235 


Jde médlout, adj. a., établi par des preuves évidentes, pa- 
tent, démontré. — ai PES mèdloulindjè, comme il a été 

_ déjà démontré. 

LU mudmin, adj. a., persévérant, assidu, zélé; adonné, 
qui contracte une habitude, une manie. 

yö? mudun, s.a. pl. (de 3%» mödine), a cités. 

Yy» modèn, Modène. 

Le mèdèni, adj. a. (fém. 43 da mèdèniye), adj. a., habi- 
tant les villes, citadin ; civilisé; originaire de la ville de 
Médine, — 4253 mèdèntyèt, s. a., la vie civilisdo, la 
vie des villes. 

yg mudevvör, adj. a., circulaire, rond, globulaire. — yg 
İl mudövvör ötmek, arrondir. — çe per 33% 
mudövvör bilègui thache, meule à aiguiser. 

yg mudövvin, s. a., celui qui réunit ses poésies en un 
L)ls3 divan (voy. ce mot). — yy» mudövvön, adj. a, 
réuni en divan, réuni, assemblé, compilé. 

QU» mudhich, adj. a.» stupéfiant, frappant de stupeur, | 
de terreur, d’effroi. | 

yp mudèhhin, adj. a., oint, graissé, enduit, huilé, frotté 
d’un corps gras. 

Us mèdhouch, adj. a., stupéfait, épouvanté, terrifé, 
consterné, atterré. 

LSX+ mèda, midi et mèdè, s. a., espace de lieu ou de temps 

| qu’on peut atteindre ou embrasser; durée, terme, borne, 
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. limite. — red use mèdè-’l-basar, aussi loin que la 
vue peut s’étendre. — | | Sa» mèdè-'d-duhour, pen- 
dant tout le cours des temps. 

Le midya, 8. t. (du grec), moule (coquillage). 

ame mödiha, 8. a. , action ou qualité digne d'eloge ; éloge, 
louange, panégyrique. 

D 3» mèdid, adj. a. (ps) | ouzoun), long, prolongé, étendu. 

ye mudâir, s. a., directeur, gouverneur, administrateur ; 
titre des gouverneurs inférieurs des districts, chargés de 
lever l’impôt, de fixer les taxes, etc. 

as Aa mèdinè, s. a., ville, cité ; la ville de Médine en Arabie. 
Ce mot entre dans la composition d’un assez grand nombre 
de noms de villes, tels que Qsëd| 0» mèdinèt uch- 
chèms, la ville du soleil, Balbek, l’ancienne Héliopolis; 
ye» du > mèdinèt fir'avn, la ville de Pharaon, Helio- 

polis d'Égypte; çi) ia De mèdinèt us-sölam, la ville du 
salut (plus communément phil 31° dar us-sèlam, la de- 
 meure du salut), Baghdad, etc. 

ye mèdyoun, adj. a, endetté, obéré. — CORTE 
mödyoun olmag, contracter des dettes, s'endetter. 

w > midyè, s.t. Voy. ERE midya. 

D) muzab, adj. a., fondu, liquéfié, en fusion; liquide. 
Se Ja) la’li muzab, grenat liquide, grenat en fusion: 
(le vin, à cause de sa couleur). | 

ilde mözag, s. a., gustation, goût (au propre et au figuré). 
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5 5 RE muzakère, S. â., rl conférence, entretien, 
mention. — less | 3,5 İle muzakörd dimèk, discuter, 
parler sur, conférer, s'entretenir, mentionner, faire men- 
tion, traiter de. 

wie mâzahib, s. a. pl. (de Lai mèzhèb), sectes reli— 
gieuses, communions. , 

39% mözbah, s. a., lieu où l’on sacrifie un animal; par ext. 

” autel (mais considéré seulement sous le rapport de cette 
opération). | | 

DA muzöbzöb, adj. a., inconstant, incertain, hésitant, 
en suspens. — 

go mezbouh, adj. a., égorgé, sacrifié, immolé. — 
ula es Je mözbouhand, adj. p., qui a rapport à l’égorge- 

o ment, au sacrifice. 

S İk muzèkkèr, adj. a., maseulin, du sexe ou du genre mas- 
culin. — rs Je musèkkir, s. a., celui qui prie en commé- 

, moration de Dieu ou.de Mahomet. D. 

.) [ss Se meskiour, adj. a., mentionné, susdit, précité; ledit, 
ladite. 

Ji mèsellèt, s. a., abjection. 

> mèzmoum, adj. a., blâmé, blâmable, répréhensible, 
-exécrable. e N 

2). mèzhèb, s. a., sentier, chemin, voie; ligne de con- 
duite; secte religieuse, ou philosophique; croyance, foi, 
communion. — 24e muzéhhèb, adj. a., doré. 

IL. : 39 
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p murr, s.a., myrrhe. — ile re murri safi, myrrhe 
pure, myrrhe. 

sy» mör', s.a., homme. 

İp mira, s.a., hypocrisie, dissimulation. la mèrd, 8. à., 
pl. (de <>İ,> mirai), glaces, miroirs. — İş» mèra, pron. 
persan de la première personne, aux cas obliques, me, moi, 
à mol. 

xs je murabaha, s.a., gain, profit (particulièrement réalisé 
dans le commerce). 

Li, murabeth, s. a., celui qui s’adonne entièrement au 
service de l’islamigme, soit en résidant aux frontières, 
pour les protéger contre une invasion, soit en se consa- 
crant à une espèce de fonction ecclésiastique; marabout. 

Un mârabt, s. a., pl. (de Ew» merba'), habitations, pâ- | 
turages pour la saison du printemps (ee ) röbi). 

ls mirâi, s.a., miroir, glace; speculum. — ur mèr- 
rat, s. a. pl. (de ge mèrrè), fois, temps, coups, reprises. — 
ab, merratla, plusieurs fois, à différentes reprises. 

İs möratib, s.a. pl. (de a,» mrièbè), degrés, grades, 
rangs, gradations, dignités. 

al, muradja'at, 8. a., recours, retour. — val 
ls | muradja'at ètmèk, recourir, avoir recours, reculer, 
se replier. — Saapİy ye deslouri muradja'at, congé. 

Ja mörahil, 8. a. pl. (de ala > mèrhèlè), stations, haltes, 


relais; journées de marche, étapes. 
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isi, murahèlèt, s. a. départ. 

ss mèrahim, 8. a. pl. (de oz }» -mérhèmèt), actes 
de bienfaisance, marques de compassion, grâces, faveurs. 

Je murad, adj. a., désiré, voulu, souhaité; — s. a., sou- 
hait, désir, vouloir, projet, but, intention, volonté ; nom 
propre (dont on a fait par corruption Amurath). — op 
les! murad ölmek, souhaiter, désirer, vouloir, projeter, 
avoir l'intention, se proposer. — Cl oya + bör murad 
olmag, Sept #31, muradinè irmak, cles sf Gol 
muradinè irischmèk, arriver au but de ses désirs. — a 5f, 
y $ muradinè gueurè, öç) muradichè, à son gr. — oy 
yak murad yazmagder, son intention est d'gcrire. 

je mirar, s. a. pl. (de Sya mèrrè), fois, reprises, coups. 
— bip mirarèn, adv.a., plusieurs fvis, souvent, des fous, 
à plusieurs reprises ; quelquefois, de temps à autre. — 
les 5 hrs LL körarön u mirarèn dömök, dire et redire, 
répéter sur tous les tons. 

ue mèrarèl, s. a., amertume. 

all,» murasèlè, s. a., correspondance active entre deux 
personnes ; missive, lettre, message, citation. 

pi mèrasim, s. a. pl. (de pe mersém), cérémonies, 
usages, coutumes, règles. 

prb mèrasim, s. a. pl. (de o» mèrsoum), &dits, res- 
crits, ordonnances. 

let, mura'at, s. a., observance rigoureuse d’une règle, 
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d’un engagement moral. — as) tel, mura'at ötmek, 
observer, respecter, exécuter. 

a} ,+ mèragha, ville de Perse. 

axl,» murafè'a, s. a., jugement, procès. 

she murafagal, 8. a., compagnie, société, — &245|, 
él murafagat ötmek, aller avec quelqu'un, faire route 
ensemble. 

EL: mèrag, caprice, fantaisie, plaisir; anxiété, inquié- 
tude ; curiosité; monomanie. — (+51, O5,» mârüyda 
bragmag, rester indecis, en suspens. 

+51,» möragle, adj. t., capricieux ; curieux ; amateur. 

451,» muragaba, s. a., méditation, contemplation religieuse 
et ascétique. 

SAS pi mèrakib, s. a. pl. (de ss y» mèrkèb), montures: 
chevaux, chameaux, ânes, bateaux, etc. 

Je mêram, s. a., intöntion, dessein, volonté, souhait, dé- 
sir, — Ja ms hasp ul-mèram, à souhait. 

oba muramat, s. a., action de lancer des projectiles, 
flèches, balles ou boulets. 

ye maranghos, ou ; 555'e maranghoz, ou çysiö'p 
maranghoun, s. t. (de l'italien), menuisier, charpen- 
tier. | 

pole mörahim, s. a. pl. (de ye mèrhèm), emplâtres. * 

Li,» möraya, s. a. pl. (de |» mirat), miroirs. 


Cols je murayâlt, s. a., hypocrisie. 


sl murayi, S. a., hypocrite. — ll murayileg, 8. t., 
hypocrisie. 

er mörba, s. a., résidence de printemps. — 2 7 murèbba, 
s. et adj. a., carré; 8. a., quatrain. | 

b, 3» bout adj. a., attaché, lié, dépendant; régulier. 

| Ss je murèbbi, adj. a., qui élève, qui fait l’éducation. — 

2 y? OÙ b > » murèbba, adj. a., élevé; 5. a., confiture, 
conserve. — ET » 591 ayva murèbbase, confiture de 
coing. 

5 murèttèb, adj. a., arrangé, mis en ordre, disposé ; | 
composé; prêt, préparé, présent. — Liya murèllèbat, 
s. a. pl., fournitures, approvisionnements. — ip mu- 
rèllib, s. a., compositeur d'imprimerie. 

diye mérièbè, s. a., degré, grade, rang ; ordre, gradation, 
point. — 540p JUS  ömali mertèbèdé, au suprême 
degré, extrêmement. — «4.9 ys yol y» mörlöbödön mèr- 
tèbèyè, de degré en degré, progressivement. — » Ki 
as do 7° la bou mèrièbè ki, au point que. à 

Se murtèdd, s. a., renégat, apostat. — ab! Sy» mur- 
tèdd adhase, l’île de Zea (l’anc.-Céos). 

Kôp > murlèziq, adj. a., qui reçoit une subvention jour- 
nalière en nature ou en argent. Cette classe de pension- 
naires porte le nom de 435 » murtèziga. 

Gi e muriècht, 8. a., fonctionnaire qui se laisse cor- 


rompre. 
| 89. 
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Le y ou Las,» murlèza, adj. a., qui plaît, qui est agréable. 
_ göl èl-murtèza, surnom de ’Ali. 

| pir murlöf”, adj. a., ölevö; haut. 

dip merltk, s. t., poutre. — dip murtèk, s. a., litharge. 

ip murtèkib, adj. a., qui fait, qui commet (un crime, 
un péché); qui se laisse corrompre, gagner. 

cb y mèrsal, et iy mèrsyè, 8. à, élégie, oraison fu- 
nèbre. 

ye y mördjan, 5. â., corail; nom qu’on donne fréquem- 
ment aux esclaves noirs. — ei ye > mèrdjan ba- 
leghe, dorade (littör. poisson de corail). 

— >> murèdjdjèb, adj. a., honoré. 
=> murèdjdjah, adj. a., préférable. 
>,» mördja”, s. a., retour; refuge. 

Se je mèrdjimèk, s. t., lentille (légume). 

55» mèrdjou, adj. a., espéré. 

Las,» mörhaba, loc. a., formule de salutation musulmane ; 

_ salut. 

İri) La » merhabalachmag, v. t., se saluer (en parlant de 
deux personnes). 

ala > merhale, s. a., journée de voyage; traile; station ; 
mesure itinéraire d'environ huit heures de marche. 

une ye mèrhamèl, s. a., pitié, compassion, commisération ; 
miséricorde ; clémence. 

he -ye mèrhamèili, adj. t., clément. 
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55,» mörhoum, adj. a., défunt; feu... (littéralement : qui 

a été l’objet de là miséricorde de Dieu). | 
we murakhkhas, adj. a., congédié; autorisé; plénipo- 
tentiaire (ministre). | 

as ye mörkhasa, s. a., évêque ou prêtre chrétien. 

3,» mèrd, s. p., homme; héros. — >» murd, adj. p., mort. 

yi» >,e murdar, adj. p. (moundar), sale, paant, impur. 

sb ,» mèrdanèqui, s. p., bravoure, courage; virilité. 

0319, merdand, adj. p., mâle, viril, brave. 

ç > mördum, s. p., homme, personne, individu. — 
“ nl ye mèrdum örigui, prune de Damas. —) 0 ya 
merdumkhar, adj. p., anthropophage. O, 

dağa mèrdumèk, s. p., petit homme. — pie dey 
mèrdumèki {chèchm, prunelle de l'œil, pupille. 

dp mèrdèmé, canton d'Anatolie. 

2,2,» mèrdoud, adj. a., rendu ; repoussé; méprisé, rejeté. 

53;+ murdè, adj. p., mort. | 

Si D? merdösöng et ét >)» murdasèng, s. t. harpe: 

jy° merz, 8. p., limite, territoire. 

yö jy° mèrzuban, s. p., gouverneur (principalement pré- 
posé à la garde des frontières). — pir” merzuboum, 
s. p. comp., contrée; frontière. 

Lp mèrsa, 8. à. (pour sh port, ancrage, station na- 
vale ; rade. 


Je y> mursèl, adj. a., envoyé. — s. a., apôtre; messager, 
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prophète. — çyekeşll AL. söyid ul-mursèlin, le Sei- 
gneur des envoyés (c.-à-d. Mahomet). 

CS mèrsoum, adj. a., marqué; prescrit; en usage, en 
vigueur ; écrit, déjà mentionné. — s. a., édit, rescrit, 
ordre, | 

LS) MÈrsA, S.a. Voy. Less. 

ne x mursiyé, Mürcie, en Espagne. 

yep mörsin, s. t., myrte. — Pu Ls ur mersin baleghe, 
esturgeon. 

o,» murchd, s.a., guide; directeur spirituel, qui préside 
à l'initiation d’un néophyte. | 

Soy mèrsad, 5. a., endroit propre à observer. — 55e İZ 
mersadgutah, s. p., lieu d'observation. 

c >,» murassa’, adj. a., orné, enrichi, incrusté de pierres 
précieuses. 

y20,» mèrsous, adj. a., solidement attaché. 

ye,» maraz, s.a., maladie. — s2 yil yapechgan 
maraze, maladie contagieuse. — >.» | yaya maraze mèvt, 
maladie mortelle. 

Los mèrza, s. a. pl. (de , ya? 5), malades. 

Lo >» mèrzal, s. a., contentement; satisfaction. 

Ho >,» marazle, adj. t., maladif. 

use, mörzi, adj. a., qui satisfait, qui plaît. — s2 
mirza. Voy. Le p | 

sb} mèrthoub, adj. a., mouillé, humide. 
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Le ye et $,> mör'a, 8. a., pâturage. | 

uy mèr'ach ou mar'ach, nom d'une province et d'une 
ville de l'Asie Mineure. 

is >» mör'yi, adj. a., que l’on observe, qui est respecté, en 
vigueur (en parlant d’une loi). 

£ ze murgh, s. p. (3); oiseau, volatile; poule. 

te murghab, s. p., canard. 

2% merghoub, adj. a., désiré; agréable. 

yi >>» mèrghinan, ville de la Transoxiane. 

0” 2,» mèrfou’, adj. a., élevé; honoré. 

49,» murèffèh, adj. LT qui est tranquille, à son aise; heu- 
reux. — JLJI öy murèffèh ul-bal, qui a Vesprit dispos, 
qui est tranquille. 

5; mörgad, s. a., lieu de repos; lit ou tombe. 

ur margos, n. propre, Marc. 

a > mouragga, adj. a., rapiécé. 

yy margos. Voy. pdy. 

5,» mörgoum, adj. a., écrit; déjà mentionné. 

dp mèry, 8. p. CA — la mort. 

AS > mèrhèb, s. a., monture en général : cheval, chameau, 
âne, voiture, vaisseau. 

e ye murèkkèb adj. a., composö; s.a., encre. — 5 » 
sb murèkkèb baleghe, sèche, poisson qui donne la sepia. 
— ES ka djèhli murèkkèb, ignorance qui s’ignoré 


soi-même, ignorance présomptueuse. 
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ÿ ye mörköz,s. a. (vulg. mörguiz), centre; capitale d’un 
gouvernement ; quartier général d’une armée. 
yi mèrguèlan, ville persane. 
Ds merktoub, adj. a., qui est monté, qui sert de mon- 
ture: | 
j S y° mörkiouz, adj. a., planté, fiché. 
IN 7,» mereldamag (et En > mereldanmag), s. t., 
murmurer, mugir, hurler, croasser. 
sip merelde, s. t., murmure, mugissement, hurlement, 
croassement. 
be e,» mèérèmmèt (et mèrèmèt), s. a., raccommodage, répa- 
ration. Ni 
j'y mörmör, s.t., marbre. — yay (51 dg mörmör, albâtre. 
— > mermer, S. t., murmure. 
öy,» mèrmèrè, Marmara. — e öyaye mörmöre deüizi, 
mer de Marmara. 
ds 5,» ,+mèrmèrèdjik, district d’Anatolie. 
(5j mermoug, adj. a., regardé. 
Ss ip mèrmyi, adj. a., lancé, jeté, tiré, décoché. — “> 
sy” djismi mörmyi, projectile. | 
27° mèrv, ville du Khorasan. 
JS yha ,»? mörvarid, s. p. (du grec), perle. 
re > muruvvèt, s. a., humanité, générosité, grandeur 
d'âme, bonté, bienveillance. 
5e muruvvëtli, adj. t., humain, généreux; bienveillant. 
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2 ye murrövvidj, adj. a., qui fait marcher les affaires, le 
commerce. 
2» muroud, s. a., obstination ; révolte. 
yg murour, S. a., passage. — él yay? murour ölmek, 
passer, traverser. — | .jLe >! yay Murour uz-zöman, COUrS 
du temps; prescription légale (Li! istisna). — De 
murvèr, S. t., sureau. 
Jp marol, s.t. Voy. Job. 
LS: mörvi, adj. a., relaté, cité, raconté, rapporté. — , 6 y? 
| y> mervi dirki, on rapporte que. 
ëye mörrd, 8. a., fois. 
po mèrhèm, s. a. (vulg. mèlhèm), emplâtre. 
Sole» >» mörhömlömök, v. t., mettre un emplâtre. 
>> mörhoun, adj. a., engagé, donné comme garantie, 
en nantissement. 
2p mèrridj, Maritza, fleuve de Roumélie. 
5 mèrrikh, Mars (planète). 
o,» mörtd, adj. a., obstiné insolent; rebelle. — 95 ya murid, 
s.a., novice, disciple. i 
2 marez, adj. ets. a., malade. 
> möryöm, Marie. — Li > möryöm ana, pas 
çi» hazrèti mèryèm, la vierge Marie. — (Je) 4? bou- 
khouri mèryèm, cyclamen (encens de Marie). 
yi: mörin, nom pr. d'homme. 


je miz, muz, mez, suffixe possessif caractéristique de la pre- 
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mière personne du pluriel : notre. — Si le mot se termine 
par une voyelle, on joint le suffixe de cette façon : yek! 
anamez, notre Mère, ;ss 3 dörimiz, notre peau. — Si le 
mot se termine par une consonne susceptible de ligature, 
on joint directement le suffixe en ayant soin, dans la pro- 
nonciation, de suppléer une voyelle de liaison : zesl qa- 
lèmimiz, notre qalèm. — Si le mot se termine par une 
consonne qui n’est pas susceptible de ligature, on intercale 
un (5 : ye? |» buradèrimiz, notre frère. — 2° ye miz, 
MAZ, particule négative qui se joint aux racines verbales 
de cette façon : SeïS guitmek, aller, ;#S guitmöz, qui ne 
va pas, oun'ira pas; el pe seuïlèmèk, parler, job pe 
seuilèmèz, qui ne parle, ou ne parlera pas, etc. 
a” mizadj, s. a., mélange; tempérament, complexion, 
“constitution ; état de santé, idiosyncrasie ; santé. — yana je 
mizadjsiz, indisposé, malade. — çâl&,sL e” mizadj 
nakhochleghe, indisposition, maladie. — zx y 
mahrour ul-mizadj, dont le tempérament est chaud. — 
3% y> zi” mizadji chèrifiniz, ou | 5 y ai mizadyi 
 chérif, comment allez-vous? (littér. votre noble santé?). 
yale mizadiguir, adj. p., qui se concilie les esprits. 
İ,s muzah, s. a., plaisanterie. 
= mèzahim, s. a. pl., difficultés, obstacles, fatigues. — 
ça» muzahim, adj. et subst. a., qui gêne; obstacle. 


el muzahémèl, s. a., empêchement ; gêne; confusion. 
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ap mèzad, s.a., enchère, encan. — ul JE 39) mèzadè 
vèrmèk, faire vendre par licitation. — [ste LEONE 
mèzaddè satmag, vendre par licitation. — Gt LU 
mèzaddèn almag, acheter à l’encan.— Ve muzad, adj. a., 
augmenté. 
yi» mezar, s. a., tombeau. — est yi mözar hache, 

| pierre sépulcrale. — sl yi mezar yazese, épitaphe. 

gaye mèzardji, s. t., fossoyeur. 

ye Le mèzaristan, 8. p., cimetière. 

vi mözari”, 8. a. pl. (de â€ ,ya mözra'a), champs ense- 
mencés ; labours. 

Lİ ne mözarleg, s. t., cimetière. 

Lis mèzaya, 8. a. pl. (de Sv ye mésiyèl), avantages, 

Üs lis muzayède, 8. a., action de mettre une enchère. 

ab a mèzbèlè, s. a., et Mal ye mözbeldlik, 8. t., tas de 
fumier. 

yer mezbour, adj. a., écrit; susdit. 

Tr” mözdj, 8. a., action de mélanger. 

02 muzalhrèf, adj. a., orné de clinquant. 

>;° muzd, s. p., récompense, salaire. 

a muzdèhim, adj. a., qui affluc. 

3597 muzduèr et muzdour, s. p., mercenaire, ouvrier. 

LS lie mezrag, 8. t., lance. | 

ac yy» mözra'a,s a., Champ ensemencé. 


v9» muzörkech, adj. a., broché d’or. 
40 
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Eur MİZTou', adj. a., ensemencé. 
LÉ mizghanmag, v. t., sommeiller. 
WA ye mèsèllèt, 8. a., faux pas, erreur. 
yep mizmar, s. a., flûte. 

yy muzmin, adj. a., qui se prolonge; chronique. 

o yap» muzour, s. t: (du franç.), mesure. — ss) muzèvuir, 
adj. a., qui fausse, qui trompe. — De muzèvuèr, adj. a., 
faussé, falsifié; altéré ; apocryphe. 

5)» mèzè, S. pe, goût; cu (collation qui précède le diner) ; : 
plaisanterie. 

dip mèsèlèmèk, v. t., railler. 

29 je mèziyèl, s. a., avantage, supériorité. 

o y> mözid, adj. a., augmenté, accru. 

+: se musil, adj. a., qui fait cesser. 

2 jp muzèiyn, 8. a., barbier. — À >> muzèyèn, adj. à, 
orné. 

De mujd, JE 5 mujdèguian, a 85;» mujdèguianë, 8. p., 
présent donné au porteur d'une bonne nouvelle. 

53j> mujde, s. p., bonne nouvelle. — (53; mujdèrès, 
s.p., et LD: mujdèdji,s.t., porteur de bonnes nou- 
velles. | 

555 mujdèlik, s. t., comme > et 527. 

yp mujgutan,. s. p. pl. (de 55 mue), cils. - 

LPS 5 259 möjopolamia, Mésopotamie (55; djèsirè). 


U MESS, $. &., attouchement. — ww mis, S. D., CUIvre. 
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Lu mèsa et mèsè (plis akhcham), 8. a., soir. 

le musabagat, s. a., action de prévenir, de devan- 
cer, de surpasser. — as! ül musabagat ötmek, 
arriver, prendre les devants, dépasser. 

Ja line mösadjid, s.a. pl. (de Se“ mösdjid), mosquées. 

isle mèsaha, s. a., action de mesurer; superficie; me- 
sure ; arpentage, géométrie. | 

e lam musara'al, s. a., action de se dépècher, de se 
hâter, d’être prêt. 

Jclus musa'id, adj. a., favorable. 

sl. musa'adè, s. a., faveur, permission ; assistance ; 
concession. 

şe mèsa'i, s. a. pl. (de bla. mès’at), efforts. 

Lu mèsafè, s. a., distance, intervalle. 

plane musafir, s. a., voyageur ; hôte. 

işe musafèrèl, s. a., voyage, hospitalité. 

LS Las mèsakin, s. a. pl. (de ç.p Que mèskèn), habitations. 

US Lans mèsahin, s. a. pl. de Es mèskin), pauvres. 

les mèsalik, s. a. pl. (do élus mèslèk), routes. 

ile musalémél, s. a. , pacification ; paix : salutation. 

sb mèsèlè, s. a., question. 

ol mèsammat, s. a. pl., pores. 

am?lus musamaha, s a., négligence; connivence; indul- 
gence; apathie. 

Etes mösami”, s. a. pl. (ÿ59.5 goulaglar), oreilles. 


1959 KL ANMA 


o) lu musavat, 8. a., égalité; équation. . 

Salma musavi, adj. a., égal. 

Jolus mèsail, 8. a. pl. (de Ale mèsèlè), questions. 

ms musèbbib, adj. a., qui cause, qui produit, qui crée. 
— DL Lames musèbbib ul-èsbab, la cause des 
causes, c.-â-d. Dieu. 

Las musèbbèb, adj. a., causé; pourvu des choses néces- 
saires. 

Lİ > mösboug, adj. a., précédé, — (à se D na mès- 
boug, sans précédent. 

ra? mèsl, 5. t., espèce de chaussures; — s. p., enivré, 
ivre. — als mèstanè, adv. p., comme un hommeivre. 

ms must, Syllabe par laquelle commencent un nombre 
considérable de participes arabes, et qui est caractéristique 
de Ja dixième forme. Nous nous sommes bornés à donner 
les plus usités de ces participes; pour trouver les autres, 
il suffit de supprimer la syllabe initiale Sw. et de cher- 
cher la racine ainsi dégagée. Les participes de la dixième 
forme.ont généralement un sens désidératif. 

yali muslödjir, adj. a., qui loue moyennant salaire. — 
JS Em mustèdjèr, adj. a., qui est loué. 

QE mustèmin, s. a.; étranger qui se trouve sous la 
sauvegarde des lois d’un pays et du droit des gens. 

ulu mustöminlik, 8. t., inviolabilité; sauvegarde. 

Ema mustöban, adj.a., clair, évident, manifeste. 


ai mustdlbt, adj. a., suivi, accompagné. 
js muslèlir, adj. a., qui se voile. 
Ji mustèsqal, adj. a., accablé. 
Lits et [gite muslèsna, adj, a., exempté; excepté. 
li mustèdjab, adj. a., exaucé. 
lime mustèdjlib, adj. a., qui attire, qui exerce une 
attraction. 
gesi nuslddjmt, adj. a., qui se rassemble, se réunit. 
es ie muslahabb, adj. a., jugé digne d'affection. 
| ya muslahsin, adj. a., approuvé, louable. 
yes” muslahzar, adj. a., qui a été examiné, qui a été 
l’objet d’une information, d’une enquête, etc. 
bize mustahfiz, s. a., soldat faisant partie d’une garnison. 
Qi muslahegg et musiahagq, adj. a., digne; ce qui 
est mérité. — jy 3 Syst Bİ allah mustahag- 
geneze versin, que Dieu vous récompense comme vous le 
méritez. 
pie mustahkim, adj. a., solide, fortifié. 
isi» mustakhdöm, adj. a., employé, au service de 
guelgu'un. 
z ye mustakhrèdj, adj. a., extrait, tiré. 
ds mustèdam, adj. a., perpétuel. 
Le Mis ou Şi muslid'a, adj. a., demandé, requis. 
yp Ain» muslèdir, adj. a., circulaire. — y? Ds À- sathhe 


musièdir, surface ronde. 
40, 
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Aus muslèdim, adj. a., Continuel. 

use musöllör, adj. a., voilé; modeste (en parlant d’une 
femme : By musèllèré). 

Le jus musierdja, adj. a., demandé. 

S'y mustörih, adj. a., qui est à l’aise; calme, tran- 

“ quille. 

OK mustèzad, adj. a., accru. 

gites mustlèsge, adj. et s. a., hydropique. 

ye mustèchar, s. a. , conseiller ; sous-secrétaire d’État ; 
conseiller d’État. 

ai mustèshab, adj. a., accompagné. 

Lars mustèthab, adj. a., beau ; trouvé bon. 

Vies mustathil, adj. a., long; s. a., parallélogramme. 

Jin muslazell, adj. a., qui se met à l'ombre, ou sous la 
protection de quelqu'un. 

yeme musla'ar, adj. a., prêté. 

ya musla’an, adj. a., personne dont on réclame la 
protection. — gli el-musta'an, Dieu. 

Ja musta'djol, adj. a., requis en toute hâte. ii 

Bi musta'idd, adj. a., prêt, préparé, disposé; qui a des 
dispositions, apte. 

Jen musta'mèl, adj. a., employé ; en usage. 

İyi muslaghrag, adj. a., submergé. 

Lg te mustaghné, adj. a., indépendant; riche; qui se 


passe d’une chose; dédaigneux. 


“ 
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olâz..e mustèfad, adj. a., perçu, acquis, compris, s. a., le 
sens d’une phrase ( ça» mana). 
Jens muslagböl, adj. a., futur, à venir; le futur (en terme 
de grammaire). | 
tes mustagarr, adj. a., solidement établi, stable. 
Jar mustagell, adj. a., indépendant, absolu. 
sü? misligo, 5. t., espèce de barque. 
ei mustagem, adj. a., droit (au propre et au figuré). — 
çi bs Khatte mustagem, ligne droite. 
3 Su mustökröh, adj. a., pris en dégoût; odieux. 
ge muslölzim, adj. a., qui cause, qui produit nécessai- 
rement. 
pe mustömörr, adj. a., permanent, constant. 
Ke muslèmènd, adj. p., pauvre, humble. 
Lis mustènbèlh, adj. a., qui produit, qui met au jour. 
As mustènid, adj. a., qui s'appuie. — Aime muslènèd, 
s. a., tout ce qui sert d'appui. 
yakin» muslènir, adj. a., qui emprunte sa lumière. 
aus muslèvdjib, adj. a., qui cause, qui exige; qui 
regarde comme indispensable. 
yg mèslour, ad). a., voilé. 
Lis mustèvf, adj. a., suffisant, convenable (salaire). 
cl sm muslèvit, adj. a., qui s'empare, qui occupe. 
LS muslèvt, adj. a., égal. 
Sene musithzi, adj. a., railleur. 
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ie“ mèsdjid, s. a., mosquée. — ç yasi! ie“ mösdjid 
ul-haram, la mosquée de la Mecque. — SX Je 
mèsdjid ul-agsa, le temple de Jérusalem (littér. la mos- 
quée éloignée). — jf mösdjidani, s. a. (au duel), 
les deux mosquées (celle de la Mecque et celle de Médine). 

es musèdjdja’, adj. a., rimé (en parlant de la prose 
arabe contenant des allitérations). 

(sw musèdjdjèl, adj. a., signé: authentique; enre- 
gistré. | 

ys” mèsdjoun, adj. a., incarcéré. | 

mèsh, s. a., action d'oindre, de frotter, de pratiquer 

— certaines parties de l’ablution ; abrogation. 

ya musakhkhar, adj. a., pris, conquis, subjugué. 

Bye maskhara, s.a., bouffonnerie; plaisanterie; bouffon ; 
masque (8yâ.. masgara). 

LP maskharaleg, s. a., plaisanterie, bouffonnerie. 

Jam mèsdoud, adj. a., fermé, bouché. 

LD peut mésèrrèl, S. a., jo1e. 

9 musrif, S. a., prodigue. 

SUB, musriflik, s. t., prodigalité. 

yar» mösrour, S.a., joyeux. 

Bye misistra, Mistra, ville grecque. ON 
k.. musattah, adj. a., plat, aplani. — pb 35 kurdi 
musatlaha, planisphère. 

yam misthar et masthar, 5. a., instrument dont se servent 
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les Arabes, les Turcs et les Persans pour régler leur pa- 
pier. — lu musaththar, adj. a., réglé, écrit. 
) yı mèsthour, adj. a., écrit, consigné. 
gz mès’'oud, adj. a., heureux. 
jme mèsfour, adj. a., écrit, susdit. 
Lim masgath, s.a., lieu ou quelque chose tombe, — Li 
vw pi masgalh ur-rès, lieu de naissance. 
süne m08q00,'S. t., Russe ; Russie. 
lu mask, s. a., musc. 
Li. miskèt, s. a., espèce particulière de raisin et de 
. pomme. — Ka» muskit, adj. a., qui fait taire. 
pe muskir, adj. a., enivrant. — Sena muskirat, s.a, 
pl. fém., boissons enivrantes. 
yu mèskèn, s. a., habitation. 
Lal mèskènèt, 8. a., pauvreté. | 
© pa mèskiouk, adj. a., frappé, marqué au coin. — 
pe ge mösktouktal, s. a. pl. fém., monnaies, coins. 
Jo$ms mèskioun, adj. a., habité. — jus gi, rubi 
mèslioun, le quart habité de la terre (expression musul- 
mane). 
ee miski, adj. a. Voy. le mot suivant. 
yav miskin, adj. p., musqué; couleur de musc; de cou- 
leur foncée; basané. — ya mèskin, adj. a., misé- 
rable, 
Us möskinlik, s. t., pauvreté, indigence. 
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Lu musèllah, adj. a., armé. 

ye musèlsèl, adj. a., enchaîné, qui se suit sans inter- 

_ruption. | | 

bl musallath, adj. a., dominant. 

As mèslèk, 8. a., route; ligne de conduite. 

Se mislèkè, s. t., dévidoir. 

plus muslim, adj. a. (pl. yese muslimin) musulman 
(littér, : qui s’en remet à Dieu). — Alu musèllèm, adj. a., 
concédé, octroyé ; sûr, certain, incontestable: libre, 
exempt, franc. — Lu musèllim, s. a., gouverneur d’une 
ville par délégation (pour Lie mutèsèllim). 

Şi musliman, s. a. (pl. persan), musulmans. Les Turcs 
prononcent ce mot musulman et l’emploient comme un 
singulier. | 

Dhs mèsloub, adj. a., pille. 

SJ gl mèslouk, adj. a., suivi, pris (chemin). 

Jon mésloul, adj. a., dögaine, 

Lp et gi musèmma, adj. a, nommé. 

yone? mismar (LS tchivi), s. a., clou. 

grès musmin, adj. a., gras. 

Leu? mèsmou’, adj. a., entendu. 

(or mèsmoum, adj. a., empoisonné. 

ye Musinn, adj. a., âgé. 

JM mèsnèd, 5. a., appui, soutien; place, poste d'honneur. 


— Sim musnèd, adj. a.,soutenu, étayé; imputé, attribué. 
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pe musènnèm, adj. a., de profil. — ph ps) rèsmi mu- 
sènnèm, dessin ou re de profil. 

U gin? mèsnoun, adj. a., légal, authentique, justifié par une 
tradition. | 

Sous masvak, s.a., cure-dent. 

55 gama musvèddè, s, a. (p. musèvvèdé), brouillon, 

Jon mösoul, adj. a., demandé. 

Mrs mushtl, s. a., purgatif. 

ras musöiydb, adj.a., prodigue. 

> mesih, 8. a. , le Christ (littér, Point), le Messie. 

Let mösihi, adj. a, (fém. Ass mösihiyö), chrétien. 

Jo» mèsir, 8. a., promenade, voyage. 

QU mich, mech, terminaison du participe turc passé actif: 
Us» sèvmich, ayant aimé; (yho5ls bagmech, ayant 
regardé. 

lke muchabih, adj. a., ressemblant, similaire, 

pille muchabëhèt, s. a., ressemblance. 

o aaÿliw muchatèmè, 8. a., invectives réciproques. 

3 > Léo muchadjèrè, s. a., dispute. | 

yea muchar, adj. a., mentionné, indiqué. — 4j} ye mu 
charun 1lèyhi, l'individu susmentionné. — JL ye 
mucharun bil-bènan, montré au doigt. 

Es çı mucharökâl, s. a. , association; participation. 

abla méchchatha, 8. a., coiffeuse. 

dm mucha', adj. a., divulgud. 


“ 
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a45Lis muchafèhè, s. a., entretien, entrevue. 

(lé möchagg, s. a. pl (de Sks mèchagqai), fatigués, 
embarras. | 

Lis mèchamm, 8. a., odorat; odeur, parfum, 

3 ) pi muchavèrè, s. a., délibération; conseil. 

Özlük muchahèdè, s. a., contemplation. 

yale mèchahir, 8. a. pl. (de şspö> möchhour), célèbres, 
illustres. 

7 Lis mèchaykh, s.a. pl. (de > chöykh), chefs religieux. 

Ge muchèbbèk, adj. a, réticulé; en forme de réseau, de 
treillis. 

ais muchèbbèh, adj. a. (fém. agi muchèbbéhè), assimilé. 
— Mai? rie sefata muchèbbèhè, adjectif dérivé d’un 
verbe et assimilé à un participe. 

is much, ((57°s3 youmroug), 8. p., poing; poignée. 

İk mèchia, 8. a., quartier d’hiver; serre. 

(le muchtag, adj. a., désirant, souhaitant vivement. 

as muchlèbèh, adj. a, douteux. 

Si muchtèdd, adj. a., dont la force, l'intensité, la violence 
augmente. 

d es muchièrèk, adj. a., commun, mitoyen. 

Sy muchièré, 8. a., chaland, pratique; la planète Ju- 
piter. 

Darius muchta'ıl, adj. a., enflammé, en feu. 

Jr muchtaghel, adj. a., occupé. | 


Jin? 1261 
EE muchtagg, adj. a., dérivé. | 
Ki et re muchlèka, adj. a., dont on se plaint. 
ED muchtèlamagq, v. t., annoncer une bonne nouvelle. 
Je muchtèmil, adj. a., comprenant, contenant. — 
NA muchtèmèlat, s.a. pl. fém., choses contenues, 
coutenance. | _ 
5 lois muchtvarè et muchièvarè (gal dvoudj), s. p., poi- 
gnée. 
az» muchiè, s. p. Voy. wwe. 
jt muchièhir, adj. a., célèbre. 
La et 52 muchièha, adj. a., désiré, desirable, 
ço muchtöhi, adj. a., désireux. 
S ga mèchhoun, adj. a., rempli. 
yi mèchrèb, 8. a., caractère, disposition, témpérament. 
o —wpyés işi me mèchrèb, caractère ouvert. 


Lo 


çiy mèchriq | gib U Pİ gun di oi s. à., 
orient, est, levant. 

© 2.» muchrik, s. a., celui gui 'associe d’autres divinités 
dans le culte qu’il rend à Dieu; idolâtre. 

sv mèchroub, adj. a., bu, potable. — és mè- 
chroubat, adj, a. pl. fém., boissons. 

es mèchrouh, adj. a., expliqué, commenté, susdit, 

b, + mèchrouth, adj a., stipulé. 

ab. ye mèchroulha, s. a., propriété de main morte soumise 


à certaines clauses. 
41 


rar mèchrou’, adj. a., légal, — vr JÉ ghayre me- 
chrou’, illégal. 


yat much'ir, adj. a., qui indique, désigne, informe. 

lat mèch’alè (vulg. machala), s. a., flambeau, torche, 

ati mèchghalè, s. a., occupation ; besogne. | 

İşi mechgoul, adj. a., occupé. 

gide muchfig, adj. a., tendre, doux. _ 

(= möchg, s. a., modèle calligraphique. — ÇA Çi 
mèchq dlmag, prendre des leçons d'écriture. 

Ci mèchagqat, 8. a., trouble, difficulté, fatigue. 

Elu muchk, s. p., musc. | | 

Fe muchkil, adj. a., difficile. — ais muchkile, 8. a. 
fém. (pl. “Nés muchkilat), difficulté. 

Ki muchèkkèl, adj. a., formé. 

) Sa mèchhiour, adj. a., loué; qui mérite ou a reçu des ği 
remerciments ; récompensé. 

İ Sis mèchiiouk, adj. a., ambigu, douteux. 

yar muchkin, adj. a., qui a l'odeur ou la couleur du musc. 

das michmich et muchmuch, s. a., espèce d'abricot. 
ye muchèmma”, adj. a., enduit de cire (vulg. mou- 
chamba) ; s. a., toile cirée. 

ye mèchmoul, adj. a., compris; comprenant. 

pe mèchmoum, adj. a., parfumé. 

ge méchvèrèt, s. a., délibération, consultation. — 


af Le ya mèchvërèl ölmek, tenir conseil. 
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yeri muchèvuèch, adj. a., confus, pêle-mêle. 

rw mèchoum, adj. a., malheureux, de mauvais augure; 
fatal. 

is mèchhèd, s. a., lieu où un musulman, mort pour sa 
foi, est tombé, ou a été enseveli. 

© Joy mèchhoud, adj. a., témoigné, attesté. 

) ati» mèchhour, adj. a., renommé, célèbre; bien connu, 
populaire; susdit. 

Le mèchi, s. a., action d'aller, de marcher, de se pro- 
mener. — Lie mèchyèn, loc. a., à pied. 

ye» muchir, 8. a., conseiller d’ État ; commandant, direc- 
teur ; titre des pachas de première classe, 

Al mèchyèl et a mèchiyèl, s. a., volonté. 

NE mèchikhèt, s. a., dignité ou qualité de chèykh, et 
“en particulier de chèykh ul-islam. | 
dès muchèyd, s. a., celui qui élève, construit, raffermit. — 

ve muchèiyèd, adj. a., construit, affermi, solide. 
ass mèchfmè, s. a., placenta; délivre, arrière-faix. — 
Le bond mèchimèi 'alem, le soleil, le ciel. 
ye gnèchin, s. t., cuir de mouton. 
ee mèchioum, adj. a. Voy. pi. 
a mèchiyèl, 8. a., volonté. 
bee musab, adj. a., atteint (par un malheur). 
ip Les musabèrèt, s. a., action de supporter, de patienter. 


EZEN mèsabih, s.a. pl. (de ge mesbah), lanterne. 
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la musahtd, s. a., courtisan ou fonctionnaire qui a 
le droit d'adresser la parole au sultan. 

Cumluss musahèbèt, s. a., action de tenir compagnie; 
amitié, intimité ; entretien. 

ola» masad, s. a., sommet; — s. t. fusil (pour aiguiser les 
couteaux). | 

Les masadir, 8. a. pl. (de , cs masdar), issues; noms 
d'action (gramm. ar.). 

5) Las musadèrè, s. a., confiscation. 

seda musadèmè, s. a., choc. 

Lite masarif, 8. a. pl. (de L_$,-2 masraf), dépenses. 

sas mèsaff, s. a., rangée de soldats; champ de bataille ; 
bataille. | | 

Ll3las mousafal, s. a., sincérité; affection véritable, 

as Las mousafaha, s. a., action de se donner la main, en 
signe d’amitié, ou pour conclure une affaire. 

JLas masal, s. t., histoire, conte. 
Les masalih, s. a. pl. (de vole maslahat), affaires. 

C_ Las mousalih, adj. a., pacifique, en paix. 

asLS mousalaha, s. a., action de faire la paix; paix. 

ë,»Les mousahèrè, s. a., parenté par alliance. 

| vE musaib, s.a, pl. (de, «mc mousebèt), inlor- 
tunes. İ 

a mesbah, s.a. (mespah), lanterne. 

ç mousabbagh, adj. a , plongé, teint, 
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= mousahhgh, s. a., correcteur d'imprimerie. — z 
mousahhah, adj. a., corrigé. 

=? moushaf, s. a., volume; le volume par excellence 
(le Coran). 

>; mashoub, adj. a., accompagné. 

Lila mesdag, s. a., vérité certaine; axiome; preuve 
d'authenticité. | 

ye masdar, s. a., issue, sorties source; nom d'action 
(gramm, arabe). 

à yama» masdariyè, s. a., ancien droit d'exportation. 

öve mousâddeg, adj. a., qui vérifie, qui prouve la vérité. 
— Ji mousaddag, vérifié, teuu pour certain. 

Je masdour, adj. a., phthisique. 

yes misr et misir, s. a., ville; l'Égypte; le Caire. — ye 
&,Lb misir thaoughou, poule d'Inde, — PL ye 
misir boghdaye, maïs. 

je? mouserr, adj. a., persistant. 

Eire misra’, s. a., hémistiche d’un vers, ou «2x. bèyt 
(littér, battant de porte). | 

vw” mousarrah, adj. a., clair, expressément mentionné. 

5e masraf, s.a,, dépense. — | Se s Dİl irad u mas- 
raf, où Le s Aslakhz u masraf, recettes et dépenses. 

Er masrou’, adi. a., en proie à une attaque d’épilepsie. 

Lise masrouf, adj. a., dépensé; détourné, changé; dé- 


clinable (gramm. ar.). 
41. 
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3 ya» masrè, S. İ,, mesure pour les liguides. 

be mousthafa, adj. a., choisi, élu; l'élu par excel- 
lence (Mahomet) ; nom propre d'homme. 

er masthaki, s. t. mastic. 

mousthalah, adj. a., rempli de termes techniques; 
technique. | 

es masgal et alias masgala, s. a., instrument pour polir. 

Lei» masqallamaq, v. t., polir. 

Le et Les mousalla, s. a., place en plein air où se fait 
la prière. 
es mouslih, s. a., pacificateur. 

La» mouslihanë, adv. p., pacifiquement. 

Laskos maslahat, s. a., affaire. — JB ale mas- 
lahat guzar, chargé d'affaire. — de ) 9 e İzi mas- 
lahat gueurmèk, traiter une affaire. 

Le maslag et mousloug, s. t., robinet. : 

yha masloub, adj. a., pendu, crucifié. 

pe mousammèm, adj. a., décidé, déterminé, résolu. 

By ina mousandèrè, 8. t., clou, coin. 

e—< mousanna', adj. à, fait avec art. 

Lire mousannif, s. a., auteur d'un livre. — pires 
mousannèf, adj. a., fait, composé (livre). — >lâler 
mousannèfat, s.a. pl. fém., compositions, ouvrages, traités. 

Eee masnow , adj. a., façonné. — le cs MASNOU A, 


s.a. pl. fém., choses artificielles. 
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> mousavzir, Ss. a., peintre, sculpteur ; artiste, — > 
mousavvèr, adj. a., représenté, figuré; peint, sculpté; 
orné de figures. | 

ye masoun, adj. a., préservé, gardé, conservé. 

De» mousib, adj, a., qui arrive au but (au prop. et au fig.). 

anar mousebèt, s. a., accident, calamité, malheur, coup 
du sort. — ace mousebèl, malheur! exclam. 

ya» maser, S. 8., endroit où l’on est, où l’on va; résidence, 
séjour, 

Lire masef, s..a., résidence d’été. 

JErer mousaygal, adj. a., poli, bruni (métal). 

Less Lo Lans maza ma maza, loc. a., ce qui est passé est 
passé; n’en parlons plus. 

à jee mouzarèbè, s. a.; combat, lutte; commandite. 
Eye mouzart’, S. a., aoriste de la conjugaison arabe dont 
la forme s’emploie également pour le futur et le présent. 

se Less nousa’af, adj. a., doublé. 

LLS-2 mouzaf, adj. et s. a., joint, réuni, lié; appendice, 
complément; terme par lequel on désigne deux noms en 
construction, le premier est appelé er mouzafun ; le 
second er a) mouzafun ileyh. 

Colis mouzafut, s. fém. pl. a., territoires conquis ou 
annexés ; dépendances. 

yaar mazamin, s. a. pl. (de jee mazmoun), choses 


contenues, renfermées ; sens, significations. 
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3 ua» mazaig, 8. a. pl. (de Lise mazeg), affaires, cir- 
constances difficiles, embarrassantes, pénibles. 

ab Las mouzayaga, s. a., embarras, gêne. 

abs mazbalha, sa, rapport, procès-verbal. 

Lits mazbouth, adj. a., lié, attaché, fixé; réglé, déter- 
miné; gravé dans la mémoire. : 

avi» mouzhik, adj. a., qui fait rire. — Es" mouz- 
hikiat, s. a. pl., facéties. 

Je mouzerr, adj. a., nuisible, dommageable. 

D pres mazarrèt, s. a., dommages. 

se mazroub, adj. a., battu; en arithmétique : le mul- 
tipHcande, par opposition au multiplicateur 45 7 yele 
mazroubun fih. 

yana mouzlharr, adj. a., forcé, contraint, poussé à bout; 
réduit à la dernière extrémité. 

yha mouztharib, adj. a., inquiet, troublé, agité. 

mes mouza”’af, adj. a., augmenté. 

Je mouzell, adj. a., qui égare, mène hors du droit 
chemin. 

yea mezmar, s. a., hippodrome. 

soc mouzmahell, adj. a., détruit, andanti. 

yena» mouzmèr, adj. a., CONÇU ; cache. 

Use mazmoun, adj. els. a., contenu; sens d’un mot, 
d'une phrase, d’un vers; teneur d’une lettre. 


LS mouze, adj. a., qui éclaire. 
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se > ge maza ma maza, loc. a. Voy. Las Lo Lans, 
re mazeg, s. a., temps, circonstance difficile. 

5 LLe mouihabeg, adj. a., conforme. 

ble mouthabagat, s. a., conformité. 
an Le moulharaha, s. a., controverse; conversation. 


Le moutha’, adj. a., à qui l’on doit et l’on prête obéis- 


li — çe» ye djihan moutha’, auquel obéit le 
monde. 

sd mathaf, 8. a., procession autour d’un monument. 
— Lib mouthaf, s. a., endroit autour duquel on fait 
‘une procession. 

ML mathalib, s. a. pl. (de tbe mad), proposi- 
tions, questions, demandes ; sujets. 

aile mouthalèbè, s. a., action de demander, 

el mouihale', s. a. Pl (de be mathla'), points du 
zénith. 

aa)ik» mouthala’ a, s. a., lecture, étude. 

. ass mouthavè'at, s. a., obéissance. 

LL malhaya, s. a. pl. (de az las matheya), chevaux, bêtes 
de somme. 

Ze matibahh, (vulg. moulfak), 5. à., Cuisine. 

ze mathba', et azla malhba a, s.a., imprimerie. 

rank mathboukh, adj. a., cuit: s. a., décoction. 

Ene mathbou’, adj. a., imprimé; inné, naturel; agréable. 


yes mafhar, s.a. | ) 5033 yaghmour), pluie. 
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ye moutharra, adj. a., frais. 

e maihragiche, s. t., athlète. 

yy» mouthran, s. t., évêque chrétien; métropolite. 

> » ph mouthrib, s. a., chanteur, danseur, musicien. 
ya moulharrah, adj. a., élevé, bien construit. 

yy moutharrèz, adj. a., orné, brodé. — yyl moutharriz, 
s. a., celui qui orne, brode. 

3 yu mathrag, s. t., bâton, baguette. 

Pa rh mathrouh, adj. a , jeté, construit. 

>. yun mathroud, adj. a., poussé, chassé, expulsé. 

5 b mathara, s. t., gourde en cuir. 

SE moutharra, adj: a., frais, parfumé. 

S çalar matl'oun, adj. a , blessé, percé. 

çi» malhfi, adj. a., éteint. 

Vs moulhalla, adj. a., doré. 

be mathlèb, s. a., question, matière, sujet, proposition ; 
demande, intention. 

: ak malhla', s. a., lever; zénith; premicr distique d’un 
poème. 

a mouththale", adj. a., informé ; qui observe. 

Calle mouthlag, adj. a., indépendant; absolu. — GL, | 
mouthlagan, loc. a., absolument. 

Dole mathloub, adj. et s. a., désiré; désir; desideratum; 
dette réclamée par le créancier. 


e” mathmah, s. a., objet sur lequel on fixe les yeux. 
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yoh mouthmèïn, adj. a., tranquille, rassuré. 
Sahe mathot, adj. a., plié. 
yele mouthahhèr, adj. a., purifié. 
abs matheya, 8. à., cheval, bête de somme. 
ska mouthe’, adj. a., obéissant. 
pl mazalim, s. a. pl., oppressions. 
ale mouzahèrèt, s. a., protection; röpudiation. 
rh mazrouf, adj. a., contenu dans un vase. à 
yı mouzaffèr, adj. a., vainqueur. — Last bi) èl-mou- 
zaffer daima, toujours victorieux, titre du sultan dans le 
Toughra ou chiffre impérial. 
pbs mouzlim, adj. a., obscur. | 
pole mazloum, adj. a., victime d’une injustice ; de bonne 
composition, aimable. 
azba mazannd, s. a., lieu, chose ou personne qui est l’objet 
d’une conjecture ou d’un soupçon. 
© yi maznoun, adj. a., supposé, présumé, conjec- 
turé. 
JE mazhar, s. a., lieu de manifestation, objet d’une ma- 
nifestation, objet en général. 
LA yn mazhariyöt, s. a., état ou qualité consistant à 
être l’objet d’une manifestation quelconque. . 
æ ma'a, prép. a. (ab} öl), avec; lâ» > ma'a haza, avec 
cela, néanmoins. — NA et ma’a-l-kirahè, à regret. 


Ca 
— Gs ma’an, loc. adv. a., ensemble. 
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Via? mè’abid, 8. a. pl. (de un? ma’bèd), temples, sanc- 
tuaires, oratoires, lieux do dévotion, 
pla mö'abir, s. a., pl. (de yane ma'bör), passages. 
öle mowaltb, adj. a., blâme. 
ola mou'ad, s. a lieu où l’on retourne, l’autre monde, 
volar mow'adat, 8. a., inimitié. 
Jolas mou'adil, adj. a., égal. 
alolar mou’adèlèt, s. a. , égalité; équité, justice. 
| ye mö'adin, 8. a. pl. (de , Aa» ma'din), mines. 
Olan ma'az, s. a., lieu de refuge. — Yİ ölse ma'az allah, 
Joc. a., Dieu est notre refuge! 
ME yola mou’azèrèt, 8. a., action de s'excuser. | 
z yi mö'aridi, s. a. pl. (de co” mirèdj), degrés (ascen- 
dants). 
D) mowariz, adj. a., qui s'oppose. . 
NE Le mow'araza, 8. a., opposition, dispute. 
öy mê’arif, s, a. pl. (de 2+5,x+ ma’rifèt), connais- 
sances, sciences ; faveurs, bienfaits. 
© yl me'arik, s. à. pl. (de a$ ya ma’rèkè), champs de 
bataille, batailles, combats. | 
yy w ma'ach, s. a., moyens de subsistance, paye, salaire. 
LS yilan mou’ achèrèl, s. a., vie en sOCiĞtE.— “> »péalao gs 
he: | husni mou’achèrèt ètmèk, vivre en bons termes 
avec quelqu'un. 


ül | , , . 
CpLoixs mou’asat, s. a., rébellion. 
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yola mou'aser, adj. et s, â., contemporain. | 
| [gel ma'ase, s. a. pl. (de wax» ma’seyèl), péchés, 


forfaits. 


. 3-2» mou'af, adj. a., pardonné, excusé, exempté. — 
lar mou’afiyèt, exemption. 
aslan mou’alèdjè, s. a., traitement (d’un malade); cure. 
ds mê’al, s. a. pl. (de Las ma'lat), qualités élevées. 
alslas mou’amèlè, s. a., manière d'agir; commerce, spécu- 
lation ; intérêts (d’un capital), usure. — <İ> ps as alla 
mou'amèlèyè vèrmèk, prêter à intérêts. — Labels 
mow'amödltdyi, s. t., usurler. 
bole mou’unèdèt, s. a., obstination. 
Er Las mö'ani, s.a. pl. (de ga» ma'na), sens, significations. 
Lo3,lxs mou’avèdèt, 8. a., action de revenir sur ses pas, de 
retourner en arrière; retraite. 
ys mou’avin, s. a., aide, assistant. 
24 ms mou’avènèl, s. a., aide, assistance, secours réci- 
proque. 
Joss mowühid, adj. a., qui a contracté une alliance, un 
" pacte avec un autre. | 
Colas mou’ahèdèt, 8. a., traité, pacte, convention, al- 
liance; fédération. | 
le mö'aib, s.a. pl., vices, défauts. 
ulas mou’ayèdè, s. a., visité de félicitations et de con- 


gratulations à l’occasion du: Bairam. 
IL, 9 
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au mou’ayènè, 8. a., inspection, surveillance, témoignage 
dû à ses propres yeux. 

As ma’bèd, 8. a., lieu d'adoration, sanctuaire. 

y ma'bör, s. a., passage. 

dx ma'boud, adj. a., servi, adoré; l’adoré par excellence : 
Dieu. 

Sas mou’tad, adj. et s. a., ce à quoi l’on est accoutumé, 
habituel ; habitude, coutume. — 5,; +1 ölüme mou’tad uzri, 
selon l'habitude, comme de coutume. 

ye mou’lèbèr, adj. a., estimé. 

JA mou’tèdil, adj. a., modéré, moyen, ordinaire. 

ye,» mowièriz, adj. a., qui fait opposition, qui élève une 
objection. — aya» mou’tèriza, s. a. (fém. du précé- 

. dent), parenthèse. — ao ya es djumlèi mou'tèriza, 
phrase entre parenthèses. 

1 3 mowièrif, adj. a., qui admet, reconnait, avoue. 

İN mou'tèkif, adj. a., qui s'adonne entièrement aux 

, exercices de la dévotion. 

Je mou’tèll, adj. a., faible, défectueux; dans la gram- 
maire arabe c’est le nom des verbes défectueux, ayant 
pour radicale un , ou un , 6 ; quand les lettres occupent la 
première place, le verbe est nommé La)! Vire mou’tèll ul- 
fa; quand elles occupent la seconde, le verbe est appelé 
va Jens mou’tèll ul’ayn, et quand elles occupent la troi- 
sième, (Ni Ji mou’tèll ul-lam. Le b, le yaz et le 
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représentent les trois lettres radicales du type tech- 
nique İs. | | 

Leïxe mou’tèmèd, adj. a., en qui l’on a confiance; s. a., 
chef du matériel. 

Luxe mou’tèna, adj. a., important. 

8x ma'touh (matouf), adj. a., stupide ; radoteur. 

Je” mou'djiz, adj. et s. a., qui affaiblit, étonne. 

S;=*? mou'djisè, s. a., miracle. 

İs» mow'adjdiel, adj. a., immédiat. 

pF” mou'djöm, s.a., lettre marquée d’un point diacritique. 

us” ma'djoun, s. a., opiat, électuaire. 

One midè, s. a., estomac. N 

Jia mow addil, s.a., ce qui rend une chose égale. —L< 

pl) Jae khalhihe mou’addil un-nihar, ligne équi- 
noxiale. 

Jan ma’dèlèt, 8. a., équité, justice. 

ya ma'din, s.a., mine; minerai, métal. — LS) 2 
ma’ dèm, adj. a', minéral. — CLS xs ma’dèniyat, s. pl. 
fém. du précédent, minéraux, substances minérales. 

> Aas ma'dönos, s. t., persil. | 

3, Ax» ma'doud, adj. a., compté. 

İsa ma'doul, adj. a., égaré, détourné. 

Las ma'doum, adj. a., privé d'existence; annihilé. 

hs mow'zib, 8. a, tourment. — Lx mow'azzöb, 


adj. a., tourmenté, éprouvé. 
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SRE ma'sèrèl, s. â., excuse alléguée. — PES D) Na 
ma sèrèl khah, s. p., qui offre une excuse, qui cherche à 
calmer quelqu'un. 

PERS ma'zour, adj. a., cxcusé. — CRE ma’zour 
olsoun, excusez. — ); Isa ) geli! el-mêmour ma'zour, ce- 
lui qui a reçu et exécuté l’ordre est excusé, c’est-à-dire 
que la responsabilité d’un acte n'incombe pas au subal- 
terne qui l’accomplit sur une injonction supérieure. 

La ou CG mou’arra, adj. a., nu, exempt; affranchi. 

z' a» mi'radj, 8. a. , l’ascension de Mahomet au ciel. 

yp ma'raz, 8. a., Cause, occasion, opportunité. — | ye ,2a 
mou'raz, cause, motif. 

LS pe ma'rifdi, s. a., connaissance; art, science, œuvre 

o d'art; habileté; article (en terme de grammaire arabe); 
entremise, intervention, action. — yu a5 ma'rifèlsiz, 
adj. t., ignorant. — PCT ma'rıfeılı, habile, savant, 
expert, industricux. 

eg ma’rèkè, s. a., champ de bataille. - 

2x» ma'rouz, adj. a., présenté; s. a., requête, objet 
d'une pétition. 

sy ma'rouf, adj. a., connu; s. a., bienfait, action 
généreuse et digne d'dloges. — , âyyse y bir ma'rouf, 
un cerlain... 

mou'arra, adj.a., nu. 


ii» mou'azzöz, adj. a., estimé, honoré, cher. 
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J: Ju ma'zoul, adj. a., destitud. — ÿ, x ma'zoulön, loc. a., 
pendant la destitution. | 
purs mowaskir, s. à, camp, quartier général d’une 
armée. Ni | | 

yüze ma'chör, s. a., assemblée, troupe. 

(5x ma'choug, 8. a., amant, objet aimé. 

23? Ma'soum, adj. a., innocent; s.a., un innocent, dans 
le même sens qu’en français, en parlant d’un jeune 
enfant. 

Lino ma’seyèt, 8. a., péché, perversité, rébellion. 

y mou’ aththar, adj. a., parfumé. 

JÈxe mow'aththal, adj. a., réduit à l’inaction, paralysé ; 
laissé en jachère; annulé. - 

1 93:29 ma'touf, adj. a., incliné, tourné; détourné. 

rs mow'azzam, adj. a., grand, important; honoré. 

Zâxs ma'fuvv, adj. a., pardonné, absous. 

Jix ma'gel, s. a., asile, refuge. 

İsis ma'goul, adj. a., compréhensible, intelligible; sage, 
prudent, raisonnable. — 4:,N.îse ma'goulat, s. a. 
fém. pl., actes, paroles raisonnables. 

ws ma'kious, adj. a., interverti, renversé; s. a., ligne 

: sécante, en terme de géométrie. 

ve et de mouw'alla, adj. a., élevé, exalté. 

öle mouw'allag, adj. a., suspendu; tenu en suspens, 
indécis. — LLiles mow'allagat, s. a. fém., nom donné à 

42. 
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sept poömes arabes antéislamiques, suspendus au temple 

_ de la Mecque. | 

cha mou’allim, s. a., professeur, maître, instituteur, pré- 
cepteur. — es mow'allem, s. a., élève, celui qui reçoit 
l'instruction. | 

xs ma'loum, adj. a., connu, donné (dans l'énoncé d’un 
problème) ; — 8. a., donnée. — CHERE ma'loumal, 8. a. 
iem. pl., choses connues, notions. 

ud mou’alla, adj. a., élevé, exalté. 

ğa ou LS mou'amma, S. a., énigme. 

jte mimar, S. à., architecte. 

yo mou'ammör, adj. a., qui vit longtemps ; heureux. 

ge» ma'mour, adj. a., peuplé, habité; cultivé; prospère 
(épithète officielle des établissements de l’État). — 
2 ).58%4 ma’mouriyèl, état de prospérité. 

İyon ma'moul, adj. a.,, fait, confectionné, manufacturé ; 
artificiel. — à ,Jssxo ma'moulun bihi, qu’on doit exé- 
cuter, auquel on doit se conformer. 

gi mou'amma, $. à., énigme. 

La» ou A ma'na, s.a., sens, signification d’un mot, 
d'une phrase, ou d’un vers; pensée; réalité; songe. — 
(Es 9 Es ma'nan u lafzön, et pour le sens et pour la 
prononciation ; logiquement et phonétiquement, — le 
Las ’alèmi mana, le monde des visions. — 653) Glix» 


ma'naye loughavi, le sens littéral. — > Neo! Sline 
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ma’naye islelahi, le sens technique: — Saw ma'ndvi, 
adj. a., spirituel, virtuel, logique. 

yox» mou'anbèr, adj. a., ambré. | 

Lx mou'anvin, adj. a., ayant un titre, intitulé. 

LS mana, s.a. Voy. Las, Ni 

Joux ma'houd, adj. a., stipulé, connu, notoire; fameux 
(dans un sens figuratif). 

yua ma'yar, s.a., contrôle; titre légal d’une monnaie, d’un 
poids, etc. 

Lans mou'aiyèb, adj. a., stigmatisé. — blm mou’ai- 
yèbal, s.a. fém. pl., vices. 

aaa ma'iydi, s. a., Suite, entourage, escorte. 

© me mafchèt, s. a,, moyen d'existence; subvention, 
pension. 

ya ma'in, s. a., rhombe. — |.;:x° mou'in, s. a., assis- 
tant, protecteur. — ye mouw'atyin, ad]. a., fixé, déter- 
mine. | 

ë mough, s. p., mage, marchand de vin. — aş? el mough 
bètchè, fils de cabaretier ou fils d’un adorateur du feu, 
c’est-à-dire infidèle. 

5 le magharè, $. a., caverne. 

bilse maykaza, 8. t., boutigue, échoppe, magasin. 

LE) maghazi, s. a. pl. (de aa maghza), incursions, ex- 
péditions belligueuses.. 

İle maghak, s. p., fosse. 
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Lx» maghanim, s. a. pi. (de p maghnèm), dépouilles, 
butin fait sur l'ennemi. 

ye moughayir, adj. a., contraire. 

ye» moughbèr, adj. a., troublé, couvert de poussière. 

yes» maghbouz, adj. a., hai. 

d > maghboun, adj. a., trompé, déçu. 

| ai moughlönim, adj. a., qui a pris du butin; qui saisit 
(une occasion). | 

y% maghrib et maghreb, s. a., coucher d’un astre, du 
soleil; couchant, occident, est; pays situé au couchant, 
Maroc. 

yayi» maghrour, adj. a., trompé, joué; qui est le jouet 
d’une illusion ; vaniteux, présomptueux. 

j*% maghz, s. p., cervelle, cerveau; moelle, noyau. — > 
+ maghzi pucht, la moelle épinière. — ÿse e 
sebuk maghz, adj. comp., qui a la tête légère, cerveau 
brûlé, fou. 

Qry% maghchouch, adj. a., altéré, falsifié. : | 

ox maghzoub, adj. a., irrité, courroucé. — exase 
ale maghzoubun 'aleyhi, celui contre qui l’on est en colère. 

ps maghför (ax) sb thoulgha), s. a,, casque. 

LD yâd» maghfiret, s. a., pardon divin, oubli des péchés. 

jai maghfour, adj. a., qui a été l’objet de la miséricorde 
divine; feu, défunt (en parlant d’un musulman), — 


;,, 
a) yade maghfourun lèhou, même sens. 
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gez moghol et moughoul, Mogols, Mongols. 
ala mogholistan, pays des Mogols. 
aËli maghlata, 8. a., confusion, erreur. 
Le moughlag, adj. a., fermé; obscur, peu intelligible. 
ols maghloub, adj. a., vaincu, battu. — e yö 
ghèyri maghloub, invincible, — CRE pee maghloubiyèt, 
s.a., défaite, situation du vaincu, 
sé%» maghmoum, adj. a., affligé, attristé, chagriné. 
abse mighnathis, s. t., aimant. 
li maghnista, Magnésie (ville), 
Ls* maghoun, s t., bois d'acajou. 
w st maghounè, s. t., allége, bateau. 
Mt maghâb, s. a., absence. 
mx moughis, adj. a., qui aide, prête secours. 
re moughayèr, adj. a., changé. 
D maghin (US möguin, möyin, dans les verbes de la 
classe douce), suffixe de la conjugaison turque indiquant 
la cause, le motif, l’origine de l'acte, et ayant la valeur 
de : parce que, puisque, vu que, comme, etc. — gré jL 
yazmaghin, parce qu’on écrit, car on écrit. 
316 mèfatih, s. a. pl. (de ci), clefs. 
| at mtfatih, même signification ques précédent. 
yade mèfakhir, s. a. pl. (de ><” mèfkhèrèl), belles 
qualités, exploits, titres glorieux, — yale mufakhir , 
adj. 4., qui se glorifie. 
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É pen möfareg, s. a. pl. (de , 4 ,&s mèfraqg), sommets de la 
tête ; endroit où les cheveux se séparent; raies, — Lİ ye 
mufareg, adj. a., séparé. 

3 ğı” mufaragat, s. a., séparation, absence. — 3 le 
Aİ mufaragat ölmek, se séparer, quitter, laisser. 

Sula mèfasid, s. a, pl. (de saute mèfsédèl), méchan- 
cetös, | 

Joli möfasel, s.a, pl. (de Jai mèfsal), jointures, arti- 
culations. — 

yek mufaz, adj. a., débordant; large, ample. — yeli 
a mufazun fihi, question sur laquelle on s'étend lon- 
guement. . | 

Sais muft (b Le midjanin, jee udjrètsiz), s. adj. et 
adv. p., gratis, qui ne coûte rien; gratuit; impuni. — 
yi ai muft khar, s. comp. p., parasite, — axé 
LAS muftè quitmèk, se donner pour rien, être commis 
impunément,. 

| clé mèflah yüze! anakhlar) s. a., clef, 

e mufèllah, adj. a., ouvert; conquis. 

JE muflakhir, adj. a., qui se glorifie. 

Lite mufèltich, s. a., commissaire chargé d’une enquête, 
d’une vérification de titres, etc. 

yl» muftager, adj. a., réduit à la pauvreté; indigent. 

ré mèflouh, adj. a., ouvert, conquis, pris; surmonté d’un 


fethha (”) ou d’un a bref (en parlant d’une consonne), 
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ya mèfloun, adj. a., tourmenté (surtout par l'amour). 

LS mufli, s. a., juge musulman qui rend d’après le texte 
de la loi des décisions juridiques, ou İş? fètva. — LS 
ÇE muf ul-ènam, le mufti suprême, c.-à-d. le ehöykh 
ul-islam. 

LC ye möfkhörâl, s. a. ei glorieux, haut fait, qualité 
brillante, 

> mufakhkham, adj. a., illustre, auguste. 

yi mufèrrih, adj. a., réjouissant, égayant, déridant. 

Xa» méfrèd, adj. a., énorme, colossal, gigantesque. — 3,4» 
mufrèd, adj. a., seul; s. a., singulier. — <>İd,â9 mu- 
frèdat, s. a. pl. fém., simples (herbes) ; termes simples. 

Löyâ mèfraq, s. a., endroit où les cheveux se séparent. 

Jay möfrouz, adj. a., séparé. 

ww möfrouch, adj. a., étendu à terre (lit, tapis, 
natte, etc.). 

Les mèfrouz, adj. a., déterminé; obligatoire (devoirs 
religieux). 

Jui mufsid, adj. a., endommageant, gâtant. 

> Sale mèfsèdèl, s. a., machination, Fommebs, mal, 

pee mufessir, s. a., commentateur. 
> yale mèfsoukh, adj. a., abrogé, annulé, cassé. 

Jai mèfsal, 8. a., jointure, articulation. 
yak mèfthour, adj. a., créé; innâ, naturel. 


çi mèf'oul, adj. a., fait; nom de patient, dans la gram- 
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maire arabe | İsaâs | ismi mof'oul), — AY İsa! 
èl-méf'oulu li-ödilihi, datif, — à )saâll èl-mefoulu bihi, 
accusatif, — ae Jsaâll èl-mèf'oulu "anhu, et axe sil 
èl-mèf'oulu ma'ahu, ablatif. 

dike mèfqoud, adj. a., perdu, disparu. 

JS mufèkkir, adj. a., réfléchissant. 

AJ, möfkiouk, adj. a , relâché, délié, désagrégé. 

ya muflis, adj. a., ruiné, en faillite, qui a fait banque- 
roule. 

gi” möfloudj, adj. a., paralysé. 

25 mufevviz, adj. a., confié, donné, 

A” mèfhoum, s. a., sens, contenu, teneur. 

Die mufid, adj. a., utile, avantageux, profitable. 

ağ mufiz, s. a., celui qui répand des bienfaits (Dieu). 

,3> mag (Ss mek, dans les verbes de la classe douce), ter- 
minaison turque caractéristique de l’infinitif, — sb 
bagmag, regarder. 

yle magabir, s. a. pl. (de öy: magbörd), ei 

be mougabil, adj. a., opposé, faisant face. — ELLE 
mougabilinde, à l'opposé, en face; en retour, en réponse. 

aboli mougabèlè, s. a., opposition; collationnement; con- 
frontation; compensation, action de rendre la pareille; 
réponse, — jbl mougabölösiz, sans avoir rencontré 
d'opposition, sans coup férir. — Ak alı La mougabèlè 


bil-misl, action de rendre la pareille. — CHE | able 
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mougaböle ölmek, être opposé, rencontrer, répondre, col- 
lationner. | 

lâ» magabih, s. a. pl. (de cr magbouh), actes ou 
penchants honteux; ignominies. 

ab» mougatèle, s. a., combat, bataille. 

yol magadir, s. a. pl. (de yü megdar), quantités, 
mesures. 

© Lt mougarèbèl, s. a., action de s'approcher, de se 
rapprocher. 

à Le mougara'a, s. a., collision ; conflit, bataille. 

L)lée mougarin, adj. a., accompagnant. 

e lis mougarènèt, s. a., rapports, relations; conjonction 
(des astres). | 

iğneli mougasèmè, s. a., engagement pris par serment; 
division, partage, répartition. 

Qi magass et (jte magas, s. a. t., ciseaux, te- 
nailles, mouchettes. — ço (>? moum magasg, mou- 
chettes, 

Jobs magasid, 8. a. pl. (de Sai» magsad), projets, des- 
seins ; but. 

axblis mougatha'a, s. a., espèce de fief attaché à un emploi 
et sur le revenu duquel le possesseur de l’emploi prélevait 
autrefois un dixième; ferme, 

Ji magal, s. a., parole, discours; mot. — (lis à Ja3 
flu magal, les actes et les paroles. 

43 
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ali» maqalè, s. a., discours; section d’un ouvrage, livre 
(particulièrement les livres d’Euclide). 

aJlüs magalid, 8. a., pl. (de SNü> meglad), serrures, ver- 
rous, clefs. 

Çe magam.( y3 yör), s. a., lieu où l’on se tient debout; 
endroit, place; poste; siége; rang, dignité, emploi supé- 
rieur; mode, ton de musique. — ET > maqam 
ihoutmag, prendre place; commencer un air. — pe AL 
et oLisosl5 gaimmagam, lieutenant, substitut; spéciale- 
ment le remplaçant par intérim du grand-vizir; lieute- 
nant-gouverneur; lieutenant-colonel ; surintendant géné- 
ral. — İsli çe PB gaimu magami 'l-fa’ili, littér. 
qui tient place du nom d'agent, c’est ainsi qu’on nomme 
dans la grammaire arabe le sujet d’un verbe passif. 

3) Hey mouqavèlè, s. a., conversallon, conférence; entente, 
engagement mutuel. 

ele mougavèmèt, s. a., résistance, opposition. 

duuslis mougayèsè, S. a., comparaison, rapprochement; 
analogie, 

öy magbèrè, s.a., tombeau, cimetière, — çö yâ mag- 
bèrèdji, fossoyeur. 

+ magbouh, adj. a., odieux, honteux ; laid, vilain. 

Der magbouz, adj. a., empoigné, pris, saisi; reçu. — 
LS jose magbouz sènèdi, reçu (d'une somme). 

Jai magboul, adj. a., reçu, accepté; approuvé; agréable. 
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. — JD sele magbouleder, cela lui fait plaisir. — di 
cles magboul? quèlchmèk, être agréable. 

Lis magabioun, les Macchabées. 

Ci magt, s. à., haine. 

louis et ss motiqlèda, adj.:a., imité, suivi; s. a., 
maître, guide, modèle, autorité. 

yasi mougiğdir, adj. a., capable; puissant. 

LS mougtèdi, adj. a., qui suit, qui imite. — Six 
mougièda. Voy. REA 

Lors et ug 2 mougtaza, s. a., chose requise, exigée ; 
lettre qui accompagne un firman et indique brièvement 
ce qui y est contenu. — bass )? bir mouglazai, et 
işelazta mougiazasindie, selon ce qu’on exige, confor- 
mément aux exigences, aux prescriptions. 

gd mouglaze, adj. a., nécessaire. — ga mougtazd. 
Voy. Lasie, 

Je magtoul, adj. a., tué. 

pi 3&» megdar et miglar, s. a., quantité; portion. — ne — 
bir megdar, un peu. | 

) Si» mougaddèr, adj. a., décrété par Dieu ; sous-entendu, vir- 
tuel (en gramm.). — a4)1 5! yide mougaddörati ilahiyè, 
les décrets de la Providence. 

ya magdèrèt, s. a., pouvoir, puissance; destin. 

Qi mouqgaddès, adj. a., saint, sanctifié. — | à} nes | 


bèyt el-mougqadès, la maison sainte, nom de Jérusalem. 


1988 yer 

Lei mougaddèsr, adj. a., hiérosolyntain, de Jérusalem. 

pese maqgdèm, 8. a., arrivée, venue. — > ai aus 
adj. a., zélé, actif, persévérant, intelligent. — Fe mou- 
qaddèm, adj. a., placé en avant; précédent; — s.a., la 

partie antérieure, le temps précédent, prémisses d’un syl- 
logisme ; antécédent, — as Xès mougaddimi, fem. du pré-. 
cédent, préface; avant-garde d’une armée. — Lie mou- 
qaddèmèn, précédemment, antérieurement, — &l:58 
mougaddamat, s. a. pl., remarques préliminaires, prolé- 
gomènes. 

ân Die mougaddime, s. fém. a., préface. 

js magdour, adj. a., prédestiné, décrété par le destin. 

)â> magarr, s. 8., endroit où İon se fixe d’une manière 
stable ; siége, résidence; demeure, habitation. — ji mou- 
gerr, adj. a., qui avoue, reconnaît, confesse. 

Dole magraz, s. a., ciseaux. Voy. , ylös. 

yi mougarrèb, adj. a., approché, rapproché; — s.a., 
personne gui approche la personne du sultan; proche, 

| parent. 

) JE Gn adj. 8., sür, certain, Confirmé, établi, 
prouvé. — | ye mougarrir, adj. a., confirmant, prouvant, 
établissant. 

3,5» magrama (mahrama), s. a., mouchoir de poche. 
€: à magrow, adj. a., frappé; heurté. 
ua magroun, adj. a., associé, joint, uni, 
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ie mougassim, 8. a. , Celui qui partage, répartit, distribue. 

is magsoum, adj. a., divisé, partagé; — s. a., le divi- 
dende. — ae çe magsoumun aleyhi, le diviscur. 

ek? magas, s. t., ciseaux. Voy. yo. 

Sas» magsad, s. a., but, dessein, projet. 

Dai magsoud, s. a., comme Ji, 

yala magsour, adj. a., tronqué, döfectucux; abrégé; bref 
(en gramm.) 

magze, adj. a., accompli, achevé, atteint. — sie 
| iri! magzeyu 'I-möram, dont le but est atteint. 

Æ maqtha’, s.a. , scission, coupure ; petit morceau d'ivoire 
sur lequel on coupe le bec des calames; section. — ee mou- 
gathiha', adj. a., coupé, divisé, séparé, MER Ny > 
huroufi mougathiha'a, lettres isolées placées au commen- 
cement des Sourales du Coran. 

E skis magihow , adj. a., coupé, mutilé; Lie séparé; dé- 
terminé, limite, 

Jai mag'ad, s. a., endroit où l'on s'assied; siége, chaise, 
sofa ; derrière, fondement, anus. 

yade mouga”ar, adj. a., concave, creux. 

LA, et Lie mougaffa, adj. a., rimé. 
le mougallıb, adj. a., tournant, retournant, changeant, 

AE mougallid, adj. a., qui porte une chaîne à son cou; 
bouffon, mime. — sh mougallèd, adj. a., qui a été mis 


en possession d’une charge. 
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1% magloub, adj. a., renversé, interverti; — 6. à., 
anagramme. 

ge maglow', adj. a., déraciné, arraché; destitué. 

Qt megnathis (mekhladez), s. a., aimant. 

Xe mougannad, adj. a., sucré. 

5 Lio mouganihara, adj. ets. a., arqué, cintré; supporté 
par des arches; quintal d’or. — Cp mougantharat, 
s. a. fém. pl., cercles d’altitude tracés parallèlement à 
l'horizon. 

ye mougannin, 8. a., législateur, fondateur, institu- 
teur. 

e et yer mougavva, adj. a., fortifié; —s.a., carton. 

Cri mouqavvès, adj. a., arqué. 

4İ,in magoulè, s. a., espèce, sorte, genre, catégorie, ma- 
nière, façon. — a) yla + bou magoulè, de cetle manière. 
— ali à nè magoulè, comment. 

Sis mougavvi , adj. a., fortifiant. — Lois mougavta. 
Voy. lai’ 

sstie maghour, adj. a., vaincu, subjugué. 

Qi miqyas et magyas, s. a., instrument pour mesurer; 
échelle de proportion; nilomètre. 

» Ai mougaiydd, adj. a., lié; attentif, tout entier à une 
chose; écrit, enregistré. . 
> mougem, adj. a., résidant, assidu. 


Lacie mougaiyi, adj. a., vomitif. 
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le mèk, terminaison caractéristique des infinitifs de la 
classe douce (la classe forte prend. {3° mag). 
up mukiabèrèt, s. a., fierté, orgueil. 
ent mèkialib, s. a. pl. (de Se mektèb), écoles. — 
sue muñiatib, adj. a., esclave qui s’est affranchi en 
payant sa rançon avec l’argent qu’il a gagné. 

Se mukiatèbè, 8. a., correspondance par lettres. — «.5 Se 
LA | mukiatèbè ètmèk, correspondre avec quelqu'un. 
ne mèkiatib, s. a. pl. (de De mekloub), écrits, 

lettres, notes, billets, missives. | 
Pie mèkkiar, adj. et s. a., rusé, trompeur, fourbe. 
Le méhiarim, s. a. pl. (de re mèkrèmèt), actes ou 
qualités louables. 
LE muktafal, s. a., récompense, rétribution, compen- 
sation. . | 
AK muktaf, adj. a., compensant, équivalant. — ce 
AK gath'e muktaf, parabole (gâom.). 
all muktalömö, s. a., conférence, entretien, délibération. 
LÉ mèlian, s. a., lieu ou temps d’existence d’une chose; 
place, endroit, existence. — yo ye mökaandön mu- 
nèzsèh, sans place fixe, omni présent (Dieu). 
SES mökiaid, s. a. pl. (de 5A$e méktdè), ruses, stratas 
gèmes. 
e mekke, la Mecgue. 
ae mèktèb, 8. a., école;. comptoir, cabinet. — mue 
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çal mèluèb Khodjase, maître d'école. — «Se 
SX! mèkièb oghlane, écolier. 

ÈS muktefi, adj. a., se contentant de... 

EE muktènt, adj. a., portant un surnom (4.39 kunya). 

10 mèktoub (mèkloup), adj. a., écrit; s. a., écrit, lettre, 
öpitre, note, billet, missive. — «> SN] él-méktoub, l'Écri- 
ture sainte. — isi ee mèkioub ustu, adresse au 

. dos de la lettre. — gi e mökloubi sam, lettre 
supérieure, lettre écrite au nom du grand vizir. — 
> Se mékloubdjou, 8. t., écrivain, secrétaire, chan- 
celier. | 

YENE Se méktouplèchmik, v. t., correspondre avec guel- 
qu’un par lettres. 

Ne möktoum, adj. a., caché. 

En mèks, s. a., attente, retard; délai. 

yasa mukeddör, adj. a., troublé, affligé. — yasa mukèddir, 

. adj. a., troublant, affligeant. — Re muhèddirat, 
s. (öm, pl. du précédent, troubles, afflictions, chagrins. 
pe mèkr, s.a., ruse, stratagöme. — pe mèguèr et mèyèr, 
adv. p., exceplé; mais, or, (out à coup, voici que; par 
hasard ; seulement, peut-être. 

y» mukörrör, adj. a., répété, — İz mukèrrèrèn, à plu- 
sieurs reprises. 

ç e mukrim, adj. a,, généreux, courtois, affable. — Due 
mukörröm, adj. a., honoré, respecté. — ose JS hadjèr 
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mukèrrèm, la pierre philosophale. — Le Ss mukörrömön, 
respectueusement. 

e Ne mèhrèmèl, s. a., action ou qualité csnerense 
ee mèkroub, adj. a., affligé. 

Er ne mèkrouh, adj. a., hai, odieux, répugnant; chose dont 
doit s'abstenir tout bon musulman. 

ye mökri, Macari, ville de l’Asie Mineure. 


yi 3 e mökrül, gi 

vw mèguès (AL sinèk), 8. p., möüdle; 

ye mukössör, adj. a., rompu, brisé. — ye el djèm’i 
mukèssèr, pluriel brisé, pluriel irrégulier des noms arabes. 

yua méksoub, adj. a., gagné, acquis; réalisé (profit). 

ER möksour, adj. a., brisé; marqué de la Fe kèsra 
(t bref). 

Li mékchouf, adj. a., découvert, dévoilé; nique 
révélé. 

e mukia”ab, adj. et s. a., cubique; cube. 

IR mekik, s. t., navette de tisserand. 

Er mukèllèf, adj. a., orné; somptueux, riche, magni- 
fique, splendide; recherché (style); astreint à une obli- 
galion. 

HS mukèmmil, adj. a., complet, achevé; parfait. 

L 2% mökmoun, adj. a., caché; en embuscade. 

liSe méknasè, Mequinez, ville du Maroc. 

j Se mèknouz, adj. a., déposé dans le trésor. 
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Urs:$ möknous, adj. a., balayé. 

d Se moknoun, adj. a., caché. 

Se mökiouk, s. a, Voy. Ss mekik. 

gi mikyal, s. a., mesure de capacité. 

JL mèkyan, 8, a., garant. 

AAC mèkidè, s. a., ruse, artifice, tromperie. 

Na mukèiyèf, adj. a., doué de certaines qualités, qua 
lifié de certains titres. 

yp mèkin, adj. a., fort, puissant, solide, robuste; rési- 
dant, habitant, établi. 

US möguin et mèyin, suffixe turc correspondant, pour les 
verbes de la classe douce, au suffixe de la classe forte 
De maghin. Voy. ce mot. 

Ne mèla et sl meleë, 8. a., réunion, assemblée populaire; ce 
qui est plein, ce qui remplit ; espace occupé par la matière, 
— Ne, JS khèla vè mèla, ce qui est vide et ce qui ne 
l’est pas; le vacuum et le plenum de la métaphysique. — 
QU Nk VE 'ala melai 'n-nasi, devant l'assemblée 
du peuple, coram populo, publiquement. 

Ne mèlabar, Malabar. 

Zr Na mulabèsèt, s. a., relations, rapports; entretien, 
conversation, considération. 

ç Ye mllah (| 3 guèmidji}, s. a, matelot. 

Las Ne melahat, 8. a. , beauté. 

ise mulahid, s a. | értique schismatique, hétérodoxe, 
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55= > mélahidè, s. a. pl., sectaires; en particulier les 
Assassins. 

ESS mulahaza, s. a., regard; attention, considération; 
précaution. — İf! aka Ne mulahaza ölmek, y regar- 
der â deux fois avant de faire une chose, ne pas l’entre- 
prendre à la légère. 

SJ mèlaz, s. a., refuge, asile. 

öd” mulazim et mulazem, adj. et 8. a., qui accompagne, 
qui sattacheş attaché à la suite dö guelgu'un; adjoint, 
surnuméraire, suppléant éventuel; lieutenant; second 
(d’un vaisseau). 

ml mulazèmèt, s. a., action d’être tout ce qui est 
exprimé par le mot »; Le mulazim. 

res mulaseg , adj. a., adhérent, joint, attaché. 

ab L mulathafa, s. a., gentillesse, bonté, bienveillance; 
enjouement. | 

ab No mèléthiè, Malathia, ville d'Asie. 

eye mèla'ib, s. a., pl. e al mel ab) jeux; plaisan- 
teries. . 

ae So mula’abè, 8. a., jeu, amusement. 

ge Xe mla’in, s. a. pl. (de ..ysxke mèl’oun), les maudits. 

Ne mélaga, Malacca. 

vE mulaqat, s. a., entrevue, audience; rencontre, 

sh mulage, adj. a., rencontrant. | 

Jb mölal et LAN mèlal, 8. a., eunui, dégoût, fatigue. 


1296 | ab 


Ye mèlam et Ye mèlamèt, s. a., blâme, reproche. 
ya mèlahi, s. a. pl. (de sd mulha), jeux divertisse- 
ments, badinages. 
EL mèlaïk et 4X5 Ns mèlaïke, s. a. pl. (de JL mél'ek), 
anges. (Les Turcs emploient ce mot comme un singulier.) 
çi mulaim, adj. a., doux; convenable. 
Aİ Se mulayèmèt, 8. a., douceur. 
mulèbbès, adj. a., vêtu, habillé. 
uh mölbous, adj. a., revêtu, porté comme vêtement. — 
leyla mèlbousat, s. fm. pl. du précédént, habits, 
vêtements. 
CRE millèt, s. a., peuple, nation; communion religieuse, 
secte, | 
Use multèbis, adj. a., couvert, voilé, obscur. 
ls mulièsèm, adj. ets. a. , baisé sur la bouche ; la place où est 
donné le baiser. — pile multèsim, adj. a., qui donne un 
baiser. 
e et eb mullèdja, s. a., refuge, asile. — En 
multedji, adj. a., se réfugiant, cherchant asile. 
zle multözim, s. a., fermier. 
gi mulièfit, adj. a., dirigeant son attention sur quelque 
chose. 
Et et Lil mulièga, s. a., jonction, confluent; titre d’un 
- ouvrage célèbre de droit musulman. 
» mèltèm, s. t., vents du nord-est qui soufflent jusqu’au 
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coucher du soleil, pendant une certaine époque, dans le 
canal de Constantinople et portent les noms des fruits de 
la saison. 
gr multömas, adj. a., réclamant. — mal multèmès, 
sir a., requis, demandé, réclamé. 

şile multöhib et gl muliéhif, adj. a., enflammé, 
embrasé ; atteint d’une inflammation parno k 

Lee mèldja, s. a., refuge, asile. 

+ malh ( Çob thouz), s. a., sel, 

ib mulhid, s. a., schismatique, hétérodoxe, hérétique. 

st mulhag, adj. a., joint, ajouté, attenant. — vlisb 
mulhagat, s. pl. fém. du précédent, dépendances. 

= mulahham, adj. a., charuu, corpulent. 

best mèlhouz, adj. a., regardé, considéré; Mind prévu. 

nr mèlèz, 8. t., mulâtre, 
Le mulzèm, adi, a., convaincu, réduit au silence, 

a mèlzoum, adj. a., lié, attaché; dépendant. 

ye mèlès, s. a., mulâtre. 

azla mèl'anèt, s. a., malédiction, chose maudite. 

So x möl'oun, adj. a., maudit. 

Lib mèlfouz, adj. a. exprimé, dit, mentionné. — lb, xe 
mèlfouzat, s. a. pl. fém. du précédent, paroles. 

özi mèlfouf, adj. a., enveloppé. 
cab mulaggab, adj. a., surnommé. 
lı malak, s. a., ange. — dh melik, s.a., roi. — Al 
44 
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milk, 8. a., souveraineté, pouvoir. — dk mulk, s. a., 
propriété, royaume, règne. 

e melekti, adj. a., angélique; royal. — Şb milki, 
adj. a., qui a rapport à la souveraineté. — XSL mil- 
kiyèt, s. a., souveraineté, droits souverains. 

> Xl mélèkiout et mèlkiout, s. a:, souveraineté; pouvoir . 
suprême (partic. de Dieu), — Ut, İİ SU malik 
ul-malku vèl-mèlèkiout, le possesseur de la toute-puissance 
et de la souveraineté (Dieu). 

JE milèl, s.a. pl. (de L: Le millèt), sectes, peuples, nations. 

lol méllèmek, v. t., böler. — olu yar mèlèyu mèlèyu, en 
bêlant. 

L) lı melankholta, s. t. (du grec), mélancolie. 

e male, pour la classe forte, et méli pour la classe faible, dé- 
sinence qui sert à former, dans la conjugaison turque, une 
forme de participe futur ou de gérondif, impliquant une 
idée de nécessité, — De , ğeöb bagmag, regarder, l’on 
fait de5L bagmalu, il faut regarder ; de ARS guilmek, 
aller, LAS guitmèlu, il faut aller. 

yil mèlèvan, s. a., au duel, le jour et le nuit. 

be mulèvoës, adj. a., impur, souillé. 

à pr malveztö, Malvoisie, ville de la Morée. 

JL mulouk, s. a., pl. (de &Üs malik), rois. 

8, muloukianè, adj. p. (dérivé du précéd.), royal, im- 


périal, souverain. 


ré 1299 


Jel mèloul, adj. a., abattu, fatigué; affligé, triste. 
dal ou wékolas mèlèmèk, v. t., böler, 
mèlhèm, s. t. (prononciation vulgaire du mot arabe p Ja 
o mèrhèm), emplâtre, onguent. 
pd mulhim, adj. a., inspirant, révélant. — pe mulhèm, 
adj. a., inspiré. 
yeb mèlian, adj. a., rempli. 
melih, adj. a., beau, agréable. 
Las melisa, 8. t., mélisse. 
ya mulèyin, adj. a., lénitif, adoucissant ; laxatif, — usb 
muléiyèn, adj. a., adouci, amolli. 
ger milyon, s. t., million. 
CDs mömal, 8. a., mort. — ges mèmait, Re a., qui 
a rapport à la mort. 
b Los mumasil; adj. a., ressemblant, conforme, semblable, 
bp mumasèlèt, s. a., conformité. 
ES yla mumarèsèt, s. a., expérience, habileté pratique. 
les mumass, adj. a., qui touche, contigu, tangent. 
Cliles mumachat, s. a., action de marcher avec quel- 
qu’un, de traiter des affaires. 
La mèmalik, s. a. pl. (de LS se mémlikèt), provinces. 
İle mömalik, s. a. pl. (de 3 pm mömlouk), esclaves, 
mamelouks, dynastie égyptienne qui portait ce nom. 
als mumana'at, s. a., empêchement, opposition. 
je mumlaz, adj. a., distingué. 
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iza» mumtèdd, adj. a., étendu, prolongé. 
size» mumiènÿ, adj. a., impossible. 
se mömdouh, adj. a., loué, louable. — ls ye» 
 mèmdouhat, s. a. pl. fém. du précéd., actes ou qualités 
louables. | 
2,30» mèmdoud, adj. a., étendu, prolongé; èl:f marqué 
d’un medda (|). 
Je mémèrr, s. 8., passage, chemin ; canal; transit. 
zi” mömzoudj, adj. a., mêlé, mélangé. 
Sİ mumsik, adj. â., qui tient bon, ferme, tenace; avare. 
Lies et Les mèmcha, s. a., lieu de promenade; lieux 
d'aisance. 
“aş? MUMZE, adj. a., signé, | 
ye mumkin, adj. a., possible. — JS5 js Lei 
infesale mumkin dèyil, qui ne peut être séparé, insépa- 
rable. — ao y? Yy» mumkin mörlebö, autant que pos- 
sible. 
ha mumill, adj. a., fatigant, fastidieux, ennuyeux. 
als» mèmlaha, s. a., saline. 
Else mèmlèkèt, s. a., contrée, province; royaume, règne. 
ol mèmlou (5) pe: dholou), adj. a., plein. 
İ lee mömlouk, adj. a., possédé; — 8. a., esclave, ma- 
melouk. | : | 
Las els mèmloukiyèl, s. a., esclavage. 
Jale mèmloul, adj. a., fatigué, ennuyé. 
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Ex mömnow, adj. a., défendu, prohibé. — Cle gta 

. mömnow'at, s. a. pl. fém. du précéd., choses défendues. 
— Sos mèmnou’iyèt, prohibition (au point de vue 
abstrait). 

ye» mönnoun, adj. a., obligé, reconnaissant; joyeux, 

content. 

ANT mèmnountyèl, s. a., plaisir, joie, satisfaction. 

5, mumövvöh, adj. a., doré, moiré; faux, falsifié. 

“ave mömö, s. t., mamelle, téton, pis. — gl ass même 
oghlane, enfant à la mamelle, — <İ4..S ys» mémèdèn 
kèsmèk, sevrer. 

&ledass mèmèlènmèk, v. 1., prendre la forme d’un téton. 
ye mèmhour, adj. a., scellé. | 
ss mumit, adj. a., qui fait mourir (Dicu). 

je MUMÖYİZ, 8. à., employé qui revoit tous les rapports et 
veille à ce que la rédaction en soit conforme aux formules 
d'usage. | | | 

uy» mön, pron. a., qui, celui qui. — >» min, prép. a., de. 
cp mênn, 8. a., manne. — up mön, pron. pers., 
mol. 

Ge mönabir, s,a., pl. (de yz» minbèr), chaires. 

sole minabt”, s. a., pl. (de ec mönba'), sources. 
lale munadjat, s. a., prière. 

oL munadat, s. a., proclamation. 


SİL munadi, 8. a., crieur, héraut. 


44. 
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5 Le minarè, 8. a., minaret, tour de la mosquée d’où l’on 
fait l’appel à la prière. 
> munaz” , adj. et s;a., qui se dispute, qui conteste ; 
adversaire. 
as yle munaza’a, s.a,, dispute, contestation, querelle. 
J ee mönazıl, s. a. pl. (de Jr mönzil), stations, étapes. 
3) pe munazèlè, s. a., combat, lutte. 
ele munasib, adj. a., qui s'adapte, convient; propre, 
apte, convenable. 
amelde munasèbèt, s. a., aptitude, convenance, opportu- 
nité. — Leu Li 5 nè munasöböt, exclam., comment! 
comment cela! — julie munasèbèlsiz, impropre, 
inopportun, mal à propos. 
yele manastir, s. t. (du grec), monastère, couvent. 
le mönasik, s. a. pl. (de Hu mönsik), cérémonies 
particulières au pèlerinage de la Mecque. 
yle mönachir, s. a. pl. (de ) .âse mènchour), diplômes, 
lettres patentes, lettres d'investiture. 
lie mönasib, s. a. pl. (de > mènsèb), emplois, 
postes, charges élevées. 
Deli munasafèt, s. a., équité, justice. 
bl munath et ménath, adj. et s. a., à qui quelque chose 
est suspendu, attaché; distance. 
bb mènazir, s.a., pl. (de çe mènzar et de 5 bi mèn- 
sarè), aspects. — yele pe ’1lmi mènazir, la perspective. 
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3 bU» munazarè, s. a., discussion. 

rt mönazim, s..a., pl. (de > nazm), ordres, arran- 
gements. 

ele möna'at, s. a., inaccessibilité; qualité d’une forte- 
resse qui ne peut être prise. | 

aumslis munafèsé, 8. a., désir, envie, malveillance. 
LL mtönafi', s. a. pl. (de L241xûx ménfa’ai), avantages, 
profits, intérêts. 

le munafeg, s. a., hypocrite, 

de munafi, adj. a., opposé, incompatible. 

ile mönageb, s. a. pl. (de âsi» mangabè}), qualités, 
traits de caractères ; anecdotes. 

45 munagacha, s. a., dispute, débat. 

yle munagez, adj. a., qui us dirimant; contraire, 
contradictoire. 

ac$ls munagaza, 8. a., contradiction ; opposition. 

JL minal, s. a., propriété. 

> mönam, 8. a., sommeil ; songe. 

JL mènan, 8. a , celui qui donne tous les biens (Dieu). 

slie mènau, s. t., marchand de fruits. N 

dsl munavèbè, s, a., succession, alternative, — à yle 
munavèbèlèn, alternativement. 
plis mènahidj, s. a. pl. (de çk» minhèdj), routes. 

ee menahf, s. a. pl. (de se mönhi), choses prohibées. 

Llis mönaya, s. a. pl. de (45> möniyö), morts, trépas. 
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Ce munbit, adj. a., fertile. 

yer minbèr, s. a., chaire, 

Le munbasith, adj. a., étendu; épanoui, dilaté; gai, 
joyeux. | 

En mènba',s. a., source, | 

ss minnèl, s. a., obligation, grâce, faveur: reproche. — 
Cr ug bi minnèt, sans obligation. | 

JE mèntar, s. t, (du grec), champignon. Voy. yil man- 
thar. 

yi minlan, s. t., habit court. 

<> nail adj. a., gui produit. 

>” munlakhab, adj. a., choisi, extrait. 

res MUNES1D, adj. a. , apparenté, lié. 

Lis muntècha, province d'Anatolie. 

Ji munlöchir, adj. a., étendu, déployé; publié, divulgu&. 

rx muntazir, adi. a., attendant. 

çö munlazam, adj. a., arrangö, en ordre, rögulier. — 

glals ab, p LS 'asakiri munlazamdi chahane, les 
troupes régulières impériales. 

ns munlöf” , adj. a., qui retire du profit. 

Jöz» muntagil, adj. a., qui se transporte d’un endroit 
dans un autre. 

LS munlömi, adj. a., apparenté. 

> munlin, adj. a., puant, putride, 


.Sım> munlövi, adj. a., se proposant une chose. 
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Li muntèha, s. a., fin, extrémité; but. 

| e muntèhi, adj. et s.a., qui arrive à la fin; qui atteint; 
qui fait atteindre ; maître. 

) ae mènsour, adj. a., dispersé, disééminé, délié; 8. a., 
prose (par opposition à pol mönzoum, PRES Comparez 
solula oralio. 

x mundjèrr, adj. a., entraîné, réduit à. 
= muntd;djim, 8. a., astrologue, astronome. 

Res? mundjèmid, adj. a., gelé. | 

öle” möndjönfg, s. a., catapulte; balisteş grue. 

mönh, s. a., don, present. 

Li” munharif, adj. et s. a., détourné; trapèze, qua- 
drilatğre. — sy aa chibhi munharif, trapé- 
zoïde. 

yas munhaser, adj. a., limité; entouré. 

Je munhall, adj. a., délié. | 

is munhant, adj. a., courbé, courbe. — çi” bs 
khaththe munhani, ligne courbe. 

Ur" mönhous, adj. a., signalé par un mauvais présage ; 
maudit, infortuné. 

Les munkhasif, adj. a., éclipsé (se dit de la lune). 

Ds mönd, suffixe persan qui sert à former des adjectifs avec 
des substantifs; ex. 2,9 derd, douleurs; 35,5 dèrdmènd, 
douloureux, etc. 

Je mandal, s. t., bouton d’une rte di verrou. 
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ke mèndèb, AT 1 bab-èl-mèndeb, détroit de Ja 
mer Rouge. 

YAS minder, s. t., matelas; canapé. 

z ya mundöridj, adj. a., renfermé, inclus. 

Wi” mundéris, adj. a., effacé. 

354» mundèf, adj. a., repoussé, expulsé. 

sde mèndoub, adj. a., pleuré, regretté. 

Je a» möndil, 8. a., serviette. 

J je menzil, s. a., lieu où l’on s'arrête, où l’on descend en 
voyage; slation, étape, traite; mansion lunaire; poste, 
auberge, hôtellerie; distance ; portée d’un canon; degré; 
grade, rang. — ils js mènzilkhanè, maison de poste. 
— .S + ye Jr mönztl barguiri, vulg. mönstl beyguiri, 
cheval de poste. — se Jr» mènzil arabasi, dili- 
gence. — AS Je menzil guilmek, aller par la poste. 
mi b Jj» mönztl topu, canon à longue portée. — 
J;> ye sör mènsil, but, terme, arrivée à deslination. — 
el pe) .S gucuz mönzili, aussi loin que le regard puisse 
s'étendre. 

al mènzilè, s. a., grade, degré, rang. = por MÖN— 
zilèllu, occupant un rang élevé. 
= Re minzildi,s.t., maître de poste. 

LS: munzèvi, s. a., solitaire, ermite. 

By munözzöh, adj. a., libre, exempt, franc de. 


e” munèssèd), adj. a., tissé, 
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Jus munsèdd, adj. a., clos, obturé, bouché; obstrué. 
Joue munsèdil, adj. a., pendant, tranant. 
ğe munèssag, adj. a., rangé, en rang. 
Jus munsèll, adj. a,, dégaîné. 
lk munsèlib, adj. a., pris, enlevé. 
Ass munsèlik, adj. a., qui prend un chemin, | 
mis mönsoub, adj. a., qui a des rapports avec; lié, 
| apparenté ; relatif, — gants ' ismi mènsoub, adjectif 
relatif, — Las yene mènsoubiyèl, rapport, relation, con- 
nexion, parenté. 
a mènsoudÿ, adj. a., tissé. 
ai mènsoukh, adj. a., aboli, annulé, abrogé. 
(se mènsoug, adj. a. , rangé, mis en ordre, 
as manèsa, Magnésie du Sipile, 
> mönst, adj. a., oublié, tombé en désuétude, 
y> mönch et mènich, s. p., disposition, constitution, carac- 
, töre (particulièrement élevé, magnanime). 
Lia mönchö, 8. a.; origine, source. | 
yla minchar, 8. a., scie. 
Sy minchari, adj. a., dentelé. 
alar munchéib, adj. a. , dörivant, se ramifiant. 
İİ munchagg, adj. a., fendu. 
| Joie mênchour, adj. a., dispersé, disséminé ; publié; — 
s.a., patente, diplôme; prisme (géométrie et optique). 


Le munchi, s. a., écrivain, rédacteur, secrétaire. 
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> manseb, s. a., place, charge officielle. — . was 
munsabb, adj. a., coulant, allant se jeter dans (en parlant 
d'un cours d'eau). & 

és munsabegh, adj. a., plongé; teint ; baptisé. 

Lire munsarif, adj. a., se détournant, s'écartant; dé- 
clinable, qui peut être conjugué (grammaire arabe), — 
Lir? ye ghèyri munsarif, invariable. 

Lee munsef, adj. a., juste, équitable. — alias mun- 
stfanè, en homme consciencieux, équitable. 

ais mansoub, adj. a., érigé, institué; en activité de ser- 
vice; marqué du fatha caractéristique de l’accusatif (gram- 
maire arabe); — s. a., office, place, rang, emploi. 

js mansour, adj. a., à qui Dieu a donné la victoire; 
victorieux. 

2-0 mansous, adj. a., reposant sur des preuves indiscu- 
tables. 

2 munzamm, adj. a., ajouté, lié, réuni, joint: 

br munthabekh, adj. a., cuit; mûr. 

pa manthar, s. t: (du grec), champignon; lige, bouchon. 
— ss ne pe manthar gawe, amadou. — el yk 
manthar aghadje, chène-liége. 

br munlhafi, adj. a., éteint. 

Libre mantheg, s. a., logique, dialectique — çök min- 
hag, et alara manthaga, s. a., ceinture; zodiaque, zone. 


— İlay siler minthaqai mèbroudè, zone froide. — 
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5 La abs minhaqai harré et 53,=? aile minihagai 
mahrouga, zone torride, — 4) xirs âile minthaqai mu'- 
tèdilè, zone tempérée. — 2 yeli il minihagat ul- 
buroudj, zodiaque, écliptique. 
LE munihaleg, adj. a., répudié. 
çök manthoug, adj. a,, articulé, prononcé, dit, exprimé; 
s.a., expression, 
Gb munihavi, adj. a., plié. 
yle manzar, 8. â., regard, coup d'œil ;- aspect, face exté- 
rieure; spectacle, théâtre; objet des regards ; objet. 
L5k munazzaf, adj. a., purifié. 
JE manzour, adj. a., vu, regardé; — s. a., objet de l’af- 
fection, du désir; but qu’on se propose. 
pole manzoum, adj. a., rangé; métrique; — s. a., poésie. 
VASE manzoumé, 8. a., pièce de poésie ; file, série. 
sig mèn’, s. a., action de défendre, de s’opposer; obstacle. 
ul mun'adim, adj. a., détruit, anéanti. 
L_ ébu mun’athef, adj. a., tourné, détourné. 
Sxe mun'agad, adj. a., lié; conclu, contracté; gelé, pris. i 
ye mun'akis, adj. a., réfléchi, reflété; renvoyé par une 
glace, par "echo; à rebours. 
pe mun'ım, adj. a., bienfaisant. 
Je manghal, 8. t., réchaud portatif. 
> mangher et 5» manger,s.a., pièce de monnaie de cuivre. 


ali manghula, s. a., espèce de jeu de dames. 


IL, (5 
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Z ye munföridi, adj. a., entr'ouvert; obtus. 
Si munfèrid, adj. a., séparé, isolé. 
Dee mènfès, s. a., soupirail. 

munfèsikh, adj. a., aboli. 

mie mènèfchèl, Malvoisie, ville de Morée. 


Jai munfasel, adj. a., séparé. 

Lire mönfa'at, s. a., utilité, intérêt, profit. 

Jai munfa'il, adj. a., affligé. 

ur munfekk, adj. a., détaché, déplacé. 

) se mönfour, adj. a., détesté. 

çe munfèhim, adj. a., compris. | 

LS mènft, adj. a., exilé, chassé, banni. — si minfa, 
s.a., résidence d’exil. 

és et Le munagga, adj. a., purifié. 

Sü mungad, adj. a., soumis, obéissant. 

pe mingar, s.a., bec. | 

Ji mangal, 8. t., réchaud portatif, brasier. 

ais manqabè, s. a., qualité louable ; vertu. 

 geğie mungabez, adj. a., saisi, appréhendé; contracté, 
Tesserré ; attristé. 

<> munaggah, adj: a., corrigé, expurgé, revu. 

J% manger (vulg. yâ mangher), 8. a., monnaie de cuivre, 
billon, menue monnaie, | 

> mungarez, adj. a., éteint (en parlant d’une race, 
d’une dynastie, etc.). 
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pis mungasim, adj. a., séparé, fragmenté. 
Lie munaggach, adj. a., orné de dessins, illustré. 
six mungazi, adj. a., fini, expiré, périmé. 
eri mungalhi', adj. a., coupé, interrompu. 
dis mungulüb, adj. a., retourné; altéré, faussé. 
alize mingala, s. a., compas de proportion. 
yp» möngouch, adj. a., dessiné, peint. | 
Lie möngouih, adj. a., marqué de points diacritiques (en 
parlant des lettres de l'alphabet). | 
Jİ | e möngoul, adj. a., transporté; rapporté, raconté, trans- 
mis par la tradition. | 
e munagga, adj. a. Voy. Lie. 
ye munkèr, adj. a., nié; renié; méconnu, méconnaissable : 
incognito; mauvais, blâmable; nom de l’ange qui procède 
avec l’autre ange, nommé yar nökir, à l’interrogatoire des 
morts, — ape munhkörat, s. a., pl. fém. du précéd., 
actes blâmables. — pe munkir, s. a., apostat, renégat, 
impie, ingrat. — ye munèkkèr, adj. a., méconnaissable, 
incognito; indéfini, indéterminé, 
pes munkesir, adj. a., brisé; affligé. 
im munkösif, adj. a., éclipsé (se dit du soleil). 
ANA munhèchif, adj. a., découvert, dévoilé, révélé. 
ww mènguèlous, pays des Indes. 
a Rs mènguènè, s. t., vis, pressoir; presse. 
a ménguènèlèmek, v. t., presser, mettre en presse. 
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Des mönkioub, adj. a., frappé d’un malheur. 
am ne mönkouha, adj. et s. a., mariée; femme mariée. 
Ji minval, s. t., manière, façon; procédé ; forme. — 
5) Jİlehe s bou minval uzrè, de cette manière, ainsi. 
yas munèvuèr, adj. a., éclatant, illuminé; illustré. 
b,» mènouth, adj. a., suspendu. 
Sok» mènvi, s. a., but, intention, dessein. | 
US mönövich, 8. t., éclat d’uno arme de bronze ou 
d'acier ; reflet, moiré d’une étoffe, etc. (Voy. LÉ st.) 
we minhou, loc. a., de lui. 
e” minhadj, s. a., chemin; méthode, manière. 
Aie munhètik, adj. a., violé, défloré. 
Ape munhèdim, adj. a., démoli, rasé. 
de munhèzim, adj. a., mis en déroute. 
x mènhoub, adj. a., pillé, mis au pillage. 
Late mènhé, adj. a., défendu. 
LU mâni, s. a., sperme. 
Le möntydl, s. a., mort, trépas. 
Je munir, adj. a., éclairé et éclairant à la fois. 
ça” mön” , adj. a., difficile ou impossible ; impraticable. 
Lise munif, adj. a., élevé, éminent. 
ais munyt, S. 0., désir, VŒU. 
> mou (İS gel), s. p., cheveu. — + yes söri mou, l’extré- 


mité d’un cheveu, dans le sens de : l’épaisseur d’un 
cheveu. 
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Cole muval, s. a., mort. | 

a le mèvadjib, s. a., gages; salaire, solde, traitement. 

42 ls muvadjèhè, s. a., action de se placer en face, de 
faire face ou vis à vis. i | 

at muakhazè, s. a., reproche, réprimande. 

Sl» mövadd, s. a. pl. (de 55Le madde), articles, paragraphes; 
sujets, matières, guestios.. | 

Ol» mövarid, s. a. pl. (de ys» mèvrid), endroits où l’on 
descend, avenues, approches. 

855lse muvazönd, s. a., action de peser; équilibre, balance; 
bilan. 

GE muvazi, adj. a., parallèle. 

bl muvasat, s. a., bienveillance, mansuétude, 

gi» mövachi, 8. a. pl. (de ac&Le machiyè), quadrupèdes, 
bestiaux. 

ls) > muvasalèt, s. a., réunion, particul. de deux amants, 

els mèvaze’, 8. a. pl. (de Es mèvsè), places, endroits. 

axe | + muvaza'a, 8. a., dissimulation. 

abe muvazabè, s, a., persévérance, assiduité. 

Seİş möva'id, s. a. pl. (de #css mèv'idè), promesses. 

ble mèva’iz, s. a., pl. (de abes mèv'izé), avertissements, 
exhortations, 

İs» muvafeg, adj. a., conforme; favorable, propice. 

Avşa muvafagat, s. a., convenance, accord; conformité. 


ei» mövage', s. a. pl. (de e” mèvqe'), iz 
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ss ls mövakib, s.a. pl. (de a mèvkib), troupes, ar- 
mées, légions, cohortes, phalanges. 

Nes muvalat, s. a., amitié, relations amicales. 

Col mualèfèt, s. a., familiarité, intimité. 

los mèvalt,s. a. pl. (de | 5» mevla), maîtres, juges, docteurs. 

JS İş» mèvalid, s. a. pl. (de A ++ inèvloud), éléments, 
règnes de la nature, — als Aİle mövalidi sèlasè, les 
trois règnes de la nature. 

ren Les muanèsèt, s. a., familiarité, intimité. 

=) İs mèvani, s. a. pl. (de æb mani), obstacles, empâ- 
chements. 

—»İys mövahib, s. a. pl. (de «kros mövhöb), dons (de la 
Providence). 

3» moubèd, s. p., prêtre du feu, mage. 

a e muèbbèd, adj. a., éternel. — ep muëbbèdèn, éter- 
nellement, 

> 2 MVİ, S. a, mort. 

Les et gi” mèvla, s. a. pl. (de «> möyit), morts. 

Ds moulab et vulg. moulaf, s. p., cordier en crin. 

Po moullou (altér. populaire du mot arabe ee mathlou’), 
adj. t., heureux, fortuné, auquel tout réussit, — A, & 
İS. nè mouilou saha, es-tu heureux! 

gs mèvta. Voy. Des. 

ps muèssir, adj. a., effectif, efficace, qui produit de l'effet, 


qui pénètre, qui affecte. 
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Çöz: mèvsoug, adj. a, lié, ferme, solide. 

= mövdj, s.a., flot, vague. — c” LS ss mèvdja mevdj, 

adv. p., vague sur vague. 

> »> moudjib, adj. ets. a., nécessitant, causant, deman- 
dant ; cause. — s5» moudjèb, s. a., chose nécessaire, 
requise; pièce jointe à un firman et en expliquant briève- 
ment l’objet. — ass moudjèbindjè, et Las » bir 
moudjèb, conformément à, selon, à cause de — -a» Si 
bila moudjèb, sans motif. 

As.> moudjid, s. a., inventeur. 

Ja moudjèz, adj. a., abrégé. 

İS.» muèdjdjèl, adj. a., ajourné, différé. 

Das mévdjoud, adj. a., présent, existant. — Clos 
mèvdjoudat, s. a., pl. fém. du précéd., choses existantes. 

as 5» muvödidjöh, adj. a., agréé, approuvé, accepté. 

«ss maulcho, s. t. (de l'espagnol), mousse. 

se muvahhid, s, a. pl. (de A,» muvahhidin), s.a., 
ceux qui croient à l’unité de Dieu, les monothéistes, les 
musulmans. 


QU mouhich, adj. a., effrayant. 


“ 
Q 


yâ» muakkhar, adj. a., postérieur. — Ls muakkharön, 
postérieurement, en dernier lieu. 

İS» et 555» muèdda, s. a., sens, signification. 

Is muèddèb, adj. a., bien élevé, ayant reçu une éduca- 


tion libérale; poli, éclairé. 
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se mèvèddèt, s. a., affection, amour, amitié. 

5.5 mévèddètlu, adj. t., amical. 

Erd mèvdou’, adj. a. , relâché, relaxé. 

SİN muğddi, adj. a., qui cause TU — 53 muèdda. 
Voy. IS. 

95 muèzzin, s. a., Crieur qui fait l'appel à la prière, 
muezzin. 

534 muëzst, adj. a., affligeant, troublant. 

yg? mor, 8. t., pourpre, violet. — şo mour, 8. p., fourmi. 

<> ys» mouris, adj. a., causant, produisant. 

> 22 mourichè,s. p. (diminutif de | + mour), petite fourmi ; 
Dn de nielle particuliğre aux lames de Damas. 

D muèrrikh et Lou 8. &., historiographe, chroni- 
queur, historien. — Ö 5e muèrrakh, adj. à., daté. — 
La,» muèrrakhan, à la date, portant la date de. 

Te mèvrid, s. a., lieu où l’on descend, avenue, approche. 
JE mourd, s. p., myrte. — >» muvèrrèd, adj. a., 
couleur de rose, 

>; 39 mèvrous, adj. a., acquis par voie d'höritage. 

23,3? mèvroud, adj. a., rapporté, relaté, raconté. 

5, mora, la Morée. 


655) moravi et et İse morale, adj. t., habitant de la 
Morée. 


a yaa morina, s. t., thon. 


yay mövzoun, adj. a., pesé, balance; mesuré suivant Ja 


yy» 1317 
- forme prosodigue déterminée par le nombre des syllabes 
et la nature des voyelles ( ., JE wizm). 

8)» mouzè, 8. p., botte. 

2 muvèssakh, adj. a., Sali. 

ya» muèssis, s. a., fondateur. — ys muèssès, adj. a., 
fondé, établi. 

ps mèvsim, 8. a., saison; c’est de là que vient le mot 
MOUSSON | 

pos mèvsoum, adj. a., marqué avec le fer chaud. 

539 mousèvi, 8. a., mosaique, mosaïste, 

uç MOUSA, S. à. rasoir; nom arabe de Moïse. 

Jos mousiqar, 8. a., musique, musicien ; flûte de Pan; 
oiseau fabuleux. 

sir mousige, 8. a. (du grec), musique, l’art musical. 

>> mouch (45e selchan), 8. p., rat, souris (Comp. le 
latin mus). 
>,» muvèchchah, adj. a., ceint. 

OT mouchiktaf, 8. p., homme habile (littér. qui serait 
capable de fendre.un cheveu. — > mou et le chi- 
kiafièn, — en deux). 

ab mouchmoula, s. t., nèfle. 

Jos mèvsil et mousel, s. a., endroit où deux choses se 
réunissent, point de jonction, confluent; nom de la ville 
de Mossoul, ainsi appelée parce qu’elle est située vers le 


confluent du Tigre et de l'Euphrate. 


1318 Lr 

(eos mousloug, 8. t., cannelle, robinet. 

29? mèvsouf, adj. a., décrit, célébré; qualifié, portant 
un titre, déterminé par une épithète (grammaire arabe), 

Jess mêvsoul, adj. a., joint; 8. a., pronom relatif, 

s2” mèvza’, 8. a., place, endroit, lieu. O 

2» mövzow, adj. a., placé; fondement, base; objet, 
sujet. — le os Mmèvzou at, s. a., pl. fém. du précéd., 
axiomes d’une science. 

ib muvazzaf, adj. a., pensionné, salarié. 

À: mèv'id et 532,» mèv'idè, 8. a., promesse. 

àbcss mèv'izè, s. a., avertissement, exhortation. 

98° mèv'oud, adj. a., promis; fixé par le destin. — || 
2.2. èdjhi mèv'oud, le terme fatal, l'heure de la mort. 

353 mevfour, adj. a., abondant, en grande quantité. 

3e mövgel, s. a., temps fixé, convenu, rendez-vous. — 
Cr muvagget, s. a. , homme chargé de faire connaître 
l’heure à laquelle doit être fait l’appel à la prières astro- 
nome. — œ  muvaqqal, adj. a., provisoire, temporaire, 
intérimaire. — çe muvaggatan, provisoirement, par in- 
lérim. — ili muvaggetkhan?, s. p., observatoire. 

Ê .> muvaggar, adj. a., honoré; auguste, 


Fi” mövga, s. &., plan, endroit, lieu, localité. — 33,» 
mèvqa'#, adj. a., local. — «3,» muvagqa’, adj. a., portant 
le a 5 (dvge' ou bab thoghra, c.-â-d. le chiffre impérial. 


Er mövgef, s. a., station, endroit où l’on s'arrête. 
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d 25 92 mèvaoud, adj. a., allumé, enflammé. 

3933 mèvqouf, adj. a., élevé, érigé; placé, arrêté; dépen- 
dant; érigé en |_554 vagf. — 155, mövgoufat, s. a. 
pl. fém. du précéd., biens de mainmorte. 

LS + mèvkib, s. a., armée, corps de troupe; escorte, COr- 
töge; camp. — |.1s2 Len Spa mövkibi humayoun, camp 

impérial ; siége de "empire. 

SS 3e muèkkèd, adj. a., ferme, pöremptoire, | 

LS >> muvèkkèl, s. a., commissaire, délégué, intendant. 

Mo et Lo mövla (vulg. molla), s. a., maître, seigneur; 
Dieu. — LV,» mövlana, notre maître, titre donné. aux 
hommes de loi, aux cheikhs, etc. ; Notre-Seigneur, Dieu, 
Mahomet, ou Djelal-ed-Din, le fondateur de l’ordre des 
derviches mövldvi. _ 

n » mèvlid, s. a., jour ou lieu de naissance. — O) 90 MU 
vèllid, s. a., générateur, — os) n  muvèllid ul- 
humouza, oxygène. 

ds muèlhf, adj. et s. a., intime; auteur (d’un ouvrage). 
— ne muèllèf, adj. a., accoutumé, familiarisé ; com- 
posé, rédigé. — Colis muèllèfat, s. a. pl. fém. du 
précéd., œuvres (d’un auteur). 

RE mèvloud, adj. à, né; —s.a., règne de la nature. — 
3) 3.) İ > mèvloudun lèüh, homme à qui il est né un enfant, 
père. — Lİ 5.) mövloudun iha, femme à qui il est né 

. un enfant, mère. 
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) ,+)+ moloz et wi» molos, s. t., moellons. 
Sa) mévlèvi, adj. a., qui a rapport à l'ordre fondé par 
Mevlana Djelal ed-Din. Voy. Yo. 
des mevla. Voy. Yap. 
ea moum, S. t., cire, bougie, chandelle. — PS Jb bal 
moumou, cire d'abeille, — > ye? Muhur moumou, 
cire à cacheter. — $L po moum yaghe, suif. 
WE» moumin, 8. a., Croyant, musulman. — ya mou- 
minin, les croyants, les musulmans. 
En] LS mouma ilèyhi, loc. a., la personne susdite, le 
. susdit. | 
Less moumya, s. a., momie, substance extraite des corps 
momifiés; pétrole. 5 
5 se muunèt, 8. a., nourriture, provision de bouche. 
Lip muènnès, adj. a., féminin. 
av mevhibè, s. a., bienfait (de la Providence). 
32 mövhoub, adj. a., donné (par Dieu). 
DE mèvhoum, adj. a. , soupçonné, supposé, imaginé, fictif. 
LS5+ Mou, 8. p., cheveu. — ye LS? Moui min, gul a 
la taille mince comme un cheveu. 
D muèiyèd, adj. a, , fortifié, affermi. 
à meh (SI ai), s.p., pour 5Le mah, lune; mois. — à mih, 
adj. p., grand. — à» , 45 kih u mih, grands et petits, 
ele méhabèt, s. a., majesté, autorité. — sula mèha- 


bètlu, adj. t., auguste (épithète officielle donnée au sultan). 
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yele muhadjir, 8. a., fugitif, émigré. — LU? le mu 
hadjirin, les fugitifs, habitants de la Mecque qui suivirent 
le prophète à Médine, lors de sa fuite (> ya” hidjrèt, ou 
Hégire). 

Ce Les muhadjèrèt, s. a., émigration. 

SU, mihad, 8. a., lit, couche. 

ez mihar, 8. a., bride, mors. 

e mehardt, 8. a., habileté. 

İLA mehalik, s. a. pl. (de Sİ mèhlèkè), endroits ou 
circonstances offrant des Meler 

çe mèhamm, 8. a. pl, (de +84 muhimmdi), affaires im- 
ai préoccupations. 

> mèhèbb, s. a., endroit d’où souffle le vent. 

ku» möhbith, s. a., lieu de descente. 

3 Le mèhparè, s. p., jeune beauté (littér. morceau de lune). 

Lie méhiab, s. p., clair de lune; mèche. 

ale méhtabiye, 8. a., tonnelle. 

Şe? muhièdi, 8. a., dirigé, converti. 

4° mihtèr et mèhièr, adj. p., plus grand; plus âgé; s. p., 
officier de la suite d’un pacha. — #15 yy» mihlör Khan, 
musique militaire. | 

yg mehdjour, adj. a., abandonné, délaissé. 

ast* mèhichè, s. p., petite lune, lurule; petit croissant. 

S4» mèhd, s. a., berceau. — Lal! 4 möhd ul-mêna, ber- 
ceau d'ömail, le firmament. — çi. iu tas 

46 
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mb kètkhodaye mehdi 'oulyai salihanèt, intendant du 


berceau éminent du pouvoir, c.-â-d. haut intendant de la 
sultane-mère. 
4 möhdoum, adj. a., démoli. 

S4? mehdi, 8. a., guide; nom du prophète qui doit réta- 
blir la foi musulmane dans son intégrité, et dont l’appa- 
rition est annoncée par Mahomet. | 

y mèhr, s. a., dot reconnue à la femme par le mari. — 
Je» ye mehri mu'adjdjèl, dot payée immédiatement au 

moment du contrat. — İs ye» mehri muèdjdjèl, dot 
payée en cas de divorce ou de décès. — ye mihr, s.p., 
amitié, affection; soleil. — ;£+ muhr et muhur, s. p., 
sceau, cachet; virginité. — lede ye muhri sulèyman, 
l'anneau de Salomon. — J He murhlu, adj. t., scellé. — 
Je ye sèr bèmuhr, cacheté, scellé. — 6) po ye muhri 
humayoun, sceau impérial. — (3°) 3 e muhr vourmag, 
apposer un sceau. 

YE yep mirhban et mirhiban, 8. p., ami. — Sb e mih- 
ribani, adj. p., amical; — s. p., amitié. 

ne > muhrdar, s. p., garde des sceaux. 

dl muhurlâmek, v. t., sceller, cacheter.. 

sy möhrou, 8. p., jeune beauté (littéralement : visage de 
lune). > 

8,4» mèhère, s. a. pl. (de b mahir), les habiles, les doctes. 
— 54° muhrè, s. p., œuf de cristal, d'agathe ou de bois 
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dur et poli dont on se sert pour lisser le papier. — Sin 
muhrèl, s. t., poli, lissé, satiné. 

A5 4 muhrèlèmèk, v. t., polir. 

Doit mèhzoul, adj. a., maigre, émacié. 

Ses möhekk (vulg. mökönk), s. a., pierre de touche. 

Je mehl et li muhlèt, s. a., retard, délai, ajourne- 
ment. — İs les muhlèt vèrmèk, accorder un délai, 
donner du temps. | 

as muhhik, adj. a., dangereux. 

les mèhlèkè, s. a., lieu ou entreprise offrant du danger. 

Ass mèlèmèk, v. t., böler. 

e muhimm (fm. aç muhimmèt), adj. a., important, 
grave, — logs muhimmat, s. a. pl., affaires; appro- 
visionnements. | 

, yyl Legs möhma ömkön, loc. a, autant que possible. 

YP mihman, s. p., hôte. 

jets mihmandar, 8. p., introducteur des ambassadeurs. 
Styles mihmansörai, s. p., hôtel. 
jt Leu» mihmannuvaz, adj. p., hospitalier. 

Joss muhmèl, adj. a., négligé, abandonné, délaissé; privé 

de points diacritiques (en parlant des lettres). 
329? möhmouz et mahmouz, s. a., éperon. — | geçe mèh- 
mouz, adj. a., marqué du signe hèmzè (5). 
ts muhènnèd, adj. a., indien (se dit de l'acier de qualité 
_ supérieure. 


1324 Lo 


we muhèndis, s. a., géomètre, ingénieur. 

ölç» méhvarè, s. p., paie mensuelle, par douzièmes. 

> möhvöch, s. p., jeune beauté (littör. semblable à une 
lune). | 

Le muhèiya, adj. a., prêt, préparé. 

> muhib, adj. a, auguste, vénérable; qui inspire une 
terreur mêlée de respect. 

& mi et me, particule turque qui sert à marquer l'interro- 
gation dans les phrases où elle n’est pas suffisamment in- 
diquée ; elle est toujours postposée au mot sur lequel porte 
spécialement l'interrogation, et se prononce mt ou me, 
suivant que ce mot appartient à la classe phonétique douce 
ou forte. 

La? MÈY, Se p., vin. — wl> mèykhanè, cabaret. 

U? se möyadin, s. a. pl. (de ye meydan), places, 
cirques. 

JL möiyal, adj. a., incliné; ayant de Vinclination, disposé. 

ye mèyamin, s. a. pl. (de > möymendi), circon- 
stances heureuses. 

; Le mian, 8. a., milieu ; intervalle ; taille (milieu du corps). 
_ és. 25 ys mian keuku, racine de röglisse. — Le 
dh mian bale, jus de réglisse. 

| le miandji, s. t,, médiateur, intermédiaire. 

Le miané et mèyanë, s. p., milieu. 


Lille mâavlamag, v. t., miauler. 
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5-5 miah, s. a., pl. (de Le ma), eaux. 

Zar meyil, s. a., mort, cadavre; défunt. 

uy mitèyn, s. a., au duel; deux cents. 

Lİ misag, 8. a., alliance, pacte, traité. 

35” milcho, s. t., mousse, 

mikh, s. p., clou. 

Ds mikhalidj, ville située près de Brousse. 

ila» mèykhanë, s. p., cabaret. 

Le mikhlamag, v. t., clouer. 

gi mikhle, adj. t., cloué, encloué. 

yle mèydan, s. a., place, hippodrome, arène; square; 
intervalle. 

VI midiè, 8. t., moule (coquillage). 

ye? mér, s. p. (contraction du mot arabe >| èmér), officier, 
chef, seigneur, prince, — |s) Je miri hva, général de 
brigade. — Y! > pe miri miran, gouverneur de district 
ayant le grade de lieutenant-général. — yi Je mir ul- 
umèra, gouverneur de district ayant le grade de major-gé- 
nöral, — | ye mir alaf, capitaine de vaisseau; co- 
lonel dans l’armée de terre. — , | y mir akhor, 
écuyer, connétable, — es JS miri kèlam, orateur élo- 
quent. 

ls miras, s. a., héritage, succession. — J5 ne 
miras khor, qui a hérité. — les Cols miras yömek, 
hériter. 

46. 
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Sr miri (fém. à, miriy), adj. a., public, officiel; 
fiscal. 

Din mârza, s. p., prince (lorsgu'il suit un nom propre); 
monsieur, fendi (lorsgu'il le précède); lettrö, savant 
(lorsqu’il est seul). 

Ds mizab, s. p., canal, gouttière. 

ye» mizan, s. a., balance; la Balance (astronomie) ; syl- 
logisme; preuve (arithméthique). — | 3» in ne mizân 
ii comparer, tirer une conclusion. 

Yy? ey mizban, s. p., hôte (qui recoit). 

ye muyèssèr, adj. a., facilité (par Dieu). — alı! ya KU 
allahu muyèssèr èylèyè, puisse Dieu le permettre! 

Eyes mèysèrè, 8. a., Aile gauche (d’une armée). 

aie mêychè, 8. t., chêne. — Si) as mêychèlih, s. t.y forêt 
de chênes. 

yea» michin et mechin, s. p., cuir de mouton. 

3 xe miad, s. a., lieu du rendez-vous; jour du jugement 
dernier ; résurrection. 

ç” migh, s. p., brouillard, nuage. 

Clés migat, s. a., temps fixé, époque déterminée; 
saison. 

İs > mıktail, l'archange saint Michel, 

Le mèyl, s. a., inclinaison; inclination, penchant; affec- 
tion, goût. — Ja mil, s.a., pivot, aiguille; mille (me- 
sure itinöraire) | 
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No milad, s. a., naissance. — gi Ne miladi 'isa, 
- Ja Nativité de Jésus-Christ. 

Ds mèyélan, s. a., inclination. 
+4 milo, île de Milo. 
Lise milioun, s. t., million. 
Fr? mim, s. a., nom de la lettre >. 
pon mèymas, fleuve de Syrie. 
Los mèyménèl, s. a., événement heureux. 
özsa» möymönö, 8. a., aile droite (d’une armée). 
O ba may- 
moun, 5. L., singe. — css maymoundjou, 8. t., 
montreur de singes. | 


Kiss mèymoun, adj. a., heureux, fortuné. — 


ur möyn, S. a., mensonge, 

Uwe mina et mind, s. p , émail, verre; couleur bleu ; firma- 
ment; coupe à boire. — gli. minèli, adj. t., émaillé. — 
ÇE La mina fam, couleur bleu de ciel, 

35, mayouriga, Île de Majorque. 

LU ii mènèvish (altération de. Qt minèvèch), S. p., 
éclat, poli d’une arme de métal, de l’acier bleuis reflet, 
moiré d’une étoffe, etc. 

w mèyous, adj. a., désespéré. — LEA 3 A9 mèyousiyèl, 
s. a., désespoir. 

sx mivd et mèyrè,s. p., fruit. — nr mèyvèdar, adj. p., 
fruitier; fertile. — ss méyvèlik, s. t., verges, 


a mie ( (522 yuz), 8. a., cent, centaine, 
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) noun, vingt-huitième lettre de Valphabet turc, se pronon- 
çant comme le n français au commencement des mots, 
sans jamais devenir sourd comme le n français quand il 
est final. Ainsi dans ye! âmin, le L) foun se prononce 
comme s’il y avait deux n, ou que le mot se terminât par 
la syllabe ne prononcée comme dans famine. Dans les 
chronogrammes et les tables astronomiques, il a la valeur 
de 50; et, dans les dates des lettres, il signifie le mois de 
Ramazan. Ajoutée à la racine des verbes actifs ou neutres, 
cette lettre est la forme des verbes réfléchis; et lorsque la 
racine de ées verbes se termine en Jİ lâm, ou en une 
voyelle, le ., noun en forme des verbes passifs. Voy. la 
grammaire turque. 

D na, int. t., voilà! c’est pour vous! c’est cela! voilà, pre- 
nez-le! — particule pers. négative; placée devant les 
noms et les adjectifs, répond à la syllabe française im et 
in. — ()\9Ù natuvan, impuissant. — 5,35 napeida, 
introuvable. — Cure naluvanlyg, impuissance, — 
sb nakhochlyg, indisposition. 
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b naeus, 8. p., temple des mages. 

D nab, 5. a., dent molaire et aussi dent canine, défense 
de sanglier, ivoire. 

LL nab, adj. p., pur, sincère, clair. 

SDL napak, adj. p., impur, immonde. 

& LL nabalygh, adj. p. composé, qui n’a pas atteint l’âge 
de puberté, qui n’est pas mûr. 

Sok nabit, adj. a., qui croît, qui germe. 

sh nabyh, adj. a., aboyeur. 

is“ nabykhat, s. a., malheur; superbe, parleur. 

sx ls nabakhchendè, adj. p., avare. 

pk naberdja, et ysk nabehendjar, adj. p., déplacé, 
qui n’est pas à sa place, de travers, mal fait, mauvais, 
désagréable, inconvenant. 

İs naperva, adj. p., intrépide. 

sb nadjou, s. p., tin (arbre). 

b nadji, adj. a. , qui échappe, qui se sauve. 

xeb nalchiz, adj. et s. p., un rien, une chose de peu de 
valeur, une personne de peu de mérite, 

ak nahag, ou sb nahagg, s.a. et adv. a., injure, 
injuste, injustement. 

als nahiyè, s.a., petit district, canton, côté. 

SSL nakhoda, ou İâsl nakhouza, adj. p., athée, patron 
de navire. | 


ysb nakhoun, 8. p., ongle. 
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sb nakhounë, s. p., ongle, griffe, cataracte à l’œil, archet. 
Les D nakhochlyg, s. p. t., indisposition. | 
STE nakhochmich, s. p. t., nausée, dégoût. 
öy sb nakhochnoudlyg, s. p. t., mécontentement. | 
yo nadir, adj. a., rare. — yi! yk nadir ul-husn, 
: beauté rare. 
İk nadirèn, adv. a., rarement. 
8,95 nadirèt, s. a., rareté, chose rare, 
SL nadim, adj. a., repentant, celui qui est chagrin de ce 
qu'il a fait. 
jluedL nadèmsaz, adj. p., discordant. 
Ib nadi, s.a., crieur public; assemblée, lieu de réunion. 
59 DL nadidè, adj. p., qui n’a pas vu, qui n’a pas d'expérience. 
JL nar, 8. p., grenade. — ati yk nar aghadji, grena- 
dier (arbre). 
yp nar, s. a., feu, feu de V'enfer, | 
null narast, adj. p. comp., qui n’est pas droit; faux 
adultérin, bâtard. 
98,0 narkhou, s. p., fleur de grenadier. 
o > Ls'nardenk, s. p., espèce de sirop aigre, fait avec des 
fruits, tels que raisins, pommes, prunes ou grenades. 
ww ne nardin, s. p., nard (arbrisseau aromatique). 
NL ne narguilé, s. p., instrument pour fumer le tabac de 
Perse dont on aspire la fumée dans les poumons, à travers 
l’eau, qui est souvent odoriférante. 


Kd 
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JS narguğl, s. p., noix de coco. 
> D narindi, s. p., orange (fruit); orange de Séville. 

3, narè, s. p., masse de pierre; grosse corde, 

LS je nari, adj. a., fém. (9 b nariyö), de feu, gul appar- 
tient au feu. 

yy narin, adj. p., récent; élégant, poli. 

pi naz, S. p., minauderie, manége de coquetterie d’une 
jeune fille; dédain gracieux et bien fondé, réel ou prétendu 
pour tous les ornements extérieurs et pour toute espèce 
d'admiration ; geste d'affectation, d’amour, caresse; dé- 
dain de quelqu'un pour ce qu’il peut considérer comme 
ne lui étant pas nécessaire, ou n'étant pas digne d’être 
accepté. — CAE nazlanmag, avoir du dédain pour 
une chose offerte, soit hommage à une beauté, soit un 
présent fait à un autre. — leu! je 9 jb naz u MAZ 
ölmek, prier, implorer avec douceur, avec modestie, d’une 
maniğre touchante. 

gb nazbou, s. p., basilic (plante). 

S b nazik, adj. p., délicat (d'esprit, de constitution, de 
manière), gracieux, d’une jolie forme. 

JL nazil, adj. a., qui descend, qui s'abaisse, qui est envoyé 
du ciel. 

J D nazlu, adj. p. t., minaudier, qui affecte des airs dé- 
daigneux. 


Ur b nazenin, adj. p., beau, gracieux, élégant, dédai- 
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gneux dans sa grâce, ou gracieux dans sa hardiesse pu- 
dique. 
UE nass, s, a. pl. (de Les | insan), hommes, le genre 
humain. | | 
jbl naças, adj. p., discordant, inconvenant, incivil. 
GL naçazktar, adj. p., absurde, qui agit mal à propos. 
discordant. | 
L nacidj, adj. a., qui trame; qui compose. — -L 
| Ja nacidj ul-hyl, machinateur d’une intrigue, dune 
perfidie, conspirateur. 
L nacikh, adj. a., qui efface. — s.a., copiste. 
œil nasufiè, adj. p., intact, entier, qui n'est point percé, 
mince. — ax D durri ne perle qui n’est pas 
percée, vierge. 
LL nacik, adj. a., dévoué à Dieu, à la vertu. 
us, gel naçout, s. a., humanité, nature humaine. — is 
Cool alèmi naçout, le monde, l'univers; état ou con- 
dition de la nature humaine. 
) gb naçour, s. a., sorte d’ulcère qui coule continuelle- 
ment, fistule, plaie incurable. | 
| sb naci, adj. a., oublieux, qui oublie. | 
yel nachir, s. a., serpent, couleuvre. 
au nachir, adj. a., qui répand, qui disperse, qui vi- 


im nachustè, adj. p., qui n’est point lavé, qui n’est point 
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nettoyé. — aumils İib ihifli nachustè, enfant qui n’est 
point débarbouillé. 

GİS nachik, s. p., débiteur, 

cs" nachi, adj. a., croissant, qui croît; provenant; se 
levant; dû â.., provenant de (quelque cause); nouvelle- 
ment mis au jour. | | 

01 nacib, adj. a., qui érige, qui établit; qui constitue 
des officiers. 

o nacyh, adj. a., ami sincère, qui donne des conseils. 

yel nacyr, adj. a., victorieux, dispensateur de la victoire 
(Dieu). 

JL nacyl, adv. t. (pour bel 5 nè acyl), de quelle sorte? 

ki quel? — , Jel Lol nacyl ddemdur, quel homme est-ce? 

y ob naçour, s. p., plaie ancienne, calus, cor, poireau, 
durillon qui se forme à l’intérieur des mains des ouvriers. 

Lİ eb nagourlanmag, v. t., former un calus, un du- 
rillon. 

J ) b naçourlu, adj. t., calleux. 

bol naciè, s. a., cheveux de devant, toupet, front, appa- 
rence. — İl WE naciği hal, l'apparence de la situa- 
tion (l’état des choses). | 

LE nathyq, adj. a., raisonnable, qui parle, qui raisonne, 
qui a une voix. — [3ÈL Lies haivani nathyg, animal 
raisonnable, l’homme. — Gb Jb mali nalhyq, ri- 


chesses en esclaves, troupeaux, etc. | 
Il 47 
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bb nathygat, s. a., la faculté de parler. 

JEU nathyg, s. a., mesure pour le vin; quelque chose qui 
reste dans la mesure, action de boire un coup, une gorgée 
de vin, de lait, d’eau. 

) LL nathour, adj. a., qui garde les vignes, les jardins. 
HL nazir, adj. et s. a., spectateur, œil, vue, vision, in- 
specteur, gardien, directeur, ministre d'État, qui voit, 
observe, regarde. — St als Haridjiye naziri, 
ministre des affaires étrangères, — ,5,b ala maliyè 

o naziri, ministre des finances. 

»L nazim, adj. a., ordonnateur, compositeur, qui ordonne, 
qui met en ordre ou en règle. 

veb na'ys, adj. a., assoupi, en état de léthargie. 

JeL na'il, adj. ets. a., chaussé, qui porte des souliers ou des 
pantoufles, ou qui.en possède beaucoup; âne sauvage; 
dur, solide (sabot du cheval). 

Ab naf, 8. p., nombril, milieu d’une chose quelconque, 
coussin rond. 

SL naficè, s. a., tour d'adresse d’un magicien, d’un esca- 
moteur. 

EE rois adj. a., qui souffle (un instrument à vent). — 
) yali 6 nafykh oussour, qui souffle la trompette; 
l’ange qui fera retentir la dernière AR li au jugement 
dernier. 


SSL nafiz, adj. a., qui pénètre; fait son chemin; comman- 
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dement; qui reçoit une exécution complète. — sl 
yad! nafiz ul-kelimelèin, celui dont les deux mots 
oui et non sont exécutés, un despote. 
oh nafir, adj. a., fugitif; vainqueur. 

Le PL nafèrdjam, adj. p., mauvais, inutile; œuvre hon-. 
teuse. | 

“ylpb nafèrman, adi. p. ., désobéissant. 

ES naf', adj. a., utile, avantageux. — yyl! gl naf” 
olsoun, bien vous fasse! 

a3 nafilè, s. a., acte de dévotion spontané, prières suréro- 
gatoires en outre des cinq prières canoniques ou de pré- 
cepte; — adj. a., superflu, inutiles — adv.t., en vain. 

PE nafehm, adj. a. comp., qui ne comprend pas. 

LL naf, adj. a.; qui rejette; négatif. 

LS55 nagis, adj. a., défectueux, qui manque; moins (en 
algèbre). 

BL nagyl, adj. a., qui porte, qui transporte; — 6. a., 
narrateur. 

LSb nagous, s. a., cloche; morceau de bois suspendu à 
deux cordes, dans les églises et monastères de l'Orient, et 
qu’on frappe avec un maillet pour indiquer aux chrétiens 
les heures de la prière. 

3515 naga, s. a., chamelle. 

=D nak, particule persane qui, ajoutée à un nom, en forme 


un adjectif, signifiant possédant, soumis à. — du, 
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“derdnak, adj. p., affligé. — İl:55 nemnak, adj. p., hu- 


mide, mouillé; — e, p., musc ou ambre falsifié, dénaturé, 
sorte de plante musquée; mâchoire, luette, bouche, gueule, 
oiseau aquatique; poire douce et sucrée. 

s6L nagutah, adv. p., à İ'improviste, inattendu, subite- 
ment. | 

LS L nakess, adj. p., vil, sordide, avare; poltron; im- 
puissant ; qui n’est pas homme; compagnon désagréable, 

us L nakiss, adj. a., bas, méprisable, qui baisse la tête. 

SU nakif, adj. a., qui refuse par modestie ou honte; qui 
dédaigne ; poltron. | 

XSL nakend, 8. p., poulain. | 

aSU naguièh (contracté de #SU naguiak), adv. p., préma- 
-turément, soudainement. | 

Şub naguiğhani, adj. p., soudain, imprévu. 

AD nalan, adj. p., gömissant, se lamentant. 

v3 L nalich, s. p., gémissement, plainte. | 

315 nalè, 5. p., même signification que le précéd. — al 
SVT nalè ölmek, gömir, soupirer. 

Lil nalich, s. p. (même signification que LL nalich), 
humilité, soumission. | 
L nam, s. p., nom, titre, qualité, honneur, réputation, 
célébrité; — adj. p., nommé. — atusS ee Ja | ahmed 
nam kimesnè, une personne nommée Ahmed. — PLU 


namdar, yiye namvar, ad]. Pı, fameux, célèbre, — ee 
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eş nam ichèkmèk, passer pour, avoir la réputation 
de... — lu ,Ù nam benam, nominativement. 

© pe namubarèk, adj. p., malheureux, fatal. 

= namahrèm, adj. p. a., étranger, celui à qui l’entrée 

de l’appartement des femmes n’est pas permise. | 

ob namzèd, adj. p., celui dont le nom est mentionné, 
un fiancé; celui qui est préposé ou nommé à un em- 
ploi. | 

ph namzedlik, 8. p., fiançailles, nomination. 

yg eb namkeur, adj. t., ingrat. 

e namlu, adj. t., qui a de la réputation, un nom. 

gb namli, s. t., lame d’une épée ou d’un couteau (comme 
portant le nom du fabricant). 

wi namous, 8. a. (grec vouos) loi, le Coran; l'ange Ga- 
briel; renom, réputation; opprobre, déshonneur. — 
js L namoussis, adj. t., qui ne fait aucun cas de son 
honneur, de sa réputation. 

Aus namouslu, adj. a. t., scrupuleux. 

wL nama, s. p., diplôme, lettre royale; lettre de créance; 
livre; traité; écrit sur un sujet particulier. — s2L:L4 
schahnamè, le Livre des Rois, nom d'un célèbre poöme | 
persan. — eb 3 fetyh namö, lettre qui annonce une 
victoire. — als EE LU» humaïoun name, Livre impérial, . 
titre d’un ouvrage moral très-estimé, en prose et en vers 


turcs, traduit ou imité du persan. 
47. 
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pal namèbèr, et ç p yasli namèrès, s. p., porteur de lettres, 
messager. 

yol namèdan, s. p., boîte aux lettres. 

sb nami, adj. a., qui croît, qui fleurit, qui germe. 

SL nami, adj. p., célèbre, illustre. 

Yb nan, 8. pe, pain. — “lu, yö nan u nemek, le pain 
et le sel; ces deux choses sont regardées comme sacrées 
chez les peuples hospitaliers. Le droit du pain et du sel, 
és du , JL nan u nèmèk haggt, rend inviolable et 
celui qui l’a reçu et celui qui l’a accordé. — 5 e yö 
nan parè, s. p., un morceau de pain, nourrilure, subsis- 
tance, entretien, allocation, salaire, pension. 

» YE nan pèz, S. p., boulanger, 

Wp YE nan ichin, s. p., pelle à four. 

) Şok nanguiour, adj. p., ingrat. 

gh nanou, s. p., petite chanson ou histoire que les mères 
répètent en berçant les enfants pour les endormir ; ber- 
ceau. 

wL nanë, s. t., menthe, menthe frisée. | 

0 nav, s. p., goutte de pluie; canal, conduit d’eau; citerne. 

YE navdan, s. p., conduit d’eau, canal, robinet. 

yal navèrd, s. p., bataille, combat, mêlée. 

İL navek, s. p., flèche légère, roseau, arbalète, piqûre 
d'abeille; soc de charrue; canal; lieu planté de roseaux. 


6 p İL navloun, s. t., frêt payé pour le transport des mar- 
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chandises par les navires; nolis. iz deb a! SE pe 


navloun 1lè toutmag, fréter un navire. 

S9 navi, s. t. (de l'ital.), barque, un vaisseau à trois mâts, 
avec seulement deux mâts munis de tous leurs agrès. 

1 nahib, s. a., pillard, voleur, ravisséur. 

2 nahit, s.a., gosier, gorge. $ 

İsli naheva, adj. p., incomparable. 

ya» nahour, s. p., nude, nuage. 

ph nahi, adj. a., qui prohibe, qui défend. 

—.»L nahid, 8. p., Vénus (planète) ; jeune fille; jardin garni 
de fleurs, jardin cultivé. 

si naï, 8. p., roseau, bâmbou, canne; flûte ou flageolet. : 
— sb + sournai, clairon, trompette, simple flûte à un 
seul tuyau. — b 379 kerrö naï, s. p., sorte de trompette 
longue. 

ie! LS nai ibndn, 8. p., sorte de flûte douce. 

ob nañb, 8. a., lieutenant, délégué, substitut d’un 
juge. 

ONE naïbèl, s. a., disgrâce, infortune qui vous arrive. 

as naitehd, s. p., petit roseau, petite flûte ou tuyau. 

=D naïhat, adj. et s. a., femme louée ou employée pour 
crier et pleurer sur un mort, pleureuse d’enterrement. 

pl naïrèl, s. a., feu, flamme, incendie; inimitiğ, haine, 

ye ndizön, s. p., joueur de flûte. 

JL nail, adj. a., qui reçoit, acquiert, atteint, obtient (une 
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chose désirée). — {11 LL nail olmag, recevoir, ac- 
quérir, atteindre, avoir le bonheur de... 
SÜ naim, adj. a., dormant, endormi. i 

Cols nebat (pl. VEL nebatat), s. a., plante, végétal. — 
EE pe 'yimi nebatat, botanique. | 

LS yl CLS nebat chekeri, sucre candi. 

le nèbati, adj. a., végétable, végétal. 

JLs nibal, s. a. pl. (de JS nebl), flèches. 

LAVE nèbzèl, s. a., pelite portion; saveur; avis; plage ; 
rivage. 

. 0 neberd, s. p., guerre, bataille, combat; — adj. p., cou- 
rageux. i 

5; nèbzè, s. p., surnom. 

Vi nèbch, s. a., action de découvrir ou de déterrer ce qui 
élait caché ou Le comme des trésors ou des ca- 
davres. 

da nibch, s. a., sorte de pin m 

vw nabz, s.a., battement du pouls. — Den as nabzè 
bagmag, tâter le pouls de quelqu'un. 

s nèb, s. a., action de jaillir (l’eau d’une source) ; timon 
-ou flèche d’une voiture; sorte d’arbre qui pousse au som- 
met des montagnes, duquel on tire des arcs et des flèches. 
— di! E n2bi ötmek, jaillir, sourdre d’une source. 
Lo nèbuvvèt, s. a., qualité d’être prophète ou envoyé de 
Dieu ; prophétie. 
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Lo nöbövi, adj. a. (fém. W + nèbèviyè), du prophète, qui 
appartient à un prophète; prophétique. 
3 nubh, s. a., vigilance. 
54 nèbèhrè, s. p., mauvaise monnaie, homme vil, abject, 
chose de même näture ; — adj. p., pauvre, 
e nebi, s. a., un prophâte, un envoy6 de Dieu. 
Ses nèbiz, s. a., vin de dattes ou de raisins. 


ou 


JE nèbtrè, s. p., petit-fils. ‘ 

durs néblcè, 8. p., TAC, lignée. 

sl nètaïdÿ, s.a. pl. (de nèlidjè), résultats, conséquences. 

«5 nitèékim, adv. t., comme, comment, de même que, 
ainsi que. | - 

a nèlidÿe, s. a., résultat, conséquence, corollaire. — 

NS à is nètidjés kèlam, adv. t., en un mot, enfin. 

pe niçar, s. p , petite monnaie répandue dans les réjouis- 
sances ; — part. p., qui répand. 

> nècer, s. a., action de répandre. 

wi nèdjabèt, s. a., noblesse de race (dans l'homme ou 
les chevaux); générosité. 

sl nèdjat, s. a., délivrance, action de se sauver, salut. 
= Qi ls nèdjat boulmag, imaginer le moyen de 
se sauver ; se sauver, être délivré. 

pe nèdjar, s. a., charpentier. 

ek nädjacèl, 8. a., impurelâ (canonique), saleté, ordure, 


excremenis, 
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AB nèddjach, s. a., chasseur, 
: SL nèdjachi, 8. a., titre des rois d'Ethiopie ou d’Abys- 
sinie, | 
JS nèdjd, s. a., région élevée de l'Arabie, d'où sortent les 
meilleurs chevaux appelés yav nèdjdi; chemin ouvert, 
endroit élevé. — ds nèdjèd, chagrin ; fatigue; stupidité. 
— IS nèdjid, adj. a., courageux. 
CH nèdjdèt, s. a., courage, valeur. 
ys nddir, s. a., réputation; territoire de la Mecque et de 
Médine. | 
JS nèdjis, adj. a., impur. 
3 nèdjèf, s. a., tertre, monticule. 
dis nadÿfèt, s.a., petite quantité, peu. 
GP nadjig, s. t., marteau d'arme, hache. 
= nèdjm, s.a., étoile, constellation; sort déterminé par 
l'étoile sous laquelle on naît. — | e nödimi özhör, 
étoile brillante; — pl. FF nudjum, o nudjoum et 
si) endjum. — o | ale ’ylmi nudjoum, astrologie. 
OU ntichoun, adv. t., irili pour guel motif? 
LS+= nedjva, 8. a., chose secrète, secret; action de com- 
muniguer â un autre un secret; diseur ou diseurs de ohoses 
secrètes. 
us nidjè, adv. t., comment? de quelle façon? 
Æ indji, terminaison turque qu'on ajoute aux nombres 
cardinaux. — } bir, un. — a 1,9 birindji, premier. 


+ 
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= nèdjtb, adj. a., généreux, accompli, de race noble 


(homme ou cheval), héros, certaine classe de soldats 
hindous qui sont distingués par un habillement parti- 
culier. 

Le nèdjid, adj. a., hardi, courageux; fâch6.. 

öl” nahat, 8. a., étendue de pays, contrée, — ls) Jo! 
èhl un-nahat, éloigné, étranger, peuple sen avec lequel 
on est sans relations. | d 
ww» nahas, 8, a., cuivre, airain. — esi mill, na-. 
Fe. origine. — DL nouhas, fumée sans flamme; ce 
qui est fait de cuivre ou d'airain. 
LL nahhas, s. a., chaudronnier. 

yi nouhaci, adj. a., de cuivre, d'airain, — ob 
sl mö'adint nouhaci, mine de cuivre. 

3 nouhafet, s. a., maigreur. 

il nahbat, 8. a., lamentation, chant funéraire. 

öy” nahrèl, s.a., premier jour de la nouvelle lune, et aussi 
dernier jour de la lune décroissante, ou sa dernière nuit. 

w nahs, 8. a., aspect sinistre des astres, ou leur maligne 
influence; mauvaise étoile. — JS ww nahsi èkbèr, . 
Saturne, — pie) ge nahsi assghar, Mars. 


>» nahz, s. a., chair compacte et blpolsez. comme celle 
de la cuisse. 


Je nahl, s. a., abeilles. — ds nahlt, une abeille. 


55” nahv, s. a., grammaire, syntaxe, étymologie; langage 
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littéral conforme aux règles de la grammaire. — > 
nahvi (fém. à pe nahviyè), adj a., grammatical, appar- 
tenant à la grammaire, à la syntaxe; grammairien; — 
pl. US ye nahviyoun, grammairiens. 
imge? nouhoucèt, 8. 8., MAUVAIS présage, maligne in- 
fluence; malheur, 
Be nahizèt, s. a., nature, m manière, coutume ; étendue de 
pays pas moindre qu’un mille. | 
os nahys, s. a., année de disette. 
IS nahyf, adj. a., faible de constitution, maigre. — 
Als! Lis nahyf étmèk, rendre maigre, exténuer. 
> nykha’ et noukha’, s.-a., la moelle épinière. . 
SL noukha'at, et deli noukhamèt, 8. a., pituite, flegme, 
mucosité. 
İLE nikhaf, 8. a (pl. ikieiİ enfhifai), botte. 
= nakhb, s. a., action d'extraire, d'arracher; de cohà- 
biter avec une femme ; l'anus, le fondement; un grand 
coup que l’on boit, particulièrement à la- santé d’un 
ami. 
is nakhtchez ou xs nakhichend, 8. p., scorie de fer, 
'mâchefer. 
pe nakhdjir, 8. p., chasse; gibier, tout animal poursuivi 
ou pris à la chasse; chamois. 


yy SS nakhdi nakhdjir gutr, s. a., chasseur. 
x nakhichiz, adj. p., entortillé. 
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JS nakhdiil, s. p., sorte de bois ou de Lis avec les- 
quels on fait les chapelets. 

JS nakhtehil, s. p., pincement, action de pincer. 

Ne noukhoust, et Les noukhoustin, adj. p., le pre- 
mier. — s0; Lau” noukhousi zad, le premier-né. 

His noukhsindlik, s. p. t., sagacité,-adresse. 

yi nakhch, s.a., incitation, injustice, tort. 

mis nakhchèb, adj. et 8. p., reluisant, brillant; pleine 
lune, et par similitude, une belle, une amante; nom d’un 
lieu, près de Samarkand, où l’on dit qu’il existe un puits, 
appelé ŞAP öle tchahi nakhchèb, dans lequel appa- 
raît, la nuit et le jour, l’image de la lune, appelée sb 
hi mahi nakhehöb. Cette apparition artificielle était 
attribuée à un magicien célèbre, appelé Mokhanna’, ou le 
prophète voilé du Khoraçan. | 

ye nakhl, 8. a., palmier, dattier. ; 

yili nakhlistan, s. p. a., lieu planté de palmiers. 

REZ nakhlè, s. p., canne, bâton que les derviches tiennent 
à la main ; sabot, soulier. | 

LE nakham, s.a., lassitude ; action de se moucher, de cra- 
cher. | 

Cr nakhvèt, s. a., orgueil, hauteur, airs d'importance, 
pompe. 

= noukhoud, s. a., pois chiche; une espèce de gros pois 


blancs durs à cuire. 
Il: 48 
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US nakhous, s. a., chevreau. | 

JS nakhyr, s. a., ronflement. — 

J= nakhyz, 8. a., cachette, repaire des bêtes sauvages. 
js nakhyl, 8. a., palmier. 

İS3 nida, s. a, action d'appeler à soi, exclamation, procla- 
mation. — él. İS nida ötmek, promulguer, procla- 

mer, crier. — İSO 5 )S harfi nida, interjection ou par- 
‘ticule indiquant le vocatif. 

pe nadas, s.a., action de labourer avec la charrue, la 

herse, de cultiver la terre. 

Swiss nèdamèt, s. a., repentir, pénitence. 

5,105 nèdavët, s.a. humidité de la terre. 
bo nèdbèt, s. a., cicatrice. 

RE nudböt, s. a., plainte, lamentation, chant funèbre. 
— ei 4312 nudbè tichoun, avec des lamenta- 
tions. 

JS nèdh, s. a., vaste étendue de lorrain, abondance. 

QU nèdès, s.a., intelligence. 

835 nudfèt, s. a., petite quantité de lait vu d’eau. 

À Ÿ nèdèñlu (pour PL > w nè dènlu), adv. t. d’interrog., 
© combien? — > basi) ali ASS à5 nè dörlü igames itsalèr, 
combien de temps séjournent-ils? | 

» 35 nèdm, 8. a. pénitence, repentir. 

bw nudèma, 8. a. pl. (de Des nèdim), compagnons, asso- 

ciés, amis intimes; courtisans. -., | 


? 


. . 
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yoo nèdman, s. a., compagnon de bouteille. SL si 
nèdama, pénitent, repentant. | 

ye nèdèn (pour 39 35 nè dön), adv. t., d’où, par quells 

© raison. — ) À NY US nödön lazim guğlur, par quelle 
raison cela serait-il nécessaire? 

iD35 nèdhèt et nudhèt, s. a., affluence, grande richesse en 
© troupeaux ou en autres Choses ; vingt moutons ou bétail 
semblable, cent chameaux, mille pièces de monnaie. | 

(6% nida, nèdèn, s. a., moiteur , pluie, vapeur, rosée. Ni 

ou nedim, s. a., ami intime, compagnon. N 

yi nözr, 8. a., vœu, sacrifice ou don fait par suite, d'un 
vœu, offrande. — - A > nèzr ölmek, faire ur un vœu ; 
sacrifier ou faire un don comme accomplissement d d'un 

vœu. | | 

yi nuzra, $. a., avertissement, menace. 

JS nèzl, adj. a., homme vil, de condition abjecte. 

yi nözir, s.a., porteur de mauvaise nouvèlle, apôtre, pros 
phète envoyé pour effrayer les méchants; voué à Dieu; 
nu, blanchi, qui a les cheveux blancs. | 

3, 5 nèzfrèt, s.a., chose dédiée à Dieu en conséquence 
d’un vœu, particulièrement des enfants (comme Samuel 
ou Samson); ceux qui composent la première ligne du 
front d’une armée comme se dévouant eux-mêmes; les 

© enfants perdus d’une bataille. Lo 

Ha nèztl, Voy. Ji. 
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p sr, s..P., mâle, membre viril, étalon ; flot; tumeur ; col- 
line; — adj. p., sordide, abominable, 
un p nerdjis ou {ja p nerdjich, s, a., Narcisse. | 
> narkh (vulg. nargh), s. p., taxe officielle des rires 
, maximum. 
p) N nèrd, s. p., sorte de jeu de trictrac, échecs, dés. ' | 
2h nörd, 8. a., sorte d'onguent médicinal ; sac fait de feuilles: 
‘et de fibres de palmier, large au fond et étroit dans la 
« partie supérieure. | 
ob S 9 nèrduban (vulg. nörduvan et bil; s.p., échelle, 
. escalier, degrés. — Seb yep > nörduban bachi, le haut 
de l'escalier. — LT 39,5 nèrduban aiaghi, le bas de 
l'escalier, et degré de Vescalier, échelon. | DE 
33, nèrdè, nérèdè, adv. t. (pour #3, a nè ièrdè), dans quel . 
lieu? où? — 9 53,5 nèrèdè dur, où est-il? sans mouve- 
ment. — Ur 50) ) 9) öö 5 nèrèdè tehogloug 
. orada bogloug, où il y a trop de monde, il 7 a trop de 
Fes (Prov.) 
ON -y nörsögue, et <p D nörsink, 8.p., lentille (légume) | 
As nèrquiav, $. P- .y taureau. | LL. 
vw p nèrgus, 5. p., nartisse, un bel ceil, l’œil d’une- 
amante. a a | 
ge > nèrguiè, S. Po anaisen, tente; série, suite; cercle. 
ç > nörm, adj. p., doux au toucher, lâche, mou. — As) > 
nèrm ölmek, amollir, adoucir. — ç 7e ç 7. nèrm nèrm, peu 
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à peu, doucement. — Jo ç p nörm dil, cœur tendre, com- 
patissant. 
53Le,5 nèrmade, s. p., hermaphrodite; vis d'escalier, verrou, 
pène. — 39 89Le) nörmadei dör, pène, verrou de porte. 
L D” p nèrmrèv, adj. p., au trot léger, doux et égal (cheval). 
ep nörmag, adj. a., doux. 
yi nèrè, interr, t., où? quel lieu? — ds; MİYİM, de 
quel lieu? — öp nèrèè, à quel lieu? — CRETE nèrèdè, 
dans quel lieu? — YP nèrèdèn, de quel lieu? — ç ip 
onöröm, quel endroit de mon corps, de ma personne? — 
.s“3p nèrèci, quel endroit de lui? — ai5)) nèrècinà, à 
. quel endroit de lui? | | 
2225p nèrè div ou nerrè div, s. p., démon exécrable, 
2 55 nèrr guiav, 8. p., bœuf. = 
ya D nèriman, s. P., champion, héros; nom d'un athlète 
célèbre. — où 4? ye yp nörümani dövran, le héros du 
. siècle; c’est une des nombreuses épithètes données au 
souverain. 
4 ,) nèrêne, 8. p., virilité, mâle, du sexe masculin. — % jp 
as iy fèrzendi nèrinè, un enfant mâle. | 
İp nèjad, 8. p., origine, famille. — 5 İh pak nejad, 
de noble origine. 
yp nizar, adj. p., mince, gröle. — 5 İS guilki nézar,- 
calame ou roseau fin. | : 
ets niza, 8. a., altercation, dispute, querelle. 
| 48, 
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| yösileli miza'lachmag, v. a. t., se disputer. 
AŞ ye nözakât, s. a., élégance, grâce, politesse, délicatesse 
de manières, de goût. 
Jip nizal, s. a., bataille, combat. 
“ls nözahöt, s. a., délicatesse. 
> > nèzd, s. et adv. p., proximité, près, api chez. 
ELE 0 nözdik; adj. p., proche, voisin. 
Sy 35 nözdiklik, 8. p. t., proximité, voisinage. 
) jp nuzur, 8. a., fantôme, spectre. | 
> nöz', s. a., action d'extirper, d'enlever, d’arracher. — 
ei ls halit un-nèz’, agonie, le. moment de la 
mort. 
no: ep najghar, 8. p., clameur, bruit.. 
> 25 nèzk, 8. p., crocodile mâle. — ds > nuzèk, médisant, 
calomniateur. 
Jp ip nèzèl, s.a., provisions, abondance; Gluié. 
ps Hs nèzlèt, 8. a., rhume de cerveau, | 
Jp > nuzoul, s. a., action de descendre, de melire pied à 
“terre, de séjourner chez un hôte ; attaque li ou 
de paralysie. 
J. nözh, adj, a., pur, ingénu. 
ip nèsè, s. p., toit d’une maison. 
55 nèè, s. p., flèche de chasseur, branche d'arbre us 
mince, affliction, chagrin. | 


NON TE muzhâl, 8. a., agrément, plaisir, récréation, soit par 
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la promenade, soit en s'arrâlant dans des endroits agréa- 

bles; éloignement, distance. | 

RTE nuzhèlguiah, s. p., endroit agréable. 

LE sÿ nâzi, s. a., sorte de poisson de mer. 
3 3 ntztd, s. a., cheval de parade que l’on ONA li 
un grand personnage. 
> nèzth, adj. a., éloigné. 

» > nözir, adj. a., modique, petit, peu. | 

Jp nöziz, adj. ets. a., action de courir, de dépasser avec 
rapidité; léger, rapide, joyeux. 

öy > nözizöl, 8. a., vertige, trouble de la töle et des sens. | 

é je nez”, adj. a., étranger, très-éloigné; cueilli (fruit). 

â p nèzf’at, adj. ets. a., excellent (cheval ou chameau), 
que l’on conduit habituellement dans un autre pays (pour 
améliorer la race) ; ; belle (femme) conduite chez des étran- 
gers pour y être mariée dans le même but. d 

LE Pp nözif, adj. a., affaibli par la perte du sang, ivre, 
stupide, febricitant, séché par la soif. ğ 

bp 2 nözil, adj. ets. a., hôle, qui est logé, iile étran- 
ger; parfait; traitement magnifique. 

r > nözim, s. a., poignée d'herbes potagères. 

| hd p nèzim, 8. p., nuage, brouillard. — Ki Şi NES dé- 

Juge. L ie > 
> nüjim, s. D vapeur, brouillard, obscurité, ténèbres. 

YU ns, S. P., ombrage, tonnelle, maison, — nus, 
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contour de la bouche; intelligence, jugement ; barbe, vulve, 
endroit glissant. 
QU nès, s.a., veine, nerf. 
Lu neça, s. p., endroit où les rayons du soleil ne pénètrent 
jamais. 
LU nèça, s. a., nerf ou tendon s’étendant de la hanche au 
talon, ou maladie qui l’affecte; goutte sciatique. 
Lu niça, s. a., femme, la femme en général. — Lus aëslL 
thaifèi mça, le sexe féminin. ” 
> niçab, s. a., lien, parenté. 
ss nèssab, adj. a., généalogiste, qui enregistre les gé- 
_ néalogies. | 
Les nèssadÿ, adj. et s. a., tisserand ; re qui fait des cottes 
de maille ou cuirasses avec des anneaux de fer; auteur, 
| inventeur, menteur. | | 
isle nèssadjèt, s. a., l’art du tisserand. 
3 nussaf, s. a. espèce d’oiseau ressemblant à l’hiron- 
. delle. + . 
oL nuçafat, s. a, écume du lait. 
öle naçag, s. â., arrangement, série, ordre. 
lus tèknaçaqg, adj. a., uniforme, régulier. 
+ Bols niçavèt, s. a, oubli. m, 
ŞU) nèçaidÿ, 8. a. pl., tisèus, objets tissés, toile qui est 
sur le métier. 


Us Li nèçais, s. a. pl. médisances, calomnies, 
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ULU nèçaik, s. a. pl, sacrifices. : : | 
LU nègaim, s. a. pl. (de çi neçim), #phyes, iü vents 
doux et légers. | | 
m nêcéb, s..a., extraction, naissance, parenté. — go 
nècèbi (fém. kas nöcöbiyö), parent, lié par le sang. — 
İl şer” mödihoul un-nécèb, d’une origine, d’une 
naissance inconnue. — pl. lus | önsab. 
us nécèbèl, 8. a., proportion. 
Lim nispèt, s. a, affinité, relation, rapport, proportion, 
logarithme, dépit, affront. — au! Lines MSDÈ étmèts,- 
- attribuer, imputer; comme (pour calculer Pinconnü-dans 
une règle de trois) : am Hènispèt, ainsi : SRE 
> J'e Las 2 d nispèti ölif ila bè kènispèti djim, 
la da (le rapport de 4 à b (est) comme le rapport de e à 
d); comme a est à b, ainsi est c à dj; ane ama nis- 
, pèti djbiyè, le logarithme d’un sinus. — lb Land MİB 
- pati silliyè, 18 logarithme d’une tangente. — Los nispèlèn, 
adv. a., par rapport à, à l'égard de..., en dépit de... — 
ds nuspèt, genre, race, lignée, parenté. © be 
salim nècèbnamè, sa. p. coup généelogie, lignée, arbro 
généalogique. LE DATES) 
sms nèsbou, s. p., endroit uni dans FA il n’y a auéumé 
. asperitâ,.eridroit glissant, . © ©. ? 2. o ew. 
Ces nèsbout, 5. p., jugement, discernement, faculté de 
juger entre le bien et le mal. m e 
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dna) nispi, s. p., rang de briques dans un mur, Ni 

gi nèsbi, adj. a., lié, uni par la parenté. 

Jens nesbil, 8. a., filets de pêcheur. 

lus nistak, s. a. , colique, tranchée, douleur des intestins. 

yim nèsièr, s. p., narcisse (plante); nom d’un moine de 
Perse, contemporain de Nouchirevan. 

3 nuslag, 8. a., serviteur. 

la nèstèq, 8. p., fil de coton très-fin. 

Etes MESİ (DOUT Ali nösnö), 8. t., une chose, guelgue chose, 
chose, mot qui se dit particulièrement lorsqu’ on cherehe 
un ifom qui ne revient pas à la mémoire. 

) nèsdj, 8. a., action de tisser, tissu. — dt. 

” nösdi ölmek, tisser, — es nugudÿ, apis 5 sur lequel « of se 
ne pour faire la prière. ii 

y naskh, 5. a., action d'abolir, Me d'abroger, de 
transcrire, de copier, — - İN;  naskh ölmek, abro- 
ger, abolir, annuler. — px nècykh, écriture particulière 
dont on sé sert pour copie le Coran et beaucoup d'ouvrages 

“en prose, en Türquie, en Syrie et en Arabie. 
le) nouskhat (rule. ET nouskha), s. a., exemplaire, 
prototype, original, texte primitif, copie d’un livre ou d’un 
” manuscrit; recette de médecin; amulette ou charme en 
‘écritare employé dans l'Orient. Tl est cousu au bonnet, ou. 
bien attaché autour de différentes parties du corps. — 
İğ! id nouskha ölmök, copier, transcrire. 
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Cm nèskh, 8. p., genre d'ecrituro. e 
ye nèsr, s. a., action de déchirer, de ronger; vautour, aigle, 
fourchette, endroit du pied du cheval qui est plus élevé 
que le dedans du pied, et.qui finit au talon; morceau de 
chair dure, sèche comme un noyau de datte, sur le haut 
“de la partie intérieure du pied d’un mouton ; calus.. 
> nor, 8. P., ombrage, lieu ombragé ; hutte ou cabane 
en bois sur le sommet d’une buse endroit i impéné- 
trable aux rayons du soleil. 
, ps) nèsrèd, s. p., chasseur. 
S: yox nösrin, 8. a., narcisse. — ue yn JS ii du 
églantier, sorte de rose sauvage. | | : 
v nugous, S. a., MAUYAİSES racines. . US 
Lis nèsf, s. a., action de renverser un édifice j jusqu’ aux 
fondations; de mordre. | Ni 
Lİ naçag, s. a,, ordre, rang, série, suite. NN - 
lus nèsk, 8. p. , lentille (légume). 
Jess nèsl, 8. a. , lignée, race, postérité. — pl. JL ènsal. 
— 5%! (je nöslindön idi, il était de la race de... 
ous nècèmèt, s. a., souffle, esprit, âme; asthme; esclave 
_ acheté; homme. | 
yeli nèsnas, 8. a., sorte de singe, orang-oufang, şalyreş | 
race monstrueuse d'hommes ou de démons qui n’ont.qu'un 
pied et un bras, et vont en sautant. | : 
au nèsnè, 8. t., chose quelconque. — Bye, hèr nésnè, 


1356 y 
chaque chose, toute ‘chose, tout ce que. — ais 415$ guğ- 
rèklu nèsnè, chose nécessaire, d’une grande importance. 
Us nisvan, 8. a. pl. (de Lu niça), les femmes. 
) gam) nuçour, 8. à. pl. (de ye nèsr), aigles; viandes sèches 
et durcies. 
QI ge) nuçouf, s. a., action de de 
Sy nècèit, adj. a., qui concerne les femmes. 
Le nöci, S. a., Chose oubliée. | 
ye nician, 8. a., oubli, defaut de mémoire: — yi 
“da nician ötmek, oublier. 
yi nècian et nictan, 8. p., opposition, contradiction. 
m nècib, adj. öt s. a., qui appartient à une famille dis- 
tinguée; qui célèbre (une maîtresse) en vers; érotique: 
* poëme érotique. 
a nècièt, 8. a., crédit, action d'acheter ou de vendre à 
crédit. | 
; nèctkh, adj. a., fou, extravagant. 
2 nècim, s. a., vent léger, zéphyr, brise. 
ge nècii, adj. et s. a., différé, retardé, celui qui n’est pas 
compté avec d’autres, mis à leur rang comme méprisable 
ou indigne. Jours intercalaires d’une année lunaire, 
uv» nèch, 8. p., ombrage, lieu ombragé. — =: nuch, ad]. 
p., pareil, égal, semblable. . 
sy) nèch’, s. a., action de croître, d'élever, de grandir, de 


. s'élever comme un nuage. 
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LA nècha, s. a., ivresse; odeur agréable. 

Las nuchohabdi, s. a., flèche en bois, 

las nuchadir (vulg. nichadir), s. p., sel ammoniac. — 
>) yol nichadir rouhi, esprit d’ammoniac, sel 
volatil. 

ald nichastè, 8. p.,amidon, fécule de blé employée dans 
les laboratoires. 

LL nichath, 8. a., allégresse, joie. | | 

sl nichef,s. a., sécheresse du palais, de la- bouche, 
produite par la faim. 

&LES nuchafèt, s. a., écume du lait nouveæu; enn dans la 
cale d’un vaisseau, a 

LAS nèchchafet, s. a., serviette. not 

gli ruchagy, 8. a., daim ou autre bête fauve, pris par 
le cou dans les filets (du chasseur). 

yi nichan, 8. p., marque, signe, indice, marque de poste, 
estampille; signal; fanal; but, cible pour des archers; 
pavillon, bannière; part, portion, lot; décoration, in- 
signes de rang ou de quelque ordre: de chevalerie; gage 
(donné à une fille aux fiançailles); le chiffre du sultan; 
lettres patentes impériales portant ce chiffre; armoiries ; 
marques de coups (de fouet', cicatrice. — yil yi 
naichant ifkhar, ou gs , Las) ur: nichant, signe 
d'honneur, décoration de l’ordre du Mérite ottoman, créé 


par le sultan Mahmoud II. — #05” yi mchant mö- 
IL, 49 
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didik, ou SL D es? mödiidüz nichant, ordre ou 
|” décoration du Midjidüğ, créé en 1851 par le sultan Abd- 
© ul-Medjid, en remplacement du précédent, et destiné 
| aussi à récompenser le mérite et les services rendus dans 
des diverses fonctions du gouvernement impérial; — adj. 
k p: (ön composition) , celui qui s’assied ou qui fait as- 
“seoirs s qui calme, caresse, met en place, qui rappelle au 
‘souvenir, à l'esprit. — yes yel khathyr nichan, chose 
fixée dans l'esprit, ou sur laquelle l'esprit est fixé; sou- 
venir, ce qui rappelle quelque chose. | 
sole nichanguiah, 8. p., but au tir. 
Jus nichanli , adj. t., marqué, portant une marque; 
fiancé. , 


ts nichandii, 8. titre ancien “dun haut fonction * 


naire du gouvernement ottoman, sorte de grand chance- 


lier de qui émanent les diplômes impériaux, les fir- 


an ele, | 
s5 nichandè, adj. p., ba, fiché, dressé, 


gelis mchanlamag, Y. Ps t., marquer, faire un signe; 
viser A...Ş fiancer. 


45 nichanë, 8. p., marque, trait, indice, signe. 


dis nèchbèt, 8. a, action d’être enfoncé dans une affaire 


de laquelle on a de la peine à se tirer; chose enfoncée; 
loup. 


D pr nichbèrè, s. p., ombrage, parasol. 


La 
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yi nèchr, s.a. action d'dlendre, de püblier, de répandre, 
de divulguer, de ressusciter; première croissance des 
jeunes plantes; fourrages secs que la pluie fait repousser ; 

la gale; vie; bonne odeur; l'odeur de l’haleine d’une 
femme; hommes dispersés, sans guide. — dé px 
nèchr ölmek, étendre, publier, répandre, divulguer, rés- 
susciter. — yi gym hachr u deyiz la résurrection et 

le jugement dernier. | | | ; 
İyi nuchrèl, 8. à., amulette, charme qui préserte de la 
folie ou de la maladie. e 
ç 4 nèchrèm, 8. Pp. endroit où les : rsÿons du soleil ne spy 
nötrent pas, | ‘ z 
jé nèchs, , 8 a, , lieu élevé, action ii monter à un ve 
élevé. M M > 
és nèchès, S.A. homme dg, mais SEFERDE et d’une santé 
parfaite, e 
amd nichèst, 8. p., action de 5'as8e0ir. — asie : 
nichèst èlmèk, s'asseoir. | | TT 
ECM michèstyutah, 8. p., siége, place pour # asseoir; 16 
sidence ; les fesses, le siége. … 
sais nichöslöni, s, p.; tout ‘ce qui sert de’ monture, ou . | 
de transport, tel que cheval, chameau, cHariot, navire; ; 
tout endroit où l’on est âssis, ou l'objet” sur lequel on e est 
assis. 


amd) nichesiè, adj, p., assis, qui siège. 
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423 nèchth, s. a., action de quitter sa place, de mordre, de 
faire à une corde un nœud facile à dénouer. 

BAS nöchz,'s. a., action d'enlever avec promptitude. 

as nèch’, 3. a., action d’arracher avec violence; de metre 
, quelque chose dans la bouche d’un enfant. 

2 543 ‘nèchf, s.a., action de s’en aller, de partir, de 
perir; âetion d'imbiber le papier (en parlant de l'encre); 
“Téétion de pénétrer dans la terre (en parlant de l'eau). 

— ,%!| >: 06 >? bou de se èdèr, ce papier 
boit. 

CE nuchfet et SRE s. a.ş pierre a pour frotter Les 
“pi ce qui reste au fond d’un vase. 
ça <3 nachag, s. a. action de sentir une bonne odeur ; ; odeur, 
parfum — — CAS nachig, s.a., pris ou embarrassé dans 
un filet (daim) ; celui qui se fourre dans des affaires dont 
il ne pourra se tirer lui-même, e 

İLE “uchqat, s. a., corde avec laquelle le cou du daim est 
attaché. °° — 

dağ nöchk, di p., pomme de grenade; pin sauvage; estra- 

“gön (plönte) > aïbre qui ne produit pas de fruit; dent 
d'éléphant, de cochon, de serpent. : 

#3; C2 nichkèrdè, nichkurdè et nuchkurdè, s. p., tranchet 
“ğün cordonnier; bürin, grattoir. 

çi nöehköndi, 5. p., action de pincer. 


à nèchl, 8. @., aëlioi d'ôter, d'ârracher avec violence, 
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de prendre avec la main la viande de la marmite; de 
préparer la viande avec des épices ou des légumes. 

és néchel, adj. et 8. p., qui suspend, suspension, hame- 
çon, harpon. | 
45 nèchlèdj, s. p., petite morsure, compression. - 

e nèchèm, s. a., action d’être marqué de taches noires et 
blanches ; sorte d’arbre avec leguel'on fait des arcs. || 

yi nèchmèn, 8. p., fortune, résidence, trône. — ye 
nichmin, peuple, nation, tribu, famille. : 
mes ndehmin, s. p., pays natal, patrie. 

Lil nöchnach, s. a., un peu salé, aride (terre). - 

ik nèchnèchèt, s. a., qui fait du bruit en bouillant (eau) ; 
le bruit d’un pot qui bout, — dâlâ) nichnichèt, nature, 
tempérament, complexion, dispositions part, portion ; 
pierre. | 

en. nèchnidènt, adj. p., qui ne peut être entendu. 

59.45 nèchinidè, adj. p., qui n’a pas entendu; obscur, 
inconnu, dont on n’a point entendu parler, inouï. 

| sos nèchuu, 6. a., action de pousser, de croître, de réussir. 
— (y Le 252 nèchou numa boulmag, crottre, se pro= 
duire, réussir. | : 

Us nèchvan, adj. a., ivre. ; 

LR nèchvèt, 8. â., sd ivresse. — JS Bol néchuè 
bakhch, qui enivre. 

5,4 nichvè, s. p., gaieté produite par le vin; antidote. 

49, 
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Şi nèchi, 8. p., porc-épic. 

mis nèchib, 5. p., pente, descente, terrain bas. 

als nöchidt, s. a., action de croître, de monter, de bour- 
geonner; origine. — So! Lai nèchiès ölmek, pousser, 
naître. : | | 

Ji nèchid, s. a., chant, vers que l’on récite en société; 
action de chercher ce qui est perdu, de réciter des vers. 

ré nöchir, s. a., caleçon. 
ds nichim, 8. p., nid. 

ya nèchimèn, s, p., compagnie, suciété, lieu où l'on : 
s'assemble. 

Lysés nichön, adj. p., qui siége, assis. 

mis nichiv, s. p., pente, descente. 

& çık nichit, 8, a., nuage qui commence à se former. 

Mu nèchiyè, s. a., gaieté produite par le vin ou quelque 
stimulant; fondation eu fond d’une citerne ou d’un 
abreuvoir. 

D nass, s. a., action de lever, d'élever, de placer une 
chose sur une autre (spécialement des ornements); his- 
toire, tradition, démonstration irréfragable de Dieu; İc 
Coran. —5,;s| (e DES ya nassi kitabi gadim uzrè, 
d’après la démonstration ou manifestation du livre ancien, 
le Coran. 

Do niçab, s. a., rang, dignité, racine, origine, fortune, 


sort; capital, propriété; le coucher du soleil; terme de 
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jurisprudence pour déterminer une certaine quautité de 
biens ou d’effcis soumise à un prélèvement ou taxe. 

ble ou Ste naçara, s. a. pl. (de sb nasrani), 
chrétiens, nazaréens. 

Les naçaih, s. a. pl. (de is nacyhai), conseils, avis 
donnés. | | 

D nasb, s. a., action de planter, d'öriger, de nommer 
à une place élevée. — ae! 2 nasb ölmek, élever, 
ériger, nommer à une place. — nues » Je 'azlu nasb, 
destitution et nomination. | 

ducs nasbèl, 8. a., opposition, résistance à l’attaque de l'en 
nemi, — Öze) nusbèl, mât de navire, colonne élevée, 
érigée. | 

yo nasr, 8. à., aide, assistance, secours, victoire. — > 
Sas azzè nasrouhou, que l'assistance de Dieu soit grande | 
(Légende des monnaies turques.) 

sre nasrani, s. a. (fém. a yasi nasraniyè), un chré- 
tien, un nazaréen; avec l’article 451] èn-nasraniyél, 
la religion chrétienne, le christianisme. ii 

| pe nousrèl, s. a., aide et assistance de Dieu, victoire. 

En ye naçourlanmag, avoir des poireaux, des durillons, 
des callosités sur les mains, par suite d’un travail rude; 
avoir des cors. 

Lys nisf,s a, moitié, à mi-chemin, le milieu. — 5-0 
5513 nisf daïrè, demi-cercle. — — ya! Pe msf un- 
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“nöhar, midi, la moitié du jour. — JS Le nisf ul- 
lël, minuit ou le milieu de la nuit, — je naçaf, 
justice, équité. — + nousf, moitié, moitié d’une 

_ chose. 

JS nasfan, adj. a., à moitié plein 

Labo nasfèt, s. a., justice, équité, scrupule, délicatesse 
de conscience. — Le nagçafèl, homme ou femme de 
taille moyenne, d’un moyen öge, entre deux âges. 

ia nisf, s. p., sorte d'astrolabeş nom d’un instrument 
de musique. 

Lo nasl, adv. t., commen!? de quelle manière? de quelle 
sorte? de quelle espèce? de quelque manière que. — Je 
y nasl sön, comment êtes-vous? comment vous portez- 
vous? — el dass À ye | a nasl ödör ice etsoun, lais- 
sez-le faire comme il pourra. 

Lo nasl, s. a., pointe en fer d’un dard, d’une lance, d’une 
épée, d’un couteau; javelot, dard. 

us nadb, s. a., ce qui tombe au lot de quelqu'un, lot, 
sort, portion. — Ho) es nadib olmag, tomber au 
lot de quelqu'un; éprouver tel sort; avoir du bonheur. — 
Us ss nacibi tenmich, sa part en est mangée ; 
— exp. prov. pour dire gu'il n'en tâtera point. 

iy nacyhat, 8. a., avis, conseil. — dey! fes 
UE 3 , nacyhat ölmek, vèrmèk, donner des avis, conseil- 
ler, prêcher. | 
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yu nacir, adj. a., qui aide, qui ré vient. au Secours, défen- 
seur, allié. 
co Sy nugairii, adj, a., qui oi en la divinité d'Al. 
vw nacys, s. a., action de petiller, de craquer, de hâter 
ie pas); nombre (d'hommes). . ©: : . | 
ee” nacy”, adj. a., pur, limpide, |,|  -. : 
Les nacyf, s. a., cape ou voile de femme, 
> nazsakh, adj. a., abondante (pluie). 
isli nazsakhèl,. s:.a.; source abondanle, girafe, camé- 
| léopard. | 
jte nouzar, 8. a., Or ou argent; la partie Ja pas pure & une 
chose. | EY — 
Les Les nasarèl, s.a., éclat, bidons. beauté, fleur. 
LE nithag, s. a., ceinture, ZONE, | 
ge nath’ et natha', s. a., échiquier ou tapis portatif de çuir 
pour servir de table ou pour jouer aux échecs; tapis : 
lequel les criminels se placent pour être décapités. — e» 
iL nath'y siacèt, le tapis de la justice, lieu des exécu> 
tions publiques. | : 


als nouthfe, s. a., eau claire et limpide, mer ; sperme, 

gb routhg, 8. a., la faculté de parler, la voix articulée, 
discours. 

Lİ: .k3 nathoug, adi. a,, gula Pelocution facile. — Er 

 nouihoug, s. a., action de parler, articulation. 


Job nathoul, s. a., cmbrocation, espèce d'arrosement ou 
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de fomentation qu'on fait sur la tête avec de l’eau chaude; 

gouttière, gargouille, mx 

yuh nytthys, adj. a., instruit, expérimenté, kabile (mé- 
“decin). ge m 


vb natych, s. a., mouvement, 


pe nyzar, 8. a., physionomie, art de connaître par l'in-. 


spection du visage. 

nes nouzzar, 8. &., spectateur. 

un y 'nazdröt, 8. a., vue, spectacle; direction, intendance, 
administration, ministère, office ministériel. 

5 LE nazafèl, 8. a., propreté. 
Li nizam,-s. a.,.ordre, règlement, régularité, arrange- 
- ment, système, ordonnance, loi, statut. — via çi 

nizami djédid, nouvel ordre de choses; nom donné au 


- système général de gouvernement introduit en Turquie; , 
par le sultan Mahmoud II, en 1826, après la destruction 


. des janissaires; particulièrement, l'emploi des troupes ré- 


- gulières, l’armée active, par Oppo uça au O) râdif, 
qui désigne la réserve, — Le LES nizami ’alèm, l’ordre 


‘du monde (ou plutôt celui qui gouverne les affaires dans 


-un bon ordre), un des titres donnés dans les firmans aux 


pachas de premier rang, aux grands vizirs. — {6 Que e! b 


nizam 'asköri, troupes régulières. — AS asl3 nizama | 
guölmek, être mis en ordre, en bon état. — we ŞB : 


nizam virmèk, mottre en ordre, régler. — jh nizam- 
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- syz, adj. t., irrégulier, en désordre, qui n’a pas d’ordre. 
— 4) ali nizamsızlık , s. t., désordre, défaut 
d'ordre. | 

ps nazair, s. à. pl. (de 5,45 na naztrt), ), comparaisons, pa- 
rallèles, parodies, imitations. | ; 
pl nazar, 8. a., action de regarder, l'effet ii mauvais œil; 
faveurs, bounes grâces, estime, considération. — pa 

KON nazar ölmek, regarder. a LE nazarèn, adv. â.,. 

en comparaison de, par égard. — .., ges > yı” nazar 
dèigmèçoun, ne laissez pas l’effet du mauvais œil ‘tomber 
sur lui! (Se dit ironiquement d’une chose qu’une personne 

_est invitée d'admirer ; et dans le sens de : il est beau; que 

Dieu le préserve de danger!) — - sy > ki nazarden 
_duchmèk, tomber en disgrâce, perdre la faveur, 

9 ğe p> nazarbazlyg, s.a. p. t., jeu. des yeux, manöge 
de coguetlerie, — | 

ö J> nazaret, s. a., un seul en apparition, fascination, 
regard du démon, mauvais œil qui attire un sort ou le 

.mal sur la personne qui en est l’objet; difformité. 

rh nazm, 8. à., vers, poésie; ordre, disposition. — 
lon! nazm ötmek, versifier, dire ou écrire des vers, 
.chanter. ii 

SE nazmi, adj. +, eur poëte. 

ë) ns nazourèl, s, a, première ligne ou avant-garde d’une 
armée. : à > + e) 


e a D ia esmer € 


1368 UF 

ye naztr, adj. a., semblable, comme, égal. — Ex bi- 
nazir, incomparable, sans égal, grand, très-bon. 

3h nazirdi, s. a., pièce en prose ou en vers, anecdote ra- 
contée ou écrite en imitation d’une autre, comme en étant 
la parodie, ou en vue de la surpasser en bonté, en excel- 
lence ; comparaison, parallèle, imitation; première partie, 
avant-garde d’une armée ; celui qui est regardé au-dessus 

o des autres, homme éminent, vénérable, respectable. 

Lis nazif, adj. a., net, propre, pur. 

Jls nial,s. a. pl. (de Jx na), semelles, chaussures, 
pantoufles (pour marcher dans la rue). — Hav! | &e 
saff un-nt'al, place auprès de la porte où on laisse les 
chaussures en entrant dans une maison. 

Lx nè’am, 8. a., autruche; désert, solitude; cippe ou signe 
de reconnaissance élevé dans le désert. 
| PE nou’ama, s. a., vent du sud. 

e na't, s. a., épithète, louange, éloge du prophète que 
les auteurs placent toujours après les louanges de Dieu, 
dans l’exorde de leurs compositions : c’est comme ill 
cation de nos poëtes. 

5,5 na’rè, 8. à, grand cri, rumeur, vociférativn. 

Dé nach, s. a., bière ou litière avec un corps mort; vide 
on l'appelle 3 5. sörir; convoi, enterrement. — bi 
yi! bènat un-na'ch, la constellation ou les étoiles de la 
grande ou la petite Ourse. 
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Jæ na'l, s.a., patin, pantoufle, fer, tout ce qui sert à 
garantir les pieds des hommes et des chevaux contre l’in- 
commodité des chemins. — (3 3! J* mal ourmag, 
ferrer un cheval. | 
Suds na'lbend, 8. p. comp., maréchal-ferrant. 
sl na’ lichè, s. a. t., fer awec lequel on garantit le talon 
des bottes et des souliers pour empêcher de glisser en 
marchant. 
e na'llatmag, faire ferrer un cheval. 
iel na'llamag, ferrer un cheval. | oo. 
ys na'lin, s. p., paire de patins, espèce de socques en 
bois. | | 
5 mam, particule admirative et approbative a., oui, bien, 
très-bien. | e 
p” ni'am, s. a. pl. (de 355 ni'möl), bien-ötre, commodités 
de la vie, grâces, biens. — em 1 y veli un-n1’am, bien- 
faiteur. À 
Los na'ma et nou'ma, pour e» nou'ma, S.a., e 
faveur, grâce. 
ex ni'mdl, s a,, bien-être, commodités de la vie, bile 
fait de la UN | 
z e» nou'ma, 8. a., bienfait ou faveur. 
| dai na'na', s.a., menthe. | 
Lx nou’out, s.a. pl. (de Sav na’), éloges, louanges de 
Mahomet. 
IL | 50 


1370 Şer 


a 5925 ne’ouzu billah, loc. a. comp., nous prenons notre 

- refuge en Dieu. (Qu'il nous préserve du mal, qu'il détourne 
de nous le mal!) 

pe na'tr, S. a., action de produire un son par le nez, cri, 
vocifération (particulièrement dans des troubles, dans le 
combat, au milieu de la mêlée). 

Là na'ig, adj. a., qui croasse (un corbeau). 

5 nö'ym, 8. a., volupté, plaisir; actian de jouir de tous 
les bonheurs, de tous les biens. — Fr Ce djènnèli 
nè ym, nom d’une des subdivisions du paradis, ou un des 
noms du paradis ; le paradis de délices. 

we» nagach, 8. a., nain. 

à£ Li nughachèl, s. a., nom d'oiseau. 

5 noughar, s. a. (pl. .jl,% nighran), rossignol. 

#* naghar, ou SU naghran, s. a., action d'enrager, de 
bouillir de colère, de rage. — ,% naghyr, colère ardenle, 
concentrée. 

ges naghirèt, adj. a., jalouse (femme). — 3,50 nougharèt, 
s.a., sorte de moineau avec un bec rouge; passereau. 

CAE naghychlamag, v. t., peindre de diverses cou- 
leurs. : 

M5 naghl, adj. a., bâtard. — |) naghal, s. a., cor- 
ruption. | 

Vs naghyl, s. p., enclos découvert pour les moutons, ca- 
verne, retraile (de loup ou de renard). 
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dex naghmèt, ou 48% naghamë, s. a., ton de musique, air 
dans la musique vocale; mélodie; voix douce et agréable. 
— jb y 0% naghamè pèrdaz, chanteur, musicien, celui 

qui fait ou exécute de la musique vocale ou instrumen- 

tale. | | 

José noughoul, 8. p., station des voyageurs, caravansörail. 
— adj. p., profond. 

wi nifas, s. a., accouchement. 

eli nèfacèt, s. a, bonté, excellence, supériorité (de 
qualité) ; délicatesse, richesse. 

Det nèfaz, s. a., frisson, tremblement de la fièvre. 

“3-8 nifag, s. a., discorde, hypocrisie. 

u“ LV nöfais, s. a. (pl. de Hi? néficèf), choses excel 
lentes, estimées, précieuses, délicates; bons morceaux en 
fait d’aliments. | NX 

à nèft, s. p., espèce de bitume liquide. — $b à 
nèft yaghy, essence de térébenthine. 

g5 nèfti, adj. t., de couleur vert foncé. 

4 nöfh, s. a., action de répandre, d'exhaler (des odeurs); 
action de souffler (se dit du vent et de la bouche). 

isi nèfhat, s. a., souffle du vent; odeur d’un parfum; 
réputation, bonne renommée. — els nèfahat, plu- 
riel de ixÜ nöfhat. — gjill I nèfat ul-fer, le 
premier son de la trompette à la fin des temps, quand 


toutes les créatures mourront. — Lx is nèfhat ul- 
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ba's, le second son dela trompette guand tous les morts 
se löveront. 
> nèfkh, s. a., action de souffler avec la bouche, souffler 
dans un cor, un cornet, une trompette; action de gonfler, 
hernie testiculaire. 
isi nafkhat, nifkhat et nufkhat, s.a., enflure, gonflement 
venteux. 
isi ntfkhat, s. p., belette. 
ye nèfèr, s. a., un individu, une personne, un simple sol- 
dat, un matelot, un domestique; nombre d'hommes de 
trois à dix, — | per néfèrat et ne önfür. — Ce mot est 
généralement employé après un nombre cardinal quand il 
est suivi de quelque autre mot signifiant homme, il est alors 
toujours au singulier. — aus pe y bir nöför kemèsnè, 
une personne. — Vote yi uy” bèch nèfèr ichaouch, 
cinq huissiers. — ,ÿ nèfr, action de fuir, d’être épou- 
vanté, de quitter la vallée de Mina au temps des céré- 
monies du pèlerinage de la Mecque. 
ye ne GE adj. a., effrayés (faons ou femmes). 
e nifradj, et işli ei, adj. a., À Le 
© ile 


Vi nèfrèl, s. a., aversion, répugnance, dégoût ; cramte, 


e 


frayeur, fuite. — Al us yâ nèfrèl ölmek, avoir de la 
répugnance, de l’aversion, du dégoût, avoir en aversion, 


s’épouvanter, fuir. — “>, nufrèl, domination, com- 
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mandement, autorité, magistrature. — 5,4 nufrèt ou 
nufèrrèt, amulette que l’on atlache au cou des enfants 
pour les défendre contre l'influence du mauvais œil. 

D: | nèfrin, s. p., erreur, aversion, imprécation, outrage, 
dérision. 

US nèfs, s. a., la vie; l'âme, la chair (en style biblique); 
passion, concupiscence, sensualité; sang, sperme, essence 
ou individualiteş qualité propre d’une personne, l’intérieur 
d’une ville ou d’un pays. — , ye nèfès, souffle, haleine, 
exhalaison, puissance miraculeuse du souffle pour guérir 
des maladies, etc., que l’on attribue à quelques personnes. 
— Ül Ur höfsi émmarè (âme ou souffle qui com- 
mande), passion dominante, appétit désordonné des sens, 
concupiscence, l’état des passions qui entraîne les indi- 
vidus à les satisfaire, à obéir à leurs exigences. — UE 
at) nèfsi lèvramè (âme qui reproche, accuse), cet état 
des passions dans lequel clles peuvent être réprimées, bien 
qu’elles s'eflorcent de faire entendre leur voix. — Ur 
abe nèfsi muthmèinè (âme tranquille, paisible), état 
des passions quand elles sont tout à fait domptées. — US 
yi nèfs ul-èmr, la réalité, la vérité de la chose. — 3 
PI vw fp nfs ul-èmr, en réalité, en effet, de fait. — 
ye. binnèfs, personnellement, en personne. — Lr 

Lei balyq nèfsi, s. t., blanc de baleine. — | 543 3 anis 


pi ouimag, suivre ses désirs, s'abandonner à ses pas- 
50. 


+. 
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sions, — (3? gi nefsini gyrmag, dompter ses pas- 
sions. — CA Qi nèfès âlmag, respirer, prendre ha- 
Jeine, animer, se reposer; avoir une ouverture, ne pas 
être impénétrable à l'air, laisser l'air entrer. — Qi 
UE ii 4 nèfès virmèk, donner du répit, relâche; souffler. 
Le © > song nèfès, le dernier soupir. — wi > 
U 5955 bir nèfès tutun, une bouffée (en fumant). — — Qi 
5 LE nèfès dharlyghy, asthme, difficulté de respirer. 
= Uri zw> möcyh nèfès, qui a l’haleine miraculeuse 
du Messie, le souffle vivifiant du Messie. — Lui nèfsan, 
adv. a., volontairement. 

Lui nufèça, nèfça et nèfèca, s. a., femme en travail d'en- 
fant. | 

gi Louis nöfsant, adj. a., qui appartient à la chair, aux pas- 
sions; sensuel], charnel. 

ved nèfsaniyèl, s. a., et JUL nèfsantlik, st. 
haine, rancune, inimitié, aversion ; action de s'abandonner 
à ses désirs; luxure, lubricité. 

SAL) nèfèslènmèk, v. a. t., respirer, prendre haleine, 
se reposer un peu. , 

gnd nèfèslu, adj. a. t., qui a une bonne haleine. 

ei nèfsi, adj. p., charnel. | 

Uv nèfèch, s. a., laine, action d'enlever la laine avec les 
doigts. 

İnak noufsat, s. a., violent flux de sang. 
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La nöfih, s. a., bitume, naphte. 

LE nèflhat, s. a., vessie, ampoule, pustule. 

bi nèfthy, adj. p., trempé dans le naphte. 

a nèf', 8. a., utilité, avantage, profit. 

Las; nèf'en, adv. a., à l'avantage, pour l'utilité de... 

MR nèfagat (vulg. Lâ néfaqa), s. a., pension alimentaire 
due à la femme et à l'enfant par le mari et le père, pour 
leur subsistance et leur entretien. | 

JS nèfl, s. a., pratique de religion qui n’est point de pré- 
cepte absolu, œuvre de surérogation; présent, don; froid. 
— pl. JUS önfal et JL nifal, butin (particulièrement 
pris sur les ennemis de la foi), dépouilles, proie, rapine; 
sorte de trèfle. 

Si nufouz, s. a., action de pénétrer, de traverser; influence 
morale; crédit. — [gs Le 5,5 nufouz sahyby, une per- 
sonne qui a de l'influence, du crédit. — Hs ye nu- 
fouz boulmag, pénétrer, être reçu; exécuté (se dit des 
ordres). 

LU nufous, s. a. pl. (de Qi nèfs), personnes, indi- 
vidus, âmes. — (6;%9 Ur nufous dèfteri, registre des 
naissances et des décès. 

Yİ nufouz, 8. à., convalescence. 

SE nèfy, s. a., action de bannir, d'exiler; bannissement, 
exil, prohibition, négation. — Ag | si nèfy ölmek, 


bannir, exiler; rendre négatif (en terme de grammaire). 
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y# nèfir, s. a., rassemblement d’hommes pour un but po- 
litique. — eee > nèftri 'amm, levée en masse. 

> nèfir, et nifir, instrument de musique, sorte de trom- 
p'tte, fifre, le son aigu et perçant du fifre. 

JE nöfiz, et öy. nèfizèt, s. a., petite parcelle de beurre 
qui surnage dans Ja baratte. 

Us nèfis, adj. et s. a., bon, beau, somptueux, dé- 
licat, précieux; chose précieuse pour l'acquisition de 
laquelle on s'essouffle, on déploie de l’ardeur; grande 
richesse. 

ai nefiss, 8. a., eau douce et fraîche. 

iki nèfüthat, s. a., main couverte de pustules. 

5 nigab, s. a., voile de femme (pour couvrir le visage) ; 
homme très-savant, signal, marque, indice; ventre; route 
à travers un terrain raboteux. 

& LE nagabil et nigabit, s. a., dignité, fonction de magistrat. 
de maire. — 51,291 2515 nigabèt ul-èchraf, charge 
de surintendant des émirs, ou descendants enregistrés de 


Mahomet. 


à lu . - ‘ 
Lie nigablamag, v. t. a., couvrir d'un voile. 
LEE nigas s. a., hyène. | 

5 nougahh, s. a., eau froide, pure et douce; sommeil 


doux, léger et rafraîchissant. 


cr nouggakh, 8. a., partie de l’occiput qui touche aux 


oreilles; bouton, tumeur près des oreilles. 
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ë LE nagarè (vulg. so naghara), s. p., espèce de petite 
timbale. 

DOUÉ nagarazèn, 8. p., timbalier. 

il niqacèt, s. a., raillerie, sarcasme, ironie; sobriquet. 

ge naggach, s. a., peintre, brodeur, sculpteur, peintre 
en bâtiments, barbouilleur. 

Lai LR nigachèt, s. a., art du peintre, du dessinateur, du 
brodeur, du sculpteur. | 

ls nagachlyg, s. a. t., l’art de peindre en fleurs les 
murailles, les plafonds ; de broder, de sculpter, de dessiner. 

Li nigat, 8. a. pl. (de àL& nogthat), points, points dia- 
“critiques. 

EE naggaf, adj. a., prudent et attentif; voleur, cruel et 
sanguinaire, qui tue tout ce qu’il rencontre. 

bl nagavèt, s. a., pureté, netteté, la meilleure portion 
d’une chose, la quintessence. 

vu” GU nagais, s. a. pl. (de 2.49 nagycat), imperfections, 
défauts. 

Je LS naqaïz, s. a. pl. (de &2.ÿ nagyzal), contradictions, 
en actions ou en paroles; dommages, injures. 

D nagb, s. a., trou, excavation souterraine ou galerie. 
= AA! 3 nagb ölmek, faire un trou ou un chemin 
à travers une mine ou un souterrain; faire "operation de 
la ponction; percer (les oreilles ou le nez pour mettre des 


anneaux). 
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ak nouqbèt, s. a., trou, gale, visage, rouille, 

SD nagd, s. a., argent comptant; action de séparer la bonne 
monnaie de la mauvaise; monnaie de bon aloi. — 
[AS naglan, adv. a , au comptant. 

. JE nègadar, interr. et exclam. t., quelle quantité? com- 
bien? quel? comment? quelque nombre que... — b 
İ ) JS nègadar guzèl, combien il est beaul — yap 
yama! Jap pak az)! SAYS İS LS nèqadar 
chiddètli gueuk gürledi elbèttè yildyrym nouzoul ttmichdir, 
quel coup de tonnerre! certainement la foudre est tombée, 

5 AS naqli, adj. et s. a., qui appartient à l'argent comp- 
tant; argent comptant. 

a XÙ naglinè, s. p., argent comptant. 

JS nagz, s. a., salut, sûreté. 

UD nigris, s. a., goutte, maladie qui attaque les articu- 
lations; mort; présage ; .ornement pour la tête des femmes 

_ qui ressemble à une rose. 

iyii nigrislu, adj. a., goutteux. — İz à. yâ? nigricè 
mubtèla, sujet à la goutte. 

ği nougrd, 8. a., argent, monnaie. 

wi nags, s. a., action de frapper (particulièrement les 
cloches), d'injurier; blâme, reproche. 

20 naqch, s. a., action d'orner avec des dessins, des por- 
traits; écriture, peinture, sculpture, broderie, dessin, 


portrait, figure. — dap | yi nagch ötmök, peindre, 
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sculpter, dessiner, faire un portrait, écrire, graver. — 
CREER Wi nagch ichlèmèk, broder. 

Sm nagychbènd, adj. et 8. a. p., peintre, écrivain, bro- 
deur, qui fait des ornements. 

SAA nagychbendi, 8. p., art du peintre, du brodeur; 
nom d'un ordre de derviches. | 

EE nagychlamag, v. t., peindre, broder. 

yili nagychlönmich, et next nagychlu, adj. t., peint, 
brodé. 

D nags, s. a., diminution, détriment, préjudice; défaut, 
manque (en qualité). - 

Jai nogsan, 8. a., diminution, détriment, défaut, manque 
(en qualité). | 

yes nagz, s. a., action de détruire, de démolir, de mettre 
en pièces; violation, rupture. — ye LE naqzt pèt- 
man, violation d’un traité. ne 

LD nougthat (vulg. nogiha), s. a., point; point dia- 
critique; signe orthographique; point (en mathéma- 
tiques). 

Jai nogthalu, adj. a. t., marqué d’un point. 

JS nagl, 8. a., action de transporter d’un lieu à un autre; 
de changer de résidence; narration, relation, récit. — | 
dv) b nagl ölmek, transporter, raconter, changer de 
résidence. — No , NE 'agylön u nagylin, d’après la 


raison et d’après la tradition. 


1380 CE 

NS nagalat, s. a. pl. (de İL nagyi), les historiens. — 
NES naglèt, transport, migration. 

DE nougouldan, s. p., fruit ou plat pour les sucreries. 

PE nagli, adj. a., fictif, imaginé ; copié, transcrit. 

ve nagli, adj. a., vetideur de fruits secs; copié, transcrit. 

rË nagm, s.a., action de se mettre en colère, de reprocher ; 
haine, méchanceté. — ré nagam, le milieu d’un chemin. 

noi nagmèt, nagymèt, et nyqmèt, 8. a., colère, vengeance, 
haine. — pl. ri nygam, nagym, et “ole nagymat. 

Co naquèt, s. a., le choix; la meilleure partie d’une 
chose. 

3,5 nougoud, s. a. pl. (de A nagd), argent monnayé. 

. (es. nougouch, s. a. pl. (de , çâsb nageh), portraits, des- 
sins, figures. 

Ja nougoul, 8. a. pl. (de 5 nagl), relations, récits. 

0 nagyb, 5. a., chef, commandant, prince, magistrat 
spécial sur une classe de gens. — , 3İ,859İ. 5 nagyb 
ul-èchraf, le chef ou surintendant des émirs ou chérifs 
(descendants enregistrés, vérifiés du prophète); personne 
intelligente; serviteur dont l'office est de proclamer les 
titres de son maître, et d'introduire les personnes qui 
viennent lui rendre des hommages; aiguille d’une balance; 
flûte ou chalumeau. | 

yek p yi nagyr ow gyihmir, adv. a., minutieusement, 
dans les plus petits détails. — la) a yp yi nagyr 
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ou qythmyr seuilèmèk, v. t., dire, raconter dans les plus 
petits détails. | 

hais nagyçat, 8. a., défaut, imperfection, vice, déshon- 
neur. | 

Lai naqyzat, 8. a., contradiction, fait contradictoire, as- 
sertion ; route à travers les montagnes; rivalité, concur- 
rence entre deux poğtes, quand l’un récite une ou plusieurs 
lignes, auxquelles l’autre fait une réplique contradictoire 
improvisée. 

Li nagyt, s. a., le serviteur d’un affranchi. 

çi nagy', s. a., eau douce et froide qui étanche la soif; 
infusion ; eau saumâtre, eau dormante, stagnante; vin de 
fruits infusés et non bouillis : raisins ou dattes ; clameur, . 
bruit; homme né d’une mère étrangère. | 

öz. nagy'at, s. a., chameau tué pour la réception, le régal 
d'étrangers; préparatifs pour des cérémonies de mariage, 
ou la réception d’hôtes revenant de voyage. 

JS nagyl, adj. et s. a., étranger (homme ou femme); tor- 
rent; chemin ; allure d’un cheval. 

<3 nek, pour lot éinèk, adv. p., voici, voilà. 

Er mü, nun, part. t., de possession pour les mots finissant 
par une voyelle, et qui répond au génitif. — 45Lls ba 
büniü, du père. — «533 dèdènir, du grand-père. — 
él Ed turpunun, de la rave. — UE 9.9 gogounuü, de 
l'odeur. 


IL. | 31 
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>“ nèkiab, s. p., vitriol. — DK nikiab, gant. 

VS nikiat, s.a, pl. (de ne nuklet), traits d'esprit 
brillants; saillies, finesses. 

“ nikah, s. a., commerce conjugal ; fiançailles, mariage ; 
douaire. — A1 S5 nikiah ölmek, öz 5 nikiah 
baghlamag, se ii contracter mariage. — e 9 
nikiah gyrmag, assigner un douaire à une femme, au 
mariage ou aux fiançailles. — 539! LS nikiah altinda, 
sx) 65 nikiah tahtinda, sous l'empire d’un mari. 

él & tkiahlanmag, v. a. t., se marier. 

a5 nikiahli, adj. a. t., marié. 

Se niktaht, adj. et s. a. p., matrimonial, femme ma- 
riée. 

p< niguiar, S. p., dessin, figure, écrit, statue, beauté. 

2, 6 nigutachtè, adj. p., dessiné, figuré, peint, écrit, 
brodé. 

JE nèkial, s. a., punition, châtiment exemplaire. 

6 nagutah, s. p., regard, coup d'œil, garde, conservation, 
égard, précaution ; Connaissance. 

JE niguiahban, s. p., gardien, surveillant. 

ya ntgutahdar, adj. p., qui maintient, qui observe. 

ONE miktatdt, s. a., boucherie, carnage, action de tuer, 
de livrer au glaive; atteinte, injure. 

Cu nékbèt et nikbèt, s. a., avilissement, mépris, pau- 
vreté, disgrâce, affliction. — al nikböt-khanö, asile 
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ou centre de la bassesse, de l’ignominie; la maison d’une 
personne tombée en disgrâce, en déconfiture. 

ENS nukièt (vulg. a. nuktè), s. a. dicton, trait d'esprit, 
bon mot, finesse d'esprit et de raisonnement. — DS 
nuktèdan, et {ii 453 nuktè chinas, qui entend ou qui 
sait les finesses d'esprit; spirituel. 

+) 4X3 nukièlu, adj. a. t., subtil, spirituel, piquant. 

Yy nigran, nèguèran et niguğran, adi. p., qui regarde, 
qui attend, qui a les yeux fixés sur une chose. > JS 
SİS niguèran olmag, regarder, contempler, observer, 
attendre, avoir les yeux fixés sur une chose. 

3,55 nèkrè, s. a., histoire comique. 

pipe nèkrèli, adj. a. t., comique, amusant. 

.ÿ% nèkz, s. a., action de frapper, de battre, de pousser 
avec violence. | 

e nèks, s. a., action de renverser, de retourner, de 
mettre sens dessus dessous; de lire à rebours ou dans le 
sens inverse (particulièrement un chapitre du Coran). — 
US nuks, action de retomber malade, rechute. — 
As! ww» nuks ötmek, retomber malade, faire une 
rechute. 

ge nèkès, adj. p. comp. (vulg. pour vw“ L nakès), vil, 
misérable, avare. | 

JS nukioul, s. a., action de se retirer d’une promesse, d’un 


engagement; de reculer, de lâcher pied. — ONE pe 
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nuktoul ölmek, renoncer à un engagement, se retirer, 
reculer. 

Y S3 niguioun, adj. p., renversé. — yö ye sèr nèguioun, 
et je S5 niguiounsar, la tête en bas, sens dessus des- 
sous. 

3,5 nukiouh, s. p., mépris, ironie, blâme, censure. 

AS) niguiğh, s. p. (contr. de 5155 naguah), regard, coup 
d'œil ; garde. — ya niguiehban, yi niguiehdar, 
surveillant, gardien, qui observe. 

Wu niguin, 8. p., sceau, cachet, chaton d’une bague. 

ol W niguin sai, adj. p., graveur de cachet, qui polit 

les pierres de cachet. 

AL nilk, s. a., sorte de nèfle, châtaigne. 

L nèlm, adj. p., beau, peigné, recherché. 

> nèm, adj. et 8. p., humide, humidité, rosée, larmes. — 

İLe nèmnak, humide, moite, mouillé. — Li chebnem, 

nuit humide. — “al nèmlètmèk, rendre humide. — 
lal nèmlènmek, devenir humide ou mouillé. — pr 
ERA nèm tchèkmek, prendre de l’humidité. 

3 nèmm, s. a., action de calomnier, de publier (les faits et 
gestes des autres) afin de créer des inimitiés; action de 
propager des faussetés. — 49 numm, calomniateurs. 

Les nema, et sl nèma’u (vulg. Lo numa, s. a., action 
de croître, de fleurir; accroissement, intérêt (de l’ar- 
gent). 
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Lo numa, s. p., qui montre, qui indique; en compos. ë 
Los rèh numa, qui montre le chemin, guide. 

ële5 nèmat, 8. a., petite fourmi. 

35 nummat, s. a., petite pièce de monnaie. 

jte nèmaz, S. p., Commun. namaz, prière que les musul- 
mans sont obligés de faire cinq fois tous les jours. — jLes 
Le namaz gylmag, faire la prière. — Sie re 
sabah namazi, prière de Vaube du jour. — Gl» ab , 
euilè namazi, prière de midi. — 5j SX | #kindi 
namazi, prière de Vaprös-midi. — Gla Lil akhcham 
namazi, prière du coucher du soleil. — le gok 
talci namazi, prière de la nuit. Les musulmans ont encore 
différentes autres prières particulières. — gil A 
mèil numazi, prière pour les morts. 

LÉ ile namaz gutah, s. a. p., oratoire ou lieu d’adoration 
disposé pour y faire la prière namaz, érigé ordinairement 
hors des murs d’une ville. On y fait des services publics, 
surtout dans les grandes calamités, telles que la peste, la 
famine, la sécheresse, la guerre. Il est souvent construit 
au milieu des jardins. — La principale place dans une 
mosquée, où le prêtre prie avec les fidèles, le visage tourné 
vers la Mecque. | 

ys jles namaz guzar, adj. p. comp., qui fait exactement 
les cinq prières prescrites. 


ye namazi, adj. p., qui appartient à la prière, qui prie; 
” 51. 
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dévot, ou qui est dans l'habitude constante de prier; pur, 
net, propre pour la prière. 

Ut nèmmas, adj. a., délateur, calomniateur, qui chu- 
chotte. 

ls nèmak, s. p., splendeur, beauté, élégance, coutume, 
habitude. 

sl numaï, adj. p. (en compos.), qui montre, indique, 
marque. 

Les numdian, adj. p., évident, manifeste, visible. — 
En Les numatan olmag, apparaître, se montrer. — 
Av. bles numaian èlmèk, faire voir, rendre visible. 

LU yeli s. p. t., visibilité, apparence, ma- 
nifestation. 

yle numdich, s. p., forme, figure, vision, apparition, 
spectre, fantôme. 

= uy” Les numaicht db, s. p., apparence d’eau dans une 
plaine de sable, sorte de mirage. 

sal numaïèndè, adj. p., qui montre, qui fait voir et qui 
se fait voir. | 

as» nèmichè, et İLİ nèmsè, ou 9) içer? nèmichèlu, adj. et 
s. {., autrichien, en général allemand. — gt iŞ 
nèmichè liçanı, la langue allemande. — ass nèm- 
ichèdjè, en allemand. — EN, as nèmichè vilaïei, 
l'Allemagne. 

Ye nèmèd, s. p., tapis en feutre, morceau de feutre. 
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593 Jes nömdide, adj. p., qui répand des larmes, humide de 
larmes. 

w20 nèmdin, adj. p., d’étoffe grossière. 

Je nèmr, s. a., léopard; — adj. a., qui grimpe, qui monte. 

à5,e nèmèrièbè, pour Gi nè mörlöbö, adv.a, t., jus- 
qu’à quel point. 

De numro, et 103 numrè, 8. t. (du franç.), numéro. 

Ljs nömg, s.a , action d'écrire, de composer un livre. 

ss nömigat, s. a., lettre, écrit. — Aie numigal, part. 
pass. a., c’était écrit (on s’en sert pour indiquer l’endroit 
où les firmans, les diplômes, etc., étaient écrits); dans le 
même sens que nous disons locus sigilli. 

la nèmèk, s. p., sel. — ç ha nèmèk-bèharam, ad, 
p. a. comp., ingrat, traître qui méconnaît les droits du 
sel (de l'hospitalité). 

ys nèmhin et nèmguin, adj: p., mouillé, humide. 

ys nèmèhin, adj. p., salé, un peu salé. 

Jos nèml, s. a., fourmi. | | 

24 nèmv, ets numuvv, s. a., action de croître, de pous- 
ser, de fleurir. | | 

938 numoud, adj. p., qui montre, qui a montré. 

31950 numoudar, s. p., Copie, exemple; montre; ressem- 
blance. 

ze numoudèdj, s. p., montre, modèle, échantillon. 


ET numoudich, s. p., même signification, 
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39, numoudè, adj, p., montré, exposé, qui montre. 

_ Ses numouzèdÿ, et goss ènmouzèd), s. a., montre, mo- 
döle, échantillon. 

TL) 2 numouzèdj, S. p., siége, trône, chaire. 

İ s0 nèmouli, s. p., cible, but contre lequel on tire à l'arc. 

3 numoun, adj. p., qui montre; — e. p., marque, 
indice. 

We numounè, s. p., montre, exemple, patron, modèle; — : 
adj. p., semblable. 

os NEMİMÜL, s. a. érection médisance, calomnie se- 
crèle. 

göre nömimii, adj. a., détracteur, qui calomnie. 

AS nènk, s. p., nom, réputation, honneur. 

CAS nönuü, pour EL à nè nuñ, adv. t., de qui, de quel, 
de guelgue..., de quelle sorte, 

e nöni ou ninny, S. t., chant des nourrices ou des mères, 
quand elles bercent les enfants. 

+ nèv, adj. p., nouveau, frais, jeune, neuf, récent. — 51 a) 
nèv bt nèv, adv. p., en renouvelant, en recommençant 
plusieurs fois. — L4.s > nèv böhar, le commencement du 
printemps. — #3, # nèv rècidè, nouvellement arrivé; 
nouvellement venu à maturité. — ye! D nev aiyn, adj. 
p., d'introduction récente; —s.p., nouveauté. — yea» 
nèvdjuvan, s. et adj. p., jeune homme, tout jeune. — 


Aze D nèvkhastè, adj. p., qui vient de pousser, de surgir. 
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İs nèva et nuva, s. p., mode, ton, modulation, voix; moyens, 
ressources. — İs? {os JL bulbul khoch nuva, le ros- 
signol au chant doux et agréable. — 5 us? bi neva ou 
bi nuva, délaissé, sans amis; pauvre, sans ressources, sans 

considération. 

Ds nuvvab, s. a. pl. (de 6 naïb), soldats de garde; 
lieutenant, substitut de juge; gouverneur. Ce mot, quoi- 
que au pluriel par sa forme, s’emploie, surtout dans l’Inde 
mahométane, dans ces trois dernières significations, et 
c'est de lâ que vient le mot nabab. 

as nèvahi, s. a. pl. (de ä.=L nahyèt), environs, pays, 
contrées, petits cantons ou districts. 

av, nuvakht, s. p., action de caresser. — “sl, 
CE | nuvakht ölmek, caresser. 

Xİ nuvakhiè, adj. p., caressé. 

pts nèvadir, s. a. pl. (de 5,305 nadirèt), raretés, curio- 
sités. 

83,5 nèvadè et nuvadè, s. p., petit-fils et petite-fille. 

uy» nuvaris, s. a., novembre. 

ji» nuvaz, adj. p., qui caresse, qui témoigne beaucoup de 
bienveillance. 

Ul» nuvazich, s. p., caresse, action de traiter avec len- 
dresse et considération. 

İyisi nèvazil, s. a. pl, (de asl nazilèt), infortunes qui 


arrivent à quelqu'un. — s. t., fluxion, rhume de cerveau. 
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İl növafil, s. a. pl. (de il nafilèt), œuvres ou prières 


surérogatoires qui ne sont pas de prescription. 

Jo nèval, s. a., grâce, bénédiction, don, faveur. — Fe 
a)! a "amme nèvaluhu, Dieu dont les faveurs sont univer- 
selles. 

al. nèvalèt, nèvalè et nuvalëè, s. a. p., donation, don, pré- 
sent; cave, cottage, natte; porlion de mets gardée pour 
une personne qu’on attend, bouchée, morceau; bourre 
d’un fusil. 

Lots nèvahi, s. a. pl. (de gt nèhi), défenses, prohibi- 
tions, choses défendues. 

İyi növaib, s. a. pl. (de SL naïbèt), calamités qui ar- 
rivent, vicissitudes du sort. 

3 pe 4 nèvbavè, s. p., prémices des fruits ou des végétaux. 

v9 nèvbèt ou neubil, s. a., action de se succéder à tour 
de rôle, de monter la garde, de faire le guet, d’être en 
faction, en sentinelle; tour; fois, occasion, opportunité, 
troupo d'hommes, garde, le signal de la garde montante 
ou descendante, poste. | 

gl neubèlchi, s. t., factionnaire, sentinelle. 

dl ,s neubèlkhanè, s. p. comp., guérite, corps de garde. 

5.25 neubètguiah, 8. p., lieu où se tient la sentinelle, plage 

_ où se fait la parade militaire. vi 

yi nèvbèr, s. p., prémices. 

ds noubèk, s. p., sarment. 
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ala nèvdjhilè, pour ab Am à nèh vèdjh ile, adv. t., 
de quelle manière. | 

is, nèvhat, s. a., lamentations, cris des pleureuses aux 
funérailles. 

ass nèvhaguèr, s. a. p., qui pleure un mort, qui se la- 
mente. 

) + nour, 8 a., lumière, clarté; gloire, aurdole. — &les ; S 
SW» queuzimuñ nouri. — un LS) + nouri didim, 
lumière de mes yeux, terme de caresses employé surtout. 
par les parents en parlant à leurs enfants. — JP nèvuère, 
que Dieu l’illumine, laisse tomber sa gloire autour de 
luil — ,.y,5 nourèin, s. a. duel, les deux gloires; lu- 
mières, c’est-à-dire les deux filles de Mohammed qui étaient 
mariées à Osman, surnommé pour cela : ut 9 zoun- 
nourèin, le possesseur de deux lumières. 

Sh» nourani, adj. et s. p., lumineux, qui a la nature de 
la lumière, resplendissant, éclatant; lumière. 

>, nèvèrd, adj. p., qui plie, qui ploie, qui traverse, qui 

croise. — 3,52) rèh nèvèrd, s. p., un voyageur, celui qui 
arpente un espace. 

QU") 3 NÈVrÈS, aitu s) 2 nèvrèslé, et Bn 18? nèvrècidè, adj. p., 

nouvellement arrivé, né, éclos, surgi. 

ETS 19 mourlandürmag, v. t., éclairer, illuminer, 

Ez a? nourlanmag, v. t., être éclairé. 


j2> nevrouz, s. p., le jour de l’équinoxe du printemps, 
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appelé généralement SL Jay» ntvrouzt soulihani, 


équinoxe vrai ou astronomique du priutemps; le pre- 
mier jour de l’an chez les Persans. 
kw) noucè, S. p., arc-en-ciel; sorte de mirage. 
> nouch, s. p., boisson; — adj. p., qui boit. — |; 
ASİ nouch ölmek, boire, absorber [fumer le tabac). = 
Us LE, nouchanouch, adv. p., coup sur coup, à coupes 
renouvelées, en buvant continuellement. 
Css nuvichi, s. p., écriture. 
3 nuvichiè, part. et 8. p., écrit, consigné par écrit, 
écriture. 
53.4 nouchèndè, s. et part. p., buveur, qui boit. 
ys nouchin, adj. p., doux, suave, agréable. 
v2» nèvs, 8. â., Onagre, âne sauvage. 
gs nèv’, s. a., espèce, sorte, genre, manière. — yâ. Es 
ndv's bèchèr, espèce humaine, genre humain. 
RUE + ndv'lönmek, v. a. t., se diviser en plusieurs espèces. 
js + nouguör, s. p., domestique, serviteur, servante. 
ASS nouguènd, 8. p.,. nouveauté, plante qui vient de 
pousser. | 
Je nèvl, 8. a., et 3» nèvloun, s. t., naulage ou nolis 
d'un vaisseau. dé 
İs noul, s. p., bec d’oiseau. 
Je et als nola, pour a), 45 ne ola, adv. t., que sera-ce? 


volontiers, avec plaisir. 
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» nèvm, s. a., sommeil, songe. 

vb» nèvman, s, a., paresseux, qui dort beaucoup. 

DE numèru, 5? numérè, s. t. (du franç.), numéro, 
nombre. — y +5» numèro bir, numéro un. 

3.2 numid, adj. p., désespéré, qui a perdu tout espoir, 

© découragé. - | 

yy» noun, 8. a., nom de la lettre uy : poisson. — yel 5 
zun-noun, le maître du poisson, nom donné au prophète 
Jonas. | 

V5 nèvènd, 8. p., messager, courrier. 

893 nov, s. p., petit-fils. 

STI muvis, adj. p., qui écrit, écrivain. — QU» 823 à 
vag'a nuvts, chroniqueur, historiographe, l'écrivain offi- 
ciel des chroniques du jour à la Cour, 

& nè, adv. t., quoi? quel? lequel? comment? combien? 
quelconque, tout ce que, quelque, que et ni. (Le 5 hè final 
n'étant nécessaire que dans la particule isolée, on le sup- 
prime généralement dans les mots composés). — als 
nöntü, de qui, de quoi. — 45 nöiyd, à qui, à quoi. — 
OT nuchun, pourquoi? — ur A y sön nödji 
sèn, quel est votre Ones votre profession? — dus | 4 
nè 102, quoi qu'il en ‘soit, ce qui est. — as À JL à nè 
hal icè, quelles que soient les circonstances, en tout cas, 
— Joss nè asl, comment, de quelle espèce? —  j: j S nu 


nè ( gusèl, combien il est beau, qu’il est beau de... — 43 
IL, 52 
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yn? den, d'où? pourquoi? à cause de quoi? — ns 5 5 
nè dönlu, de combien? autant, en telle quantité que ce 
soit. — Ye; 4 nd zèman, <>, à nè vagit, quand? à 
quel moment? ; Sa 33 nè dömöklur, gu'est-ce que cela 
veut dire? que signifie cela? — p à 4! à nè ou nè bou, 
ni celui-là, ni celui-ci. — , eZ nèci dir, qu’a-t-il? 
— ls çe nèci var, autant qu'il en a. — )Db js 
nèmuz vardur, ce que nous possédons, tout ce que nous 
avons. 

SL nihad, 8. p., nature, naturel, caractère, constitution 
naturelle, — adj. p. (en comp.), qui place, qui est placé. 
— 515 A5 nik nihad, bon, doué d’un bon naturel. 
— 3 os bèd nihad, d'un mauvais naturel. — | is 
Lu pich nihad, placé devant; projet, loi, plan, modèle, 
ce qu’on se propose de suivre. 

5345 nihadè, part. p., mis, placé, posé. 

jé nöhar,s, a., jour. — yu. 3 Jj Bilundhar, nuit et jour. 

öle nihag, s. a., braiement de l'âne. 

JLe nihal, s. a., rejeton, jeune plant d’arbre. 

ve nihan, et EL nihani, adj. p., caché, secret, ce 
que l’on cache, 

CCE nihaïèt, s. a., extrémité, limite extrême, fin, excès, 
borne. — &l4s | < bi nihaïè, Lp Ss bèla nihaïè, adj. a., 
sans fin, qui n’a pas de bornes. — v1. Jİ çe Lila ghaïri- 


n-nihaïè, en avant, sans s’arrêter jamais. 
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e nèhb,s. a., action de piller, d'enlever; pillage. — 
UT Lu nèhb ötmek, piller et ravager. 

4 néhdj, 8. a., route, chemin. 

re nèhr, s. a., rivière, fleuve. 

Je nèhiz, 8. a., lion. 

ap nèhzal, s. a., mouvement, départ, action de se 
mettre en marche. — él İ Les nöhzat ötmek, partir, 
se mettre en marche. 

as nuhuflè, adj. p., caché, secret. 

4 nuhum, et 405 nuhumên, nom de nombre ordinal p., 

i neuviğme, ili 

epi nèhènk, s. p., crocodile; épée; plume. 

se nöhi, s. a., action de prohiber, d'interdire, de défendre, 
défense, prohibition. — ey | use nöht ölmek, prohiber, 
défendre. — s1)! use nöhi ul-ghaib (en termes de 
gramm.), forme prohibitive pour Ja troisième personne. 
— el) use nöht ul-hazyr, forme prohibitive de la 
deuxième personne, 

ts nihib, 8. p., crainte, appréhension. 

Ls ni, contr.de GL naï, s. p., roseau, canne ou bambou; 
flûte. — çİ) » möi zar, endroit où il croît des roseaux. 
— y) S nèi zèn, qui joue de la flûte. 

5 mia, 8. p., aïeul. — pl. ys niaguian. 

vbs mabèt, s. a., lieutenance, vicariat, charge de ours b 

ndâb, ou substitut d’un juge. 
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jt ntaz, S. p., prière, supplique. — At çı maz ölmek, 


supplier. — ii ue? bimiaz, adj. p., qui n’éprouve aucune 
nécessité, exempt de tout besoin; content; qui n’a besoin 
de personne. | 

ts niazkiar, et Xe Lo niazmènd, adj. p., qui présente 
une requête, qui supplie humblement; pauvre, néces- 
siteux. | 

LS miam, 8. Pp, fourreau, gaîne. 

LU LS niaïch, s. p., louanges, bénédictions. 

Lo niyèt, s. a., intention, dessein, projet. — A! Las 
miyél ölmek, se proposer telle chose, avoir telle intention ; 
décider, résoudre. oo 
3k nièkim, adv. t., comme, de même que, ainsi que. 

VIE? nitchun, adv. t., pourquoi? 

as nidjè, adv. t., comment? de quelle manière? — à 
y nidje sèn, comment êtes-vous? 

as nülchè, adv. t., combien? plusieurs, quelques-uns. — 
S 33)! F çà = nîchè adèm vardir ki, combien il ya 
d'hommes qui. —3 as y bir mitehö kèrrè, à plu- 
sieurs reprises. 

ye nèiyr, s.a., Corps lumineux, le soleil ou la lune. — w pe 
nètyrèin (duel), les deux lumières, le soleil et la lune. 

Y! > niran, s.a. pl. (de b nar), feux, lumières. 

y nèirèb, s.a., hypocrisie. 

> nirèdj, adj. p., flétri, fané. 


ye 1397 


3y> nérou,s. p., force (des bras), vigueur. — dde, .) nérou- 
mènd, adj. p., fort, robuste. | 

8j nêzè, s. p., dard, javelot. 

5; nijè, 8. p., encens. | 

(Jus niçan, s. a., mois d'avril du calendrier syrien. 

Sr? Misi, 5. Pı; Ce qui n'existe pas. — İyi à Lund MİS 
u bud, ce qui existe et ce qui n'existe pas. — po nisti, 
la non-existence, le néant, le non-avoir, 

A mich, s. p., aiguillon chez les insectes, épine. 

ès nichièr, s. p., lancette, 

pee nèichèkèr, s. p., canue à sucre. 

us nichlu, adj. p. t., armé d’un aiguillon, qui a des 
épines. 

GLS nik, adj. et adv. p., bon, vertueux; bien, beaucoup. 

Lila! yi G5 nikkhahlyg, s. p. t., bonnes intentions, bon 
vouloir. 

S3 nikiou, adj. p., bon, beau, agréable, 

JS nèl, 8. a., action d'obtenir quelque chose que l’on 
désire, de parvenir à telle chose. — de ge nâil ölmek, 
obtenir, donner. 

HS nil, s. p., pastel, indigo. — lis nilfam, et yl 
nilgutown, adj. p., bleu. 

İç nil, Nil (fleuve). 

pe nèilèr, t. pour pp! & nè dilör, que fera-t-il? gu'a-t-il 


affaire avec... 
2. 
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Jos nèilèçun, t. pour Jo 43 nè dileçun, que doit-il 
faire? que peut-il faire à cela? 
ps niloufèr, s. p., nénuphar. 
als ntlè, s. p., couleur bleue que donne l’indigo. 
5 nim, s. p., moitié. 
ye nimièn (minièn), s. p., le Créateur; vêtement court 
porté par les moines de l'Orient, appelés kalenders, et qui 
descend jusqu’au bas du ventre; créature fabuleuse de 
l'espèce humaine, qui n’a que la moitié du corps et un 
seul des membres doubles. 
YL ninan, s. a. pl. (de |.) > noun), poissons. 
as nd, t. pour a à nè id, à quoi? pour quoi? à qui? 


pour qui? 


> 


5 vav, vingt-neuvième lettre de l’alphabet turc; elle est quel- 
quefois voyelle, quelquefois consonne. Comme voyelle, 
elle a le son de o, u, ou, eu. Comme consonne, elle est 
censée avoir la voyelle fatha ou kesre, et se prononce 
comme vè. En arithmétique, elle est la marque du nom- 
bre 6; et, dans les éphémérides, elle indique le vendredi 
et le signe de la Balance. 
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s vè ou ou, a. p. t., conjonclion copulative, Quand cette 
conjonction est placée devant deux mots synonimes, ou 
d’une signification opposée, mais que la nature, l'esprit, 
ou | usage fréquent réunissent souvent, elle devient voyelle, 
et prend le son de à et ou, comme: >: HM lil u 
nèhar, la nuit et le jour. — 13S 3 Sb batu guèda, riche 
et pauvre, — rie 4 soulh ou salah, paix et con- 
corde; — a., particule de serment, — ab, vallahi, j'en 
jure par Dieu. 

İs va, part. p., placée devant certains mots emporte l’idée 
analogue de nos adverbes : de nouveau, derechef. — int, 
a., oh! hélas! 

aus |, vabèstè, part. p., attaché, lié, qui consiste en... dé- 
pendant de... — , ÿlf az.ol, vabèstè olmug, dépendre 
de..., consister en..., tenir. 

ya İ, vapècin, adj. p., dernier, postérieur, qui se trouve 
à la fin. 

yaşla vapor, ou si le vapor guèmici, s. t. (de Vital.), 
bateau â vapeur. | 

Co, vat, 8. p., peau, fourrure; discours, expression. 

JS, valguör, s. p., pelletier, fourreur. 

RENE vatchar, s. p., marché, foire. 

se ls vadjib, adv. a., nécessaire, indispensable, obliga- 
toire. — 155] —a', vadjib ul-èda, que l'on doit ac- 


quitter. — yi ie  vadjib ul-iz'an, celui à qui 
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on est tenu d’obéir. — Jai LS, vadjib ul-qail, qui 
mérite la peine de mort. 

cols À vadjibat, s. a. fém. du précéd., choses nécessaires, 
indispensables; prescriptions obligatoires. 

yala vadjustèn, v. p., chercher. 

Le |, vatchidèn, v..p., recueillir, ramasser. 

Sa! vahid, adj. a., un, unique; un des noms de Dieu dans 
le chapelet musulman. — Ja lJi èl-vahid, le Dieu unique. 
— pas) sal, vahid ul'asr, le phénix du siècle. — 
Sal ia Sal, vahidun ba’dè vahidin, adv. a., l’un 
après l’autre. — fast, sat, vahidèn vahidèn, un à un. 

.İ, vakh, interj. t., ahi! hélas! 

te: vakh, s. p., rectitude, vérité; point du jour, aurore; 
conjecture qui approche de la certitude; tariğre, vrille, gouge 
(espèce de ciseau servant aux menuisiers, aux sculpteurs 
et à d’autres ouvriers); marque d'approbation. 

yl, vakhtèr, s. p., le levant. 

Yy |, vakhyridön, v. p., racheter. 

L9 1 vadadèn, v. p., rendre, restituer. 

yasld), vadachtön, v. p., retenir, contenir, cacher. 

.S9İ, vadi, s. a., vallée ou lit d’un torrent, ruisseau, 
rivière; matière, objet, manière de s'exprimer, expression 
ou signification générale d’un écrit; (origine du mot oasis). 

ls var, adj. t., existant, étant, ce qui est présent en per- 


sonne; biens, fortune. — En PL var olmag, exister, 


yb 1401 
être et avoir. — ,9,İs vardir, il existe, il est, il y a; sing. 
et pl. — ob varum, ce que je possède, mon bien. — 
pir p3 kitabim var, j'ai ou je possède un livre. — LL 
e PL babañ var mi, avez-vous un père, votre père 
existe-t-il? — (59 ne var og, il n'y a pas. — ol 
Es ) İ, adèmin vari oghy, tout ce qu’un homme pos- 
sède. — Fe REC LGËs) Us >! İş varimi ioghimi ftda 
öltim, je vous ai sacrifié, donné tout ce que je possède. 

nE var, part. ajoutée aux substantifs, forme des adjectifs 
qu’on peut traduire par : semblable à.,, à la manière de.., 
comme... — yİş Anel umid var, qui a de l'espérance, qui 
espère. — ys UP > pèrvanè var, semblable au papillon. 
— yi 5 zèrrè var, comme un atome. o 

sh > varad, nom turc de Varad, ville de Hongrie, — pi Li, 
varadlu, natif de Varad. 

ye) ) İs varadin, nom turc de Petervaradin, ville du banat 
de Temechvar. i 

bts ç öyle vararag vararag, adv. t., peu à peu, len- 
tement, par degrés. | 

yha varan, partic. t. de Yİ varmag, qui va, qui se 
dirige vers... | 

SUL varan, 8. p., le coude, partie du bras. | 

EN varis, adj. et s. a., héritier, celui qui a recueilli un 
héritage, ou qui a un droit pour le recueillir; un des noms 


de Dieu dans le chapelet musulman. 
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> İs vartd, adj. a., qui arrive, qui atteint; qui est vrai, 
convenable, applicable; qui arrive à la connaissance de 
quelqu'un, — 319 ) İ, varidat, s. a. fém. pl. du précéd., 
rentes, revenus, impôts (comme étant composés de beau- 
coup d'articles). | 

ES varsag, et Gels varsag, $. t., sabre court et 
large, cimeterre, coutelas. 

a), varèslè, adj. et part. p., libre, exempt, sauvé, 
délivré. | 

Ut varèch, 8. p., parasite. 

ul varèflèn, v. p., errer, röder. 

Lİ İş varylyg, s. t., biens, fortune, richesses, ce qu’on a, 
ce qu’on possède. 

ls varèm, 8. p., tumeur. 3 

L32)ls varmag, v. t., arriver (à un lieu éloigné); aller, at- 
teindre, poursuivre sa route, aller près de..., aller à... — 
as? |, vardouqlchè, İY vararag, et Hİ, sl, vara 
vara, toutes les fois qu’on va, avec le laps de temps, de 
plus en plus; en allant toujours, à force d’aller, à la 
longue. — 4 ÿs,l; &4m55 godjaiè varmag, prendre un 
mari, Se marier (se dit de la femme). 

Ut varoch, s. t. (du hongr.), faubourg d’une grande 
villes ville. | 

Ey varough, s. p., rot, vapeur qui s'exhale de l’es- 


tomac. 
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L23)ts varoun, adj. p., contraire, adverse (le sort); malheu- 
reux; qui va de travers, à rebours. 

NE vari, et LS ne varı, adv. et adi. p., comme, sem- 
blable, ordre, série, fois. — Yl So syra vari, en 
rang, successivement. 

zle varie, s. a., maladie du poumon. 

es | İs variyèl, s. a. (du t., yb var), possessions, richesses, 
fortune. — pe ) İ, variyèllu, adj. a. t., riche. 

k yi varil, s.a., tonneau, baril, caque. 

se yl vartldji, s. t., tonnelier. 

japls various, et (es ls varios, s. t, (du grec Bapvos), 
gros marteau de forgeron. 

5! 4 vaz, adj. p., étant ouvert, entr'ouvert, repoussé ; — 
— adv. p., de nouveau, derechef. Se met devant quelques 
verbes, comme : lois guëichmek, et LAS guèlmèk, 
seçe HE vaz guètchmèk, ER S HE vaz guèlmèk, cesser, 
se désister, renoncer â... 

ik..l, vacithat, adj. ets. a., moyen, placé au milieu ; inter- 
vention, médiation, cause, motif, moyen, milieu. 

İ, vact’, adj. a., spacieux, étendu, large, vaste; un des 
noms de Dieu dans le chapelet musulman. 

yal vachudön, v. p., être ouvert, s’ouvrir, se montrer; 
partir, s’en aller, disparaître, s’évanouir. 

AA, vachènk, s. p., officier de paix, gardien de nuit. 

Lies vacif, adj. et s. a., qui décrit les qualités, qui loue 
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les bonnes qualités d’une personne ou d’une chose; nar- 
rateur, adjectif qualificatif. | 

Mela vacil, adj. a., qui arrive, qui parvient, qui atteint, 
qui se réunit avec l’objet de ses désirs. — (5lt Let, 
vacil olmag, arriver, parvenir à... atteindre. — Jel, 

les vacil ötmek, conduire, amener guelgu'un au but 
proposé, s'attacher. 

gol vaci, adj. a., testateur, qui dispose de quelque chose 
par testament. 

2\3 vazih, adj. a., évident, manifeste, clair, certain. 

Ci, vazy', adj. a.; qui met, qui place, qui fait ou crée. 
—LaNI al, vazy' ul-imza, le soussigné. 

Let, vaiz, adj. et s. a., prédicateur, qui adresse des admo- 
nitions (titre d’un fonctionnaire spécial dans une mos- 
quée). | 

yel | vaftiz, s. t. (du grec), “baptême, - — - dti) zel | vaflız 
ölmek, baptiser. 

YÜ ol vafhisguèn, s. t., filleul. 

Löe)y31, vaftislamag, v. 1. , baptiser. 

|, vafid, adj. a., qui vient, qui arrive. 

y3', vafir, adj. a., nombreux, abondant. — ,3), vE vafir 
-vafır, abondamment. 

İle vafi, adj. a., suffisant, ample, complet, fidèle à ses en- 
gagements. 


ME vaqy’, adj. a., qui tombe, qui survient, qui a lieu, 
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situé, sis,. qui se trouve, ce qui est réel; — s. a., la rda- 
lité des événements. — [3431 «3, vagy' olmag, arriver, 
avoir lieu, être, être situé. — Jia adi vagy' hal, la 
réalité de la situation, la vérité de l’affaire, ainsi que cela 
a eu lieu. — Last, vagy'an, adv. a., réellement, le cas 
échéant. 

dx5l, vagy'at, adj. a. fém. du précéd., qui tombe, qui ar- 
rive; — 8. a., accident, malheur, événement, songe. — 
3x5 14)} èl-vagy'at, le jugement dernier. — Us» ail, 
vagy'a nuvis, historiographe de l'empire, 

55} vagy'f, adj. a., qui s’arrête, qui est debout, informé, 
attoutif, qui place une propriété en vagf, ou fait une sub- 
stitution d’un bien, — | $i,İ | 45İ, vagyf olmag, être ou 
devenir attentif, informer, attendre, avoir connaissance 
de quelque chose. 

SL vakuchlèn, v. p., tuer par représailles. 

Js val, s. p., baleine (poisson) 

Sis valu, adj. p., élevé, haut, grand, éminent. 

YI, villa, adv. a., mais, autrement, sinon, dans le cas 
contraire. 

beli, vèlhacyl, adv. a., en un mot. 

SJ}, valid, 8. a., père. — BST, validèt, vulg. valide, mère. 

JL 5}, validè soulthan, la mère du sultan 
régnant; à la Cour ottomane elle a un rang officiel. — 


yoh validèin (duel), le père et la mère. 
iL, 53 
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wi, valghane, s. p., couleur rouge, fard dont les femmes 
_se teignent les joues. 

ai, vallahi, part. a. (composé de vü et de nul allah), 

| j'en jure par Dieu. 

all, valih, adj. a., fou, hors de lui-même. 

Dis vali, adj. ets. a., qui exerce une juridiction ; gouver- 
neur d’une province, gouverneur-général, vice-roi. Ce 
titre est donné aux pachas d'Égypte et de Tripoli, au bey 
de Tunis, exactement de la même manière qu’on l’applique 
aux autres gouverneurs-généraux de province. 

el vam, 8. p., dette. — 51,1 İs vamkhah, créancier, qui 
réclame sa créance, solliciteur importun. — HET vam- 
dar, créancier, débiteur. 

53514, vamandè, part. p., qui est resté en arrière, fatigué. 

tb vamig, adj. a., amant passionné. 

| sb vami, adj. p., pauvre, malheureux. 

b vani, adj. a., las, fatigué, paresseux. 

sl, vav, nom de la lettre ,. 

SN DE vavèila, s. p., Ô! oh! hélas! cri de détresse, lamen- 
tation. 

#\, vah, p., 6! oh! hélas! exclamation de celui qui souffre, 
qui a peur et qui admire. 

bi, vaha, a., exclamation de celui qui admire. 

vw! vahib, adj. a., qui donne, qui fait des dons (Dieu); 
généreux. 
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yel yö! à vahouch âmödön, v. p., dösenivrer, se déseni- 
vrer, revenir de l’ivresse. 

Bİ, vahim, adj. a., qui conçoit une idée. 

vs vahin, adj. a., faible, infirme, débile. 

ss vahi, adj. a., peu solide, sans fondement, faible, dé- 
chiré, mis en pièces, qui se laisse dissoudre ou rompre 
facilement; —s. a., mot froid, insipide. — Dİ, cold 
mouqaddèmati vahiyè, questions ou prémisses dont la so- 
lution est facile. | | 

LSls vai, p. t., exclam. de douleur ou de menace, hélas! 
oh! aabb Gi, vai bachumè, malheur à moi. 

Lİ, vaïa, s. p., nécessité, intention, volonté. 

Us vaiafièn, v. p., comprendre. 

à vaiè, s. p., portion, ce qui échoit à quelqu'un, 
gaieté, plaisir, esprit. — İdaİ, vaïèdar, et pi ur 
vaièguir, qui a sa part dans quelque chose. — 
(À ni jloas\s vaïèdar olmag, partager, parti- 
ciper. | 

b, vèba, s. a., maladie épidémique, peste, choléra. 

Jb s vebal, 8. a., crime, faute, péché, punition. 

AE à vèbalèt, s. a., danger, qualité malsaine, insalubrité 
de l’air ou des aliments, probabilité de conséquences dé- 
sagréables. 

ya vèbèr, s. 0., poil d'animaux, chameaux ou chèvres, avec 


lequel on fait des cordes, des vêtoments et des tentes. — 
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rs Jo! ehlt vèbèr, nomades, ceux qui habitent les tentes 


faites de poils d'animaux. 

à à vébaghat, s. a., multitude, foule. 

al à vèbeèlèt, s. a., pesanteur de Pair, des aliments; adj., 

nuisible à l’estomac. 

534 vètèd, s. a., pieu d’une tente; nom de deux syllabes qui 
concourent à la formation d’un pied dans la prosodie 
arabe. 

ys völör, s. a., corde d’un arc ou d’un instrument de mu- 
sique; la diagonale d’un rectangle; l’hypoténuse d’un 
triangle rectangle; le côté opposé à un angle d’un 
triangle. 

pa vitr, 8. a., prières particulières qui ne sont pas d'obli- 
gation, et qu’un musulman ajoute par dévotion aux cinq 
prières canoniques. 

A9, vèlnèt, s. a., répugnance, aversion. 

83 vètirèt, s. a., route, chemin, sentier; règle, manière ; 
cessation, relâche. — ;..5,5 , vètirècyz, sans discontinuer, 
sans relâche. 

DD, vèçab, s. a., action d'assaillir, de fondre sur quel- 
qu'un. 

DL viçab, s. a., eu où l’on s’assied, conciliabule, lit, 
trône. — SN) DL viçab ul-mèlaïkè, le séjour des 
anges, le ciel. 

LL à vöçag ct viçag, s. a., lien avec İiğdi on attache ou 
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raffermit; maison, habilation; alliance, pacte; cordes 
d’une tente. | 
Lt 4 vöçaig, s. a. pl. (de İk, vöcigat), lettres, docu- 
ments, sûretés, assurances ; choses dignes de confiance. 
©" vèsh, 5. a., assaut, action d'assaillir, de fondre sur 
quelqu'un. | 
CLS 4 vècèbal, s. a. pl. du précédent. 
LS 9 vèsbèt, s. a., audace, générosité d'âme, assaut, 
attaque. 
Lİ 5 9 vuçoug, S. à., Confiance. 
, 353 vecig, adj. a, ferme, constant, sincère, digne de 
confiance. 
CA à vöcigat, 8. a., lettre, document dans lequel ou peut 
avoir confiance. | 
-s vèlch, pour £ bètch, nom turc de Vienne, capitale de 
PAutriche. 
yes vèdjar et vidjar, s. a., repaire, retraite d’une bête 
féroce. | 
els vida’, s.a, pl. (de Ev vèdja), douleurs. 
5lss vèdjah, s. a., le vis-à-vis. — lele, vèdjahèn, en face, 
vis-à-vis. 
le , vèdjahèt, s. a.,"beauté, bonne grâce, convenance, 
bienséance. 
onla » vedjahdtlu, adj. a., beau de visage. 


JS, vèdjd, s. a., extase, ravissement d'esprit (des gens 
53. 
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voués à la vie.spirituelle et qui cherchent à s'identifier 
avec Dieu). 

>. vèdja”, s. a., peine, douleur. 

325 vèdjf, s. a., ébranlement, palpitation de cœur. 

Ja vèdjèl, s. a., timidité. 

ss vudjoub, 8. a., obligation, nécessité, état de ce qui 
est nécessaire. 

Dms vudjoud, 8- 8., existence, être, individu. 

Bs» vudjouh, s. a. pl. (de 352 vèdjh), faces, visages, côtés, 
manières, voies, moyens; chefs, les notables d’une ville. 
m ab! Same vudjouh 1lèh, pour plusieurs raisons, par 
différents moyens. — &.5 nl SF ye min kull ul-vudjouh, 
de toutes les maniöres, de toute façon. 

as vèdjh, s. a., face, côté, surface, moyen, manière, façon. 
— ds y bèr vèdjh, par force. 

ds vidjhèt et vudjhèt, s. a., côté, face. 

a à vèdji, adj. a., souffrant, qui éprouve des douleurs. 

ès vèdjth, adj. a., beau, agréable, respectable, qui jouit 
de la considération, convenable. 

im vahd et vahyd, adj. a., un, unique, état solitaire. — 
Bia de 'ala vahdiht, tout seul. 

la 4 vahdani, adj. a., qui appartient au Dieu unique. 

islam, vahdaniyèt, s. a., unité, attribut de Dieu. 

«bis, vahdet, s. a., état général de solitude ou d'iso- 
lement. | 
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ös, vahydèt, adj. a., fém. de 354 vahyd. 

Us vahch, s. a., désert, solitude, pays inhabité, sauvage. 
— PL , > vouhouch, bêtes sauvages. 

“ss vahchèt, s. a. (fém. de, se vahch), lieu solitaire, 
solitude ; peur, frayeur, tristesse. — Hire 9 vahchèlnak, 
adj. a. p., triste, épouvantable, qui fait peur. 

> vahchii, adj. a., sauvage, qui fuit, qui évite la pré- 
sence de l’homme; champêtre, qui n’est point élevé par 
‘les soins de l’homme. 

uns vahchiyèl, s. a., qualité ou naturel sauvage. 

Dm 3 vouhoud, et 6954 vouhoudèl, s. a., unité, attribut de 
ce qui est un et seul. | 

3 vahi, s. a., inspiration, révélation divine. — |,» 
ES emin ul-vahi, l'ange Gabriel, — ss) VE 
kaatib ul-vahi, l'écrivain de la révélation ; Osman, le troi- 
sième calife qui fut le secrétaire de Mohammed en mettant 
par écrit la révélation du Coran. 

À, vahyd, adj. a., seul, solitaire, unique (chose ou per- 
sonne comme le phénix). | 

EME p vahydèt, fém. du précédent. — ilam, vahydèlèn, 
uniquement. 

el vakhamèt, s. a., qualité malsaine des aliments 
et de l’air; indigestion, malaise, pesanteur d'estomac 
que l’on éprouve après avoir pris des aliments mal- 
sains. 
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Le. vakhym, adj. a., malsain, insalubre, malfaisant; con- 
fus, honteux. 

5. ved, adj. p., savant, docte. 

5, vèdd, vidd ou vudd, s. a., amour, affection. 

3154 vèdad, s. a., même signification que le précédent. 

de vida” ou vida’, s. a., action de remettre quelqu'un à 
la garde de Dieu; adieux; dire adieu. — =! ebs 
vtda' ölmek, confier à Dieu; prendre congé, faire ses 
adieux. 

lekeli, vöda'löchmök, v. t. récipr., se dire adieu, s'aban- 
donner réciproquement à la grâce de Dieu. 

= İos vida, s. a. pl. (de äw3, vèdia’t), dépôts, choses 
laissées en dépôt, à la garde de quelqu’un. 

çiz wd, s. a., action de placer, de déposer. 

949 vèdoud, adj. a., qui aime; ami tendre; un des noms 
de Dieu dans le chapelet musulman ; Dieu qui aime toutes 
les créatures. 

iss >, vadi'at, s. a., dépôt, objet déposé et confié à la garde 

“de quelqu'un. — ah ëx>, vadÿ'at allah, dépôt confié 
par Dieu aux soins de quelqu'un. 

23 vidin, s. t., ville de la Bulgarie, située sur le Danube. 

yg vèr, adv. p., si. — 4 3g vir ni, sinon, autrement, dans 
le cas contraire. 

ya vir,s.a., (contr. de yİ, var). Ajouté aux substantifs il 


en forme des adjectifs possessifs. — 38,4) böhrövör, 
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qui partage, qui a un lot, une part. — -5, röhvör, 
voyageur. 

j 3 vèra, s. a., le derrière ou la partie postérieure d’une 
chose; ce qui est au delà, derrière; l’anus. — 32), y vè- 
rada, adv. t., au delà, ce qui est de l’autre côté, ce qui 
est derrière. 

su, 4 vöracinda, derrière lui, elle, cela. 

RC Lo vèracèl, 8. a., action d'höriler, d'entrer en posses- 
sion d'un héritage; héritage, succession. 

à ya vérécèt, s. et adj. a. pl. (de ii yla varis), héritiers. 

> 4 vèrd, 8. a., rose. — 9 JE vird, certain passage d’un 
ouvrage ou autre citation que l’on a sans cesse à la 
bouche. 

52,3 verdi, adj. a., de rose, appartenant à la rose. 

uya vèrzich, s. p., effort, soin, application. 

L 3 vörsa, s. p., étourneau (oiseau). 

LI SL vourouchmag, v. t., se battre réciproquement, se 
donner des coups. 

€ )3 vera”, s. a., piété, dévotion, scrupule, crainte de Dieu. 

L3yg vörag, s. a., feuille d’un arbre ou d’un livre; feuillet 
d'un livre. 

35,3 vöragat, s. a., une feuille, un feuillet. 

Las 5 varaglamag, v. t., feuilleter un livre, parcourir des 
livres. 


PE 3 varaglu, adj. a. t., garni de feuilles. 
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s8) » vörgutah, 8. p., four dans les bains. 

p + vèrèm, 8. a., phtisie, consomption, maladie des pou- 
mons, enflure, tumeur. 

DE vuroud, 8. a., arrivée, action de venir. — less DIE 
vuroud ètmèk, arriver, venir. 

3 vurouch, s. a., action d'avaler avec avidité. 

LS19 vèra, 8. à, homme, genre humain. 

Mya vèrid, et à, 9) Le habl ul-vèrfd, s. a., la veine 
jugulaire. 

İİ vöri, adj. a., qui a des scrupules. 

& JE vèrig, adj. a., touffu, qui a beaucoup de branches. 
â ya vörigal, adj. a. fém. du précédent. 

Ja vèz, p. (pour ;İ 3 v2 öz), et de... et à cause de... 

ls vèzzab, s. a., filou. 

ya vizar, s. a.,-action d'aider le prince dans l’adminis- 
tration de l’empire. 

Gi LE vizarèt, s. a., dignité, charge de vizir, vizirat. — 
gebe > » 4 vizarèli 'ouzma, charge de grand vizir. 

ed 4 vizam, s.a., vélocité. 

(js vèsan, part. p., qui souffle. — Col ls vèson 
olmag, souffler (se dit du vent). | | 

yg vèzr et vizr, s. a., fardeau, charge, péché, crime, délit. 

ÿ js vuzera, 8. à. pl. (de »,53 vezir), vizirs, ministres. 

uyg vizm, S. à., action de peser le poids (d’une chose); 


action de peser dans l'esprit, d'examiner; mètre, mesure 
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d'un vers, action de scander un vers. — or (js vözn 
ölmek, peser, examiner avec attention. 

& js vèsnè (pour 5 vözndi), s. p., balance, trébuchet, 

o poire à poudre. — <æ m) vèznèdji, 8. t., yda vèz- 

nèdar, s. p., qui pèse, peseur, la personne chargée d'exa- 
miner le poids des choses. 

>) vèzir, s. a., ministre d'état, vizir, qui est chargé du 
fardeau des affaires publiques, lieutenant de roi; aide, 
assistant. — pbs! ) Fr vözüri a'zam, le grand vizir. 

Sey viçad, s. a., oreiller, coussin. 

BL. , viçadèt, s. a., même signification. 

bl. vgathat, s. a., intervention, entremise, intermé- 
diaire. 

ps vöçam, s. a., beauté de visage. 

ales vègavis, s. a. pl. (de Aryan, vésuècèt), suggestions, 
tentations, craintes, alarmes, anxiétés. 

lus vègaïd, s.a. pl. (de dey viçad), oreillers, cous- 
sins. | 

b Los vèçail, s.a. pl. (de il. vècilèt), prétextes, excuses, 
moyens, occasions, intermédiaires, choses qui servent 
d'introduction et de moyen d'arriver à d’autres. 

Les vèsta, 8. p., feu; titre du livre fondamental de la reli- 
gion de Zoroastre. | 

É” vöçakh, s. a., ordure, saleté, fumier. 


 vagçath, s. a., milieu; — adj. a., moyen. 


— 


hs, ou. ulan vastha, ab. ed. {de Lol. êvsèth), 


moyenne, celle du mieu. : +. : ::":.... : 


1H hs 


rs VS", VIS. Çİ VUS’, .B. à, aps œpaee, tapacités 
adresse, habileté. | D ne 
sineye: QUS'4É, :3. a, ampleur, espace, étendue, aisance, 
commodité, latitude. . 
(> vèsm, 8. a., beauté... ©...  * 
Çİ MİŞ 8. a.,'sotameik .- te * rie 
U”İs-s vèsvas, s. a., le diable, celui qui, mggère des; ton- 


i 


tations. ve m e. 
TE OÖSUÖGÜİ, ai. à., suggestion MAUVAISE ;: a du 
démon, crainte, souci, anxiété. Pa ei gi 
İsi cacyth,-adj.: x, ph au:milieu; nöyon, de din 

moyenne. 
ps vöeilradj  a.,rlarge spuoièux, vaste. © 1 
ls sodtht, Bu, vébÿén; cause, conjoncture” favorable, 
opportunité, Ge REPAS éi “éxtusé” (peur #aire 
quelque chosö)i” e 
Us vèch, on Ps ue èux sübetânüi, et exptimani 
“dn #ösderiblned. “iz, À, 9) Tale vèch; sembldble-â da 
tulipe; — adj. p., bon, excellent, beau. 
iy öehaf;'&a:;'deihture;' ‘baudrier, -— PI. adil 
Se vichhg; 6 , 32) vééhhg, 5. b loup-cerviér, pantlière 
« (dont la fourrure est ttöş-estimde), — = To) 0 Er * va- 


chag kurki, pelisse de loup-eervier. 
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pi uicham, S.a. pl. (de ha vèchm), marques, signes 
tracés sur la peau avec du collyre, tatouage. 

LE, vèchayel, s. a., calomnies, dénonciation. 

rs vècht, adj. p:, bon, beau. | 

uy vèchièn, s. p., danse exécutée en tournant sur soi- 
même, particulière aux derviches. 

(9: vachag, s. a., sel ammoniac. 

İS, vèchk, vèchèk et vuchk, s. a., célérité, promptitude. 

di, suohk, s. p., âne. 

CE vuchèk, s. p., bain. 

ya, vèchhtan ou vechhtan “iü ouchktan, 8. a., célénité, 
promptitude. | 
yo JE 3 vöchkördön, v. p., bien travailler ; être industrieux ; 
mourir. 

5, vèchm, 8. a., marque, signe tracé sur la: peau-avee une 
aiguille enduite de collyre, alm action de tracer des 
marques sur la peau. 

(> vèchm, s. p., vapeur, exhalaison; portrait. 

Lys vèchèn, adj. p., sale, malpropre. | 

és vichmab, 8. p., sirop ou liqueur de cerises un peu 
aigres. 

dil vichnè, 8. t., sorte de cerises un peu aigres fort com- 
munes à Constantinople, et. dont on fait une boisson ra- 
İraichissante. — ES 319% do VİCİMİ tehurugu, couleur 


marron, couleur de cerise gâtde. 
il 54 © 


1418 Jos 


by, véchvèchèt, s, a., discours'conlus. : : Fe 

a tèchi, s. a, étoffe peinte. 

Lsles vasçaf, adj..et s. a., habile à faire une description, 

© ue narration, ou à faire l'éloge de quelque chose; ei 
rateur, narrateur. » ©: e. : .. 

JLe, viçal, 8. a., union, réanion, pu tête à tte : avec 
l’objet aimé, jouissance de ce qu’on a désiré. . 

LL, vaçaia, s. as pl. (de İp) vaciyèt), recommandations, 
exhortations, préceptes, commandements, testaments, 

Lo, vaçayèt, et viçayèl, s. a., disposition, testament; 

action de faire un testament, une promesse. — ln 
av! vaçayèt ètmek, recommander, exhorter, faire un 
testament. 

es vasf, s. a. , description, action d'önumörer les bonnes 
qualités, de parler bien de...; narration, éloge, attribut, 
épithète, adjectif. — ALT | ge, vasf Bimek, décrire 
les qualités, donner une épithète, louer, — SE CRETE 
vasfi tèrkibi, adjectif composé comme, par exemple, en 
persan, ,Gs) os hhoub-rout. 4 

Je: vasl, is. à., union, aetion d'arriyer,. réunion avec 
l’objet aimé; conjonction ; wesla, signe figuré ainsi, 

© placé sur l'èhf ou le dam, de l’article arabe. Ji, de cette 
manière)! çel servänt x indiquer que l’èkf doit être élidé 
dans là prononciation. “— |» él, lisez bissarour. — 
ak] Jos vasbétmèk; s'unir, - : 


es. , | +19 
beş vouslèt, s. a, réunion, entrevus, tête-à-tête, -uyion 
de corps ou de chair à l'objat-aimé;: .. e : + + 
pe vasm, s. a., action de briser, de rompre; erévase, : 
Je vouçoul, 8: a., arrivée, jonction, union. —= İsos 
Gb: vouçoul boulmag, arriver, s'unir, .ge:jaindre; » 
go) vacii, 8. a., tuteur, testatour, Gi geni d'a 
ANAP e > e . É Ni 
amg VAY; 8. A, leg, -disposiäon İtil) prér 
cepte; récommandation, la dernière volonté. — ue, 
Aİ vaciyès ölmek, faire des a testamentaires, 
JJöguer. > ae ve e 
ji» om. et adv.'t.,'sans festament, ab -in- 
teslat. | ww EU 
roles vaza'at, s, a, humilité. <<... a; 
li Loy vazat”, 8. a. pl. (de à. vazi'at), fardeaux'ou ‘autres 
objets que les voyageurs portent-hvec eux. 
qe. vaz', 8. a:, action de poser, ‘de mèttre,-d'arranger; 
action de créer, d’enfanter; manière dö se tenir, de se 
poser; attitude, conduite; action. des pos vari 
hami, avcouchemènt. — ss! lat, vdz' Bimde; placer, 
poser, arranger, créer. = e) a ces ! vars hamil 
“2imâek, : accoucher, enfanter, .metlre: bas. — 3.5, ey 
vaz'an vè qavlèn; ‘par des actions et par des paroles. ii 
imo; vaz'at et viz'al, 5 a..-position, situalion, site. : 
ses VOUZ'U, 8. a., lotion de certaines parties du corps, la 
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plus petite ‘des ablutions appelée aussi GETİ dbdest, 
pratique religieuse chez les musulmans. 
yy vousouh, s..a., évidence, clarté. 

«2 s-vaxih, adj. a., clair, évident, manifeste. 

ör vasy', adj. a., bas, de-basse condition, humble. 

dau + vasy'al,:8. a,, action de mettre _en dépôt, contribu- 

. tion, tribut, charge, fardeau qu’un voyageur porte avec 
lui; perte que l’on öprouve sur les marchandises ; colonie 
militaire, garnison. des frontières ; troupes ; ‘injure, affront, 
bâlard. — bi, gl vazay'. 

Çi odur. s.a., berger. ——— 

us vathan el valhn, 8. a., lieu. où l'on réside, domicile, 
patrie. — bi Ds houbb ul-vathan, amour de la 
patrie, Sa ii — Ss ör yz" s vathan ünl, même 
signification. 

LE 4 vaikvath; s. a., Mi martinet, chauve-souris ; 
— adj. a., lâche, poltron, braillard. | 
Usb: vat, pour LE 3 vath, s. a, action de fouler aux pieds ; 
commerce charnel avec une femme, — «ls: ds vathi 

_.étmèk, fouler. aux pieds; avoir commerce avec une femme, 

abs vathid, adj. a., ferme, solide, raffermi. 

elk, vazdif, $. a. pl. (de kb vazifèt), soldes, traite- 
ments, dettes, obligations, choses dues. 

929 vousoub, 8. a., assiduité, persévérance. 

ia. > vazifèl, s. a,, affaire, dette, salaire, solde, 
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D ai z vazifekhor, et PAL s tagifbdar, adj. a: p. comp., 
. qui reçoit une de les: ii de Gi pen- 
sionnaire. Le a 

Sey va'd, s. a, action dé promettre, Lis :— o 
den! va'd èlmèl, promettte. re. | 

is ua’ dèt, s. a., terme, époque déterminée par une pro. 

‘Messe. — Lis ge va 'deti guëlmich, ke:terme: est 
arrivé, dû, — ey yö, va'dèvirmêk, promettre. : 
ko, va'z, 8. a., admoniton, prédication. — les |. Se, 
va'z ölmek, prêcher, faire un sermon: —' e E 
va'z ididji, prédicateur. Far 

IE. vugha, 8. p., combat, bataille, tamults; jte. 

L)£s voughzoun, 8. p.. cimetière. 

Lo, vèfa, 8. a., fidélité à remplir ses engagoments, à s’ac- 
quitter d’une dette. — day! LS, vèfa ötmek, rester fidèle, - 
agir avec fidélité, tenir sa parole, payer. — AÈE + vèfadar, 
adj. p., fidèle. — 5. bivèfa, sans fidélité, 

C5, vèfat, 8. a., mort, décès, — est L2Lé, rèfai ölmek, 

. mourir, décéder. | | | ii 

LB vifag, s.a, accord, ila Gü gidi assentiment. 

23, vèfd, s. a., arrinde, aclion d'arriver,. de venir; —, ' * 

yg vèfrèl et vèfirès, s, à., aboridance, grand. nombre ou 
grande quantité. — Le — vèfres. bus 68; mi 
tiplier, croître en nombre. : e ale 

5,2 vèfrè, s..2., navette m e e. 
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yı vèfz,.s. a., hâte, empressemepl.. .,,. .... . çe 
3 vèfs, s..a., même siguificaiion. . | : 
333 vèfg, s. a., conformité, accord qui ‘existe entre 1” 
hommes et les choses; sorte de charme qui consiste dans 
des prières ou des formules analogues parlées ou écrites, 
— et que l’on croit avoir la vertu de guérir,.etc. —., 393 
bir vèfq, selon, conformément â... d'accord AVEC. Gi 
C3 vöfü (lâm. ER uèfièl), ad]. a., complet, abondant, co- 
pieux, largement, suffisant ; juste, de poids requis. . É 
Us vèfig, adj. a., compagnon, ami, associé, confédéré. 
yö; vagar, cb, vagarèl, 8. a., gravité d'apparence <t 
de manière, autorité, majesté. 
iğ ş vtgam, S.a., sabre, fouet, bâton ou tout autre iustru- 
ment de correction. et de châtiment, | 
ls vagamèt, s. a., répression rude, coercition, résis- 
tance, refus. | e 
DS, viqaïèt, s. a., défense, conservation, maintien, garde, 
pren tutelle, | 
æ > 3 vagai, s.a. pl. (de des, vagi'di), événeménts, acci- 
dents — pe e 23 lagvimi vaqaï, éphémérides, ca- 
lendrier des événements. — v3 à É vaga” nuvis, | 
historiographe. , 
3, vagi, vagil, s. a., temps, moment. — #5, au 
à temps, à propos; opportun. — as Xi à AU vagıllı 
vagtindjè [ou als vagtile), adv. t., ponçtuellemen!, à 
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temps, en Lemps opportun. — Yaştâ, vagtlsiz; inlempesii,, 
prématuré, mal à propos. js, vagilki'pagilsiz, 
en tout temps, h propos, ou mal. diproposs - |, ; çe, 
de, vagitlanmag, v. a. t., différer, remelire x un autre 

tempss © 1" ici + ampant et 
İla de uv 9 .vö qis 'alar haza, et ainsi'du reste, ob ainsi 
e e > 
e» vag', 8.'a., gravilö,.majeste.de mine, d'extérieur; coup, 
action de frapper, d’aiguiser. un ‘instrument :(rauchant, 
épée, couteau, lance ; action de provoquer. :,.. :°-, 
âs3s vag'al et vag'a,.s, a., événement. grave, catastrophe, 
conflit, combat; songe. — vaa). C6 süzüütekörü 
vag'aci, la ‘destruction - ou: "insurrdetion' des. işanissajfos, 
— ye 4x5, vag'a nuvis, historiographe.. oo" :* 
S3 vagf, 8. a., action de se:teriir debout, de s'aryöter ön 
lisant, pause; action de faire des legs pieux; comme des 
maisons pour les pauvres, et des livres à İ'usöge .des-étu- 
diants ou des gens instruits; legs pieux, fondation pieuse : 
prononcez vagouf. — Pi. Ls! övgaf, —— day! L 579 
| vagf ölmek, constituer un vagf, fare-un legs pieux; con- 
stituer une propriélé en mainmorte ou en substitution. On 
donne le nom de vagf à toute immobilisation; mettre un 
bien ou une valeur en vag/, c’est en neutraliser le. droit 
de propriété, de-telle sorte que l’un ou l’autre ne puisse 
plus être vendu, ni transmis par voie d’héritage. 


* 


/ 
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İM, vagfiydi, s. a., acte ou diplôme de fondation pieuse. 

LE à vagvag; Ss. a., nom d'un certain arbre infernal, dont 
les feuilles ressemblent à la figure humaine, et produisent 

_côntinuellement le son analogue au mot vagvag. | 

133 vagour, adj. a., grave, majestueux. 

a 4, vouqou’, s. a.,.action de tomber, d’avoir lieu,. d'arri- 
ver, — (Hs ES vougow” boulmag, avoir lieu, arriver, 
prendre place. | 

34 vougouf, s. a., action de se tenir ne de rester 
à la même place, de donner quelque chose à examiner; 
pause; expérience, connaissance exacte d’une chose, exa- 
men, information. — das! Lİ, vougouf ölmek, se 
tenir debout, faire une pause. — <İs9l , 55, > 
İkesbi vougouf ètmtk, acquérir la connaissance. 

LS vagiyèt et vouqaiyèl (vulg. ogga), s. a., poids de deux 
livres et un quart environ, 

as, vagy'di, s. a., événement grave, bataille, affaire, ön— 
gagement pendant la guerre. 

İS, vékialèt, s. a., fonction de procureur, de celui qui 
est chargé des affaires d’un autre, d’un lieutenant ou alter 
ego. — _eobe 0 5, vékialètt 'ouzma, la charge: de 
grand -vizir, de l'aller ego du sultan. — wlh: LAS vù- 
kialèt name, acte de procuration, plein pouvoir, acte par 

“lequel on charge quelqu’un de lâ gestion de ses affaires. 

TS A vuktla, sa. pl. (de HS, vel), commissaires, délé- 
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gués, lieutenants, gouverneurs, ministres d'État. — à İS, 
vukelalyg, s. t., titre de ministre d'État, titre honvrifique 
donné à un certain nombre de muchirs. ii 

JS vekil, s.a., commissaire chargé de la gestion des 
affaires de quelqu'un, procureur, lieutenant, substitut, 
mandataire. — a JS JS s vèkilh “er maître. d” hôtel, 
chargé de la dépense de la maison. 

S 4 vèla, s. a., amitié, affection, patronage, secours. 

CDS, vèlat, s. a., juridiction, autorité ! gouverneur de 
province. e 

Dİ, vulat, s. a. pl. (de À}, vali), gouverneurs idi 
administrateurs de provinces. . 

> Nİ wiladèt, 8. a., naissance, | 

vi vilaièt,s.a., pays, contrée en général ; district, ville 
ou village en particulier; charge et fonction d’un gouver- 
neur général, ou d’un gouverneur. indépendant; qualité 
d’un tuteur, d’un protecteur, d’un proche parent ou d’un 
saint; sainteté, caractère de l ,e velt ou velu, saint; droit 
de tutelle, — ç ğe, n CAE vilaièl ourmag, ravager un 
pays. — lak 49, vilaÿès chi’ar, revêtu de la livrée 
de sainteté, un saint homme. 

AS, vilaiètlu, adj. a. t., appartenant au même pays, com- 
patriote. 

NS, vèlèd, 8. a., enfant, petit d'animal (partie, tant qu’il ne 


peut se nourrir lui-même); rusé compagnon. — SJ. > 


1426 CT | 
AŞ ahmèd vèlèdi mohammèd, Ahmed ; fils de Mohammed. 
— Ep SJ s vèlèd uzzina, enfant né d’adultère, bâtard. 

EN » velakin, adv. a. (comp. de YS lakin et de 4 v0); ce- 
pendant, néanmoins. 

4), vèlèv, conj. a., au moins, si... 

Z +; vuloudj, s. a., entrée, action d’entrer, de devenir; de 
se changer en .. (comme la nuit en jour). 

| M9) ls vuloudiyèl, s. a., iniquité, inhumanité, vexation, im- 
portunité, chagrin. 

iy, vèluèlèt et vèluèlè, s. a., grand bruit, tumulte, cris 
répétés, cris d’une femme éplorée. | L 

a) 4 vèlèh, s.a., stupeur, abattement, trouble d'esprit, — e 
SAK İs bana vèlèh quèldi, je suis-surpris dötonnement. 

À veli, 8. a., amitié et assistance; action d’administrèr un 
pays, d'y exercer une juridiction. RM 

“İş veli, adj. et s. a., un très-proche parent, celui qui est 
lié à un autre par les liens du sang, de la parenté ou de 
l’affection; saint, seigneur; maître, patron; serviteur ou 
ami (de Dieu); un des noms de Dieu dans le chapelet mu- 

‘sulman, tuteur — İJ3< gi a vali khouda, ami de Dieu, 
Je bien-aimé de Dieu. | 

Be) vèlimèt et völim?, 8. a., repas de noces ou de circon- 
cision. ; | 

ab, vènèdtk, n. pr. Venise, s. t.; vehitieri, la république 
de Venise. | oi 
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Gia vènèdiklu, adj. t., vénitien. | 

Lİ 43 volyg, s. t., petit bâtiment à un seul mât destiné au 
cabotage. 

#2 vêh, éxclamation de didi et de surprise. | 

>, whhab, s. a., donateur, qui fait constamment des 
largessesş un des noms. de Dieu dans le chapelet mu- 
sulmau. | e. İ 

(> vèhham, adj. ets.a., sceptique, très-enclin à soupçon- 
ner, soupçonneux, défiant, qui se met dans l'esprit toute 
sorte de dangers et de difficultés. 

Jos vehl, s. a., peur, frayeur, oubli, erreur. 

ile, vèhlèl, s. a., frayeur soudaine. Joint à Ji Sub — 
ile, İz! évoële vöhlötin, tout d'abord. — 893,1 ala, vöhlöi 
Nü, de prime abord, au premier moment. 
» vöhm, $. a., crainte, appréhension, conjecture. _ 
SL», vèhimnak, adj. p., qui conçoit des soupçons, qui 
a peur. | 

[35 4 ou 533, vida, 8. t., vis, hélice. 

ipa viran, adj. p., ruiné, en ruine, désert, abandonné, 
.gui n’est pas habité; ruiné en fortune ou en affection. 

Cl » viranlyg, 8. t., lieu désert, ruiné, dépeuplé, 

41, , viranè, s. p., les ruines d’une maison, la place vide 
que laisse un incendie. 

als > #5. virbtmèk, v. t., envoyer. — te ps nee 


être envoyé, 
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LU TE virich, vörtch, s. t., action de donner, de trafiguer. 
— (pr YA! alich virich, commerce: 

Diş pa virgu, et ps virgw,s.t., don, présent; taxe, 
contribution, tribut. | 

Ur ns virmèk ou vèrmèk, v. t., donner; présenter. Quand 
ce mot est joint au radical d’un verbe (que l’on augmente 
alors de la voyelle [6 +, s’il finit par une consonne, ou de 
la syllabe LS üi, s'il finit par une voyelle), il forme les 
verbes exprimant la facilité, la rapidité, la prestesse de 
l’action que le radical exprime, comme UE iri sb iapi- 
virmèk, faire avec facilité. — «4, , sal... sevülöivir- 
mek, parler avec facilité, dire tout de suite, parler .sim- 
plement. — es "po (2? bolun vörmek, se soumettre. — 
de ps Es ab dilduguini vèrmèk, accorder la de- 
mande de quelqu'un. — de 5 4 guiru vörmök, rendre, 
restituer, — <İ> ps çar mana virmèk, expliquer, don- 
ner le sens. 

3,3 3 vir? (vulg. vèrè), s. t., foi; capitulation, trêve. — #, p 
al yi 3 vôrè vèrmèk, capituler, rendre (une forteresse), se 
rendre. — 5,3, uirè, où 8,33 5533 virè vird, en se don- 
nant, se livrant entièrement, cu en consacrant sa force à 
un objet. | 

LH! TEE virbeiiğ almag, v. t., prendre, acheter à 
crédit, — | ğ-e-il 2 önay, virèciiè saimaq, 


donner, vendre à crédit. Le mot ,—-#, >, virèct 
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haut; une voix secrète ; le cœur on uh génie tutélairé qui 
nous conseille ; ange; voix céleste, mystérieuse, : 
şe hadji, adj. a., qui se moque avec insulte, mi 
(poëte). 
>» hadim, adj. a., qui démolit, qui détruit. — »3l» 
en hadim ul-lèzzat, qui détruit le bus la j joie, 
“(la mort). | 
sola hadi, 8. a., guide, conducteur; Dieu, le grand guide. 
E-i hartb, adj. &., qui fuit, évite, — Gb > harib 
“olmag; prendre la fuite, éviter: 
de J e hart hardl, adv. t., avec avidité. 
vs, hari, adi. a., abâttu, tombé. 0 
ê vi hazini, âdj. a.; qui imet en döroute, qui abaïsté. 
ji» hajou; et 84» haÿè, adj. p., stupéfait, abject, misérable. 
gele has, 's. -P> craintes — adv. LD comme ci-dessus, de 
lig, 7 PR D — 
Pi hazim, adj. a., mou, doux, languissani; purgatif, 
- digestif, qui se digèro LEE — İİ cols hazim un- 
nfs, modeste, 
JE hathyl, 8.4., .—. Dan D Or 
Vs halik, adj. a., qui périt, mort; qui fait périr, meur- 
trier, assassin. — En Al» halik olmay, mourir, pé- 
rir (misérablemént, ‘pâr accident ou crime). © © ©» 
allo halè, s.'p., cercle ‘autour de ta lune; couleur, consis- 


1 


‘tance, Stabilite. - e e 1 > 
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| Ji halt, pour. dis khala, 8. &., tapis. 

Y yla hamoun, 8. p., plaine, pays plat qui n’est pas cultivé, 
désert. È < e 
ste hani, adv. t., Li h hantia, ou b Şii hant ta, vu? 

e quel endroil? e m ee 

a2 havoudj, 8. t., carotte. © 

j3) 4-2 havrouz, s. t., pot de nuit; lieu d'aisances, 

ob haven ou havun (communément havan), 8. a. et p., 
mortier pour piler les drogues, etc., ou pour lancer des 

bombes; vulve, matrice, — À! ose havèn Le 8. m. 
pilan de mortier.. | | 

si» hai, part, p., qui exprime data l’exaltation, 
l’engouragement, la douleur; ah! oht — gis gla hai 
hai, oui, assurément, sans doute, de toute nécessité. — 
Se». gla hai houë, cris confus d’une foule Éd 
particulièrement :de combattants: ©: “ 

sisl» haïdè, et Gula haïdi, part. t., avance, marche, en 
avant, allez-vous-en. — 245 62» haïdi guit, marche, 
passe au large. 

Ass» haïdèlèmek, et (l533Le haïdalamag, v. t., chas- 
ser, faire avancer; exciter par des cris en disant, allons! 
allons! 

LSeyble haigyrmag, v. t., crier, appeler. 

bile hail, adjı:a.; terrible, épouvantable. * o—oO(O© 

eb La haïlamag, v. t., importer, donner du souci. " 
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est vieux, et ne: s'emploie guère que ‘dans celle 
phrase, . . ©: © Pr m. 

EE LE nes vt, unla siffler, — il pi 

. sizildi, a. te, bourdonnement (des-abeilles) ; sorte de- sif- 
flement. — <7 pe 9 3 vizvizeulmök, v. t. , bourdonner, 
siffler. | | | 

43 3 vizila, s. t. (de l'ital.), visite. : 

yiz vijidin, v. p., devenir pur et clair. 

Lys vs, el aus s vice, adj, p., semblable, égal. 

dés 3 vichè, s. p.,lierre, (arbrisseau). | 

yar vichidèn, V. piş arranger, rassembler, mettre en 

ordre. | | | 

Ds vil, 8, 2, malheur ; kiii de pitié ou de menace, 

malheur! — | | | 

83% 3 vaivoda, 8. t. (du bulgare), vaivode, gouverneur, 
commandant d’un district, commissaire de ne d’un 
. quartier. … — He 


3 5,9 5 vatvodalyg, s t., Vi de “io, 


F ci + 
ne 


5 hè ou hat hevvöz, trentuème lettre de l'alphabet turc de pro- 


nonce comme notre h.aspiré, lorsqu'elle se trouvé au'com- 
It, 
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mencement ou au milieu des mots; à la fin des mots ou 
des syllabes, elle se prononce comme la voyelle a, l’è ou- 
vert ou la syllabe ai. Dans les chronogrammes et les éphé- 
mérides, cette lettre est la marque du nombre 5; dans le 
calendrier elle indique le jeudi, le signe de la Vierge et 
de la planète Vénus. Placée en tête des lettres et d’autres 
écrits, au haut de la page, la plupart du temps sous cette 
forme «, cette lettre tient Heu du mot arabe e» huvè, et 
signifie Lui, Dieu, Jéhovah. A la fin des mots arabes com- 
. posés, c’est ou le pronom personnel ou le pronom posses- 
sif de la troisième personne, singulier masculin, signifiant 
son, lus, tl (masculin et neutre); il varie de prononciation 
soit comme finale aspirée, soit comme la syllabe how ou hi 
conformément aux règles de la grammaire arabe. 
L» ha, nom. arabe de la lettre 5; affixe possessif du fémi- 
nin, 88, 
> ha, terminaison du pluriel persan pour les choses inani- 
mées; —interj.t., oh! ho! 6! 
yele habir, adj. a., qui divise, qui coupe, qui tranche. 
Lsle habith, adj. a., qui descend, qui tombe. — | 31,1 sl» 
habith olmag, descendre. 
Ja habil, Abel, fils d'Adam. 
LE half, adj. à, qui crie, qui fait des exlamations, qui 
appelle. — Lex) ole hatif ul-ghaïb, la voix de 


quelqu'un qui appelle sans se montrer; une voix d’en 
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—> hèb, ou > hèp, adv, t., tout, tous. — D nd hep 
hep, somme totale, en tout et pour tout. 

L» hèba, s. a., poussière très-fine, alome; action de s’en 
aller en poussière, en pure: perte, de s’anéantir, — lu» 
İl hèba ötmek, faire en sorte que l'ouvrage ou Pentre- 
prise d'un autre soit en pure porte. — En Lo hèba 
olmag, s'en aller en pure perte, ne produire ancun 
avantage. L 

Cole hibat, s. a. pl. (de dn.» hibet), dous. 

“dap htbèt (vulg. hibe), s. a., don, présent, — den! a» hibè 
ètmèk, donner. 

b.» hebih, 8. a., action de baisser, faire descendre, préci- 
piter. | | | 

lin hèbk, s. p:, paume, le dedans de la main. 

>» huboub, s. a., souffle du vent. — ev! 9D hi - 
_boub ölmek, souffler. | 

SD" hèbuèt, s. a., poussière. — PI. Ch hèbuat. 

b sa» hubouth, s.a., descente, chute. — das! L o» hubouth 
ölmök, descendre, baisser. | 

Ski» halk, s. a., action de dévoiler, de déchirer, de violer, 

ie hulköt, s. a., voile déchiré; (métaphor.) déshonneur, 

; infamie, | : 

Le» hèdjè, s. a., syllabe, épellation. — L=? | js, hou- 
roufi hödjö, alphabet, lettres de l'alphabet. — ets? 


hèdjèlèmèk, épeler. Ni 
| 55. 
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Ls? hidja, s. a., satyre, poésie mordante. 
ye” hödir,et jh? hidiran, 8. a., disjonction, séparation 
de sa patrie, de sa famille, de sos amis; exil, bannis- 
sement. 
| > hèdjèr, s.a., nom d’une province de PArabie. 
= hidjrèt (comm. hidjrè), s. a., action de quitter sa pa- 
ne sa famille ; fuite. — à ee y? hidjrèli nèbèwiye, 
l’hégire, l'exil volontaire de Mohammed, de la Mecque 
pour aller à Médine. C'est de cette époque que date l'ère | 
des musulmans. — à ya? hédjriyé, adj. a. fém., appar- 
tenant à l’ère de l’hégire. 
> 'hödim, s. a., action de faire entrer, de pousser, de con- 
traindre, de faire avancer, de faire aller devant soi... 
e? hedjv, 8. a., satire, critique, médisance. — a! a? 
> hödjv ötmek, médire, critiquer. — be? hèdjuiyal, 
s. a. pl., satires, pièces de poésies satiriques; libelles, 
écrits calomnieux, diffamatorres. | 
ld sx? hudjow, s. a., sommeil léger, assoupissement. 
> hudjoum, 8. a., atiaque, assaut, — he! Lol hu 
djoum ötmek, attaquer, assaillir. 
y hudjir, adj. a., beau, orné, paré. 
iy? hudjèirèt, s. a., l’année entière. Du; 
Le? hèdjin, 8. a., homme né d'un père libre et d’une mère 
étrangère ; cheval né d’un étalon arabe et d'üne jument 
étrangère (demi-sang). 
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Sp hèdd, s. a., action de rompre de, casser, : e . 
Las: hèdaia, 8. a. pi. (de iş» hödiyö), présents, dons... 
was hidaidi, 8. a., direction vers le bdn chemin, parti- 
cul. en matière de foi et de religion. — İS suive 
lidaiècè oo ‘embrasser a: ‘vraie: dl suivie” la, 
voie du salut. iş >» SR : 
0» hudb et hudub;.s:a.; les sir: les. poili des'paupières. 
yas hèdr, 8. av, action de répandre ow'de :pérmättre de: ré- 
pandte: impunément le :sang:— slot je hödr tm, 
‘laisser répandre le sang ei) end ami 
adv. a., impunâment. | ae el RES 
LS hèdèf, 8. a.; bat'des Hğehed; eibles 5.7. 1.” .. 
A» hidfdl,.s.lai, li réunion. d'homhtds ; amas: de 
| maisons: e; © e” 
3332 hèdèfe, 5.2; une-image {telle qu'on 'da à voit di un 
instrument quelconque}, ; : +" "à >, ii + 
a» hèdm, s. a., destruction, : dériolition.. eli vee 
hèdm ämèk,-démobr, renverser... > © ;,4 75... 


> 
D hèdn, | 8,8: frtilité, abandon, çeri çi 
AD hudnât, 8. ds paix, trôyé. - EL, à Hide | e 
Jaa» hudoun, 8. a , repos, tranquillité, : e 


2 hudhud et hudöhtd,8.1a., huppe us ue ie 
SA» hèda, s. a., direction au guide dabs la voia du salut. 
94) esl TÜM daş Sel 2sağlam 'ala mn, : tbe 


èl-hèda, salut sur celui qui suit la voie-drité. 
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ia hèdigèl (comm. hèdiyé), s. a., présent, — İİ se hè- 
diyelik, s. t., chose destinée à être offerte en présent. 

İla haza, pr. dém. a., ce, cela. 

A» hözb, 8. a., action de couper, de rogner. 

s3» hèsv, 8. a., action de délirer en parlant. 

yin höziyan et hözöiyan, 8. a., délire. 

y> hèr, adj. pron. p. t., chaque, chacun, qui que ce soit: 
— adv. autant que, toutes les fois que. — +» ,».hèr bir, 
chaque, chacun. — 57) p Ki yp hèr birèrlèrimize, à cha- 
cun de nous, — ye y» hör bar, adv. p., chaque fois. — 
XS > hèr ichènd, tant que, quelque. nombre qu'il y en 
ait, — 5 y? hèr guiz, chaque fois. Suivi d’une négation : 
d'aucune manière, jamais. — Us y> hèr kös, chacun, 
tout le monde. — Sp hèr kim, quiconque, — 4S wp 
hèr nè ki, guelgu'il soit, de quelque genre que. — LS y> 
her gamght, quelconque, n’importe lequel. — > 0 > 
hör nè turlu, de toute sorte. — ye z à ,» hèr nè zöman, 
‘eu tous temps, toujours. — 34 ,» hèr nögadar, autant 
que ce puisse être. — dus | y> hèr dtinö, en tous cas, dans 
toutes les supposilions. 

ye hur, s. p., peur, crainte. 

Qt» hiras, s. p., crainte, frayeur, terreur, épouvinte. 
QD hirach, s. p., vomissement. 
à |,» hiram, s.a. pl. (de dl hörâm), les pyramides d'Égypte. 
v2 hörbid, s. p., serviteur gul allume le feu sur la, tombe 


SP | 1437 
des mages; prêtre ou juge chez les mages ou adorateurs 
du feu. 

n° n° hèrdj mèrdj, adv. a., en confusion, tout en -dé- 
sordre. 

Sl y» hörd;aka, adv. p., en quelque lieu que ce soit. 

Step» hördjahti, adj. p., léger, inconstant en amour ou en 
amitié, versatile, 

| as EN > hördjattlık, s. p. t., inconstance en amour ou en 
amitié. 

327 hèrdou, adv. p. t., tous les deux, l’un et l’autre, 

Bay» hèrrouzè, adj. p., quotidien. 

5,7 hèrsè, adj. et s. p., vain, frivole; frivolités, bagatelles. 
— du 5,2 hèrzè iğmek, dire des niaiseries, faire le 
charlatan, | | é 

ur» hèrs, s.a., contusion, — e ya hèrsèn, avec contusion. 

«Sy harguğle, s. t., haras de chevaux, troupeau de chevaux 
conduit du haras au marché. 

> hèrm, adj. et s. a., décrépit, vieilli; esprit, intelligence; 
pyramide d'Égypte. | 

de,» hèrimèl, adj. et s, a. fém., décrépite; lionne. 

sİg;p hörvand, s. p., hôpital; endroit où l’on met à Ja 
question. 

5 hurrè, 8. p., les fesses, le fondement. 

5) y hurèirèt (vulg. hèrèirè), s. a., petite chatte. 

Ur? hèrrin, s. p., voix, son. 
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yi» hèzar, nomb. card. -p., mille, — lg lie hèzar- 
döstan, 5. Pp» rossignol ou l'oiseau qui raconte mille his- 

© toires. — Yİ) ba hèzarfèn, s. p., celui qui fait toutes 
sortes de métiers. 

>» hisbèr et hizdöbr,s.a., lion. — Lis 6) ye ön hsèbrant 

- vöğha, les lions du combat, pour dire les braves. 

595» hèdjè, pour 5 Xi» hètchè, adj. num. p., dix-huit. 

J )»hözl, s.a., plaisanterie, obscönite, — hs h höz- 
liiat, plaisanteries, badinages, poésies obscönes, — Siz 
hezlön, par plaisanterie. 

>>> hözm, s. a., action de mettre en fuite, en déroute, de 

- détruire, d’abattre. 

dos je hèzimèt, 8. a., fuite, déroute. — PI. re hözaim. | 

uzm» hèst, v. p.,il est, il existe; — 8. p., existence, — 

© Jos 3 LED höstw bud, ce qui est et ce qui a été; le pré- 

“sent et le passé. | 

ee hèshi, s. p., existence, ee 

Ltd heslidön, v. p., être, subsister. 

> hèsm, s. a., action de rompre, de briser, 

Li» hicham, adj. a., bienfaisant, libéral. 

> hècht, adj. num. p., huit. 

oz» höchlad, adj. num. p., quatre-vingt. 

polie hèchtadum, nomb. ord. p., quatre-vingtième 

» XD hèchidèhum, nomb. ord. p., dix-huitième. 


Lei» hèchisad, adj. num, p., huit cents. 
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re hèchtum, nomb. ord. p., huitième. | 
pie hèchm, s.a , action de rompre, de briser. — “ii hè- 

chim, adj. a., libéral, magnifique. | 

JL, huchiar, adj. p., sage, prudent, qui se tient sur ses 

gardes, sobre. ei | | 

3) | Lien huchüarlyg, s. p. t., sagesse, prudence, sobriété, 

action de revenir à soi après Vivresse, 

> hechim, s. a., faible, mou, fragile, casuel. 
sa» hasm, s. a., action de briser, de rompre. 

De hass, s. a,, action de briser, de broyer. 
La» hazzam, adj. a., digestif, se dit d’un médicament ou 
de toute autre chose qui facilite la digestion. 

Fe hazm, s. a., digestion, action de digérer, de supporter 
. avec patience et longanimité. — dav > hazım ölmek, 
digérer, supporter avec patience une insulle. — | y > 

hazmi nèfs, répression des passions. | 
sa» hazam, s. a., maigreur du ventre; hypocondres, -par- 
ties latérales du bas-ventre. | 

homo» hèzimèl, s. a., injure, iniquité. 

is hèft, adj. num. p., sept. 

SET höftad, adi. num. p., soixante-et-dix. 

DL» höfladum, nomb. ord. p., soixante-et-dixième. 

3 oi» hèfidè, adj. num. P., dix-sept. . 

Sa:ts höflsad, adj. num. p., sept cents. 

ie hèflum, et |.» hèftumän, nomb. ord. p., septième. 
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aa» hèfiè (comm. höfta), semaine. — clair heftahık, s. t., 
chose d’une semaine, pale ou provision d’une semaine. | 
o3.âm hèfuèt et hèfvë, s. a., erreur, faute, délit, chute, — 

PI. RE hefevat. 
a.S» hökbe (comm. höibe), s. t., besace, sacoche qui ni des 
deux côtés du cheval. 
S» hikim, adj. a., malin, qui se mêle des affaires des autres. 
hekim, s. t., médecin praticien (corrompu de rss ha- 
kim, sage). 
Je hal, part. interr. a., est-ce que? 
la hèlak, s.a., action de périr, mort, destruction. — 
azl SJ» hèlak ötmek, faire périr, tuer. — {3141 JS» 
hèlak olmag, mourir, périr, être détruit (en parlant d’un 
homme, c’est toujours une expression d’inimitié). 
Na hallak, pl. a. de İlla halik. New 
KNa hèlaklik, s.'a. t., destruction, ruine, déroute, mort. 
JY hilal, 8. a., nouvelle lune; le croissant, la lune, pen- 
dant les deux ou trois premiers jours du mois lunaire. 
Jaa hèlahèl (comm. hölahil et hèlahul;, adj. a., mortel, 
qui donne la mort. — Jale yp) sehri hèlahul, poison 
mortel. 
po èlu, terminaison turque, ajoutée à l'impératif des verbes 
pour exprimer : depuis que. — Jak ;; PL si > ulch 
di var biz guèlèlu, il y a trois mois que nous sommes 


arrivées. 
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al 40/0, part. p. t., laissez, cessez, enfin, toutefois, néan- 
moins, mais encore, soit, mais, après tout, voilà qui ‘est 
bien. | 
> hèm, adv. p., et ali ögalement, ensemble, comme, 
“aussi; — en compos., compagnon, frère, de même... — 
his» hèmfirach, camarade de lit, de même chiambrde. 
— siye» hèmrah, compagnon de route. — si» hèm- 
 chèhri, concitoyen, compatriote, — Ja > hèm dchian, - 
RL même nid, élevé dans le même nid. 
hèmm, s. a., sollicitude, souci, soins, QUES pi 
‘anxiété. | 
hum et hÿm, pron. aff. a., eux, leur. 
hema, s. p., pluie. | 
Lo» houma, et sl» houmañ, 8. p., sorte d'oiseau fabuleux, 
le phönix, oiseau de paradis, oiseau du meilleur augure. 
çi» humam, s. a. pl. (de (> himam), höros, grand 
‘homme, grand gouverneur. | | 
le» hèman, adv. p., séulémerit, pas plus, exactement, de 
même, toujours, aussitôt, sur-le-chanip. — ges hè- 
mandèm. — Sel. yu» hèman 8a'at, au moment même, 
à l’heure même, et à la même heure. 
LL» hömana, adv. p., de MYOM encore, de none sur 
le-champ. | i | 
Chi Les’ hèmanèst, adv. p., autant et pas davantage. 
Lo» hömmaim, s. a. pl. (de à» himmet), efforts, soins. 
LE 56 
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gr Lo» humañoun, adj. p., heureux, fortuné, auguste, ım- 
périal (se dit seulement du sultan). — js Lo hs Hat 
humaïoun, édit, décret, écrit de la main du Grand Sei- 
gneur. | 

Ce» himmèt, s. a., effort, soin, application, bienveillance, 
faveur, auspice, grandeur d'âme, valeur, autorité. = 
des! op himmèt ölmek, s'appliguer, donner ses soins, 
montrer sa puissance, son habileté. — ts” 5, Len 
himmètinisè mouhtadjtur, il a besoin de toute votre bien- 
veillance. 

Lis» hèmta, adj. p., égal, semblable. — Lion LS bt hömta, 
sans ögal, incomparable. vs 
a» hèmèdj, s. a., un vieil imbécile; homme vil, abject, 

” faible. | | 

Le. hèmichènd, adv. p., tant, autant. 

ys» hömtehunin, adv. p., de telle manière, également, 
de même. 

«=? hèmichou, adv. p., comme, de même que. 

C3? hèmichoun, adv. p., ainsi, de la sorte, pareillement, 
comme si. 
Je» hömdöm, adj. p. comp., qui respire avec un autre le 
même air, associé, compagnon inséparable, ami intime. 

A Se» hèmdèmlik, s. p. t., amitié, intimité. 

JU de» hèmdiguèr, adj. p. comp., l’un et l’autre, tous les 


deux. 
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So» hèmrèl, 8. a., une ondée, une averse; un emportement, 
un accès de colère. 

yep hèmz,s. a., action de pousser avec violence, de piquer, 
de mordre. 

Sy hömzal, s. a., suggestions, instigations, excitalions 
dü démon. 

Bye» hèmzèt, signe orthographique arabe qui a cette forme s, 
et dont les différentes fonctions sont expliquées dans la 
grammaire. La lettre 2lif même. 

Bye» humözöl (vulg. humezö), adj. a, diffamateur. | 

Je» hèmsal, 5: p. comp., de la même année, du même 
âge. | 

&V ne» hèmsèrlik, 8. p. t., égalité de condition, mariage, 

_ état d’épouse. 
iv» hèmcharab, s. p., compagnon de bouteille. 

ve e» hèmchikèm, adj. p. comp., utérin. | 

.5 02 hèmchouï, adj. p. comp., d’un même mari (femmes). 

yea hèmchirè, adj. et s. p., sœur, particulièrement qui 
a sucé le même lait, — #9f: | Shen hèmchôrè rl neveu, 
fils de sœur. 

yaseB hèmqadr, adj. p. a. comp., de même prix, valeur, 
pouvoir ou dignité. 

Şe» hèmègui, s. p., universalité, totalité. 

pe himèm, 8. a, pl. (de So» himmèt), soins, grâces, fa- 


veurs, projets, pensées ; pouvoir, habileté. 
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yiz» hèmvar, adj. p., ögal, uni, convenable, proportionné. 

Bİze hèmvarè, adv. p., continuellement, toujours. 

Ke» hömviçag, adj. p. comp, allié, confédéré. 

yo» hömvagi, adv. p. comp., dans le même temps; — 
adj., contemporain. | 

(> humoum, s. a. pl. (de » hem), sollicitudes, peines, 
soucis. ' 

4» hèmè, adv. p., tout, tous. — 40» b ba hömö, ave€ tout 
cela, néanmoins. | | 

lee» hèmian, s. p., bourse qui 8'attache au coté; ceinture, 
cordon qui retient les caleçons. 

ES hèmichègur, 8. p., perpétuité, éternité. 

als» hèmichè, adv. p., toujours, continuellement. 

Le? hömin, adv. p., seulement, pas moins, également, 
même. 

in hèmnèk, adv. p., voilà, voici. 


> hunnè, fem. du pr. affixe a. p hum, elles. 

L» hana, adv.a., ici. A: 

ün hintor, et bi» hinthov, s. t. (du hongr.), carrosse, voi- 
ture. 

La» hèndjar, s. p., mode, manière, règle, la place propre 
d’une chose, chemin, cordeau dont se servent les maçons, 
couleur ; vexation, peine, affliction, chagrin. — js 
naböhöndjar, adj. p., mauvais, mal fait, de travers, qui ne 
convient pas, intempestif. 
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5 > hèndjarè, adj. p., affligé, triste. | 
Sp hind, et ye NB handistan, l'Inde. — LS 5 Si» hindi 
gharbi, l'Inde occidentale. 
L A» hindèba et hindiba, s. a., chicorée. 
äw Ji» hèndècèt (comm. höndecö), s. a. t., géométrie. 
33» hindou, s. p., indien, habitant des Indes orientales. 
LS% hindi, adj. p., indien; — s. a., arabe noir, homme 
au teint basané. 
y> hunèr, s. p., art, habileté dans un art, talent, mérite, 
vertu, exploit, haut fait. 
Sİ) ça hunörlik, s. t., même signification. 
SJ ği hunèrlu, adj. p. t., ingénieux, habile, doué de talents, 
artiste, homme de génie. 
Je hunörmönd, adj. p., même signification que le pré- 
cédent. 
397% hunèrvèr, adj. p., même signification que + yas hunèrlu, 
Ki» hénguiam, s. p., temps, moment, intervalle, espace de 
temps, occasion, moment opportun. — “e us? di hèn- 
guiam, adj. a., inopportun, intempestif; —adv.a., à 
contre-temps. 
as Sip hènguiamè, s. p., temps, moment; foire ou réunion 
de marchands, cohue, confusion, tumulte, combat. — 
yes AE hènguiamè guir, adj. p. comp., qui fait du 
tapage, habile escamoteur. 
> hunoud, s. a. pl. (de SX» hindi), Indiens, Indous. 
56. 
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JS hènouz, adv. p.a., encore, aussi, à peine, peu s'en 
faut, jusqu'à l'heure qu’il est. Avec la négation, pas 
encore. 

a» hènè, adv. p., est-ce-que? cela n'est-il pas? 

æ huvè, pron. a., lui, celui qui est, Dieu, Jéhovah. — U 
> ia hou, interr. a., comme si l’on disait, 6 toi? mais qui 
signifie cependant, Ô lui! 8 homme! 6 Dieu! ô Jéhovah! 

İs» hèva, s. a., air, vent, souffle, atmosphère, climat, tem- 
pérature; désir, passion, concupiscence. — ç px» Lo 
hèva vu havès, passions, appétits sensuels, désirs. — 31 
İ.» badi heva, une chose obtenue pour rien, un heureux 
hazard, gratis. 

yol hèvadar, adj. p., agité par le vent; amoureux, lascif. 

also hövalanmag, v. t., être éventé, aéré; s'abandonuer 
à ses désirs, à ses passions. 

lee hèvamm, s. a. pl. (de àl» hammèt), insectes, reptiles. 

ys» hèvan, 8. a., état d’un homme ou d’une chose que l’on 
estime peu, dépréciation. 

S İp hövdüt, adj. a., aérien, appartenant à l'air, à İ'atmo- 
sphère ; adonné aux plaisirs, qui suit ses passions; — s. t., 
fusée volante. 

- de» hövdödj, 8. a., litière ou siége de femme sur le dos 
du chameau. — PI, gl» hèvadidj. — ye go hèv- 
dtdj nichin, assise sur une litière de chameau. 

9» hövdech, s. p., pustule, gale, 
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İz» houza,.pröp. a., voilà, voici. | 
ww» hèvès, s. a., désir, passion, appétit, concupiscence. — 
As (= hèvès ölmek, désirer ardemment; aspirer à 
pal chose. 
ys» hèvèskiar, s. p., amateur, candidat. 
sw» hövöslü, adj. t., qui a des désirs, des passions, du 
goût, du zèle, de l’inclination (pour une chose). 
> houch, s. p., esprit, intelligence, jugement. — Ls? 
ur» bt houch, sot, sans intelligence. 
ys» houchbör, adj. p., qui prive des sens, qui enlève l'in- 
.telligence, qui fait perdre la raison. 
ded houchmènd, adj. p., doué d'intelligence. 


Joe houchtar, adj. p., intelligent, qui jouit de e de 
ses sens. 


yö» hougar, 8. p., héron (oiseau). 
Jo» hövl, s. a., terreur, épouvante, frayeur. 
OJE > hövilnak, adj. p., terrible, qui cause de l’épouvante. 
(Ju o» huvğida, adj. p., clair, évident, manifeste; — adv., 
clairement. 
gs» höi, a., exclamation d’un homme qui éprouve de la dou- 
leur, ou qui avertit, Ô! 

e. hiyè, pron. a. de la 3° pers. du fem. , elle. 

Li» höfa, interj. a., oh! eh! 

Su» héiakil, s.a. pl. (de > héïkel), palais, temples, 
édifices de grandeur énorme, colosses, 
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> hèibèt, s. a., peur, crainte, frayeur; aspect imposant 
qui inspire du respect et de la frayeur. | 

po héïibètlu, adj. a. t., imposant, qui pénètre de respect, 
de crainte. 

.» hitch, adv. p., quelque chose, rien, rien du tout, aucu- 

” pement. — y ap hich bir, personne. 

Ls-? höidja, s. a.ş guerre, bataille, combat. 

ye? hètèdjan, s. a., mouvement, excitation de la colère. 
— A | yl? héïièdjan ölmek, se mettre en mouvement. 

as? hikht, adj. p., tiré du fourreau (sabre). 

>. hizèm et hizum, 8. p., bois à brûler. — vw“ ç yan hizum 
kèch, qui porte le bois sur ses épaules. 

ia.» hètzat, 8. a., choléra-morbus. 

K-» hèikèl, s. a., édifice colossal, temple, image, statue, : 
fantôme ou personne. 

il» hilèt, s. a., terreur, frayeur. 

Ap» hfmè, 8. p., bois à brûler. 

Vs hétoula, s. a., matière. 

29 > hétoulanii, adj. a., matériel, appartenant â.la ma- 

_tière. 

Clear höihat, particule de répulsion, loin de moi! hors 
d'ici! loin d’icil — s. a., désert étendu, campagne sans 
maître, en friche. | 

PP héïhèï, 8. p., grande coupe serin de vin que l'on 
boit tout entière à la fin d’un repas. O : : 


LS 1449: 


Lee hdi; 8. p., Vexistence, la subsistance. 
RSS hièl, s. a., état, qualité, forme, apparence extérieure; 
. . astronomie; dans ce sens on dit aussi : ur pe ilmi 
hitdt, 


Ss 


LS 2, ou iai tahtani, trente-et-unième et dernière lettre de 
_ l'alphabet turc; est quelquefois voyelle à la fin ou au mi- 
lieu de mots ou de syllabes, et toujours consonne au com- 
mencement ; comme voyelle, elle a la valeur de li, et, 
comme consonne, celle de l’y. Dans les chronogrammes et 
les tables astronomiques, cette lettre est la marque du 
nombre 10. Souvent ajoutée aux mots turcs, arabes et 
persans, elle leur donne des significations variées. — En 
turc, le ,ç indique l’accusatif déterminé ou le pronom 
possessif de la troisième pers. son, sa, ses. İl est la marque 
de la troisième pers. du sing. des prétérits turcs. — En 
arabe, le , ç est affixe pronominal de la première personne 
du singulier, comme DES kitabı, mon livre. Affixe au 
nom, il sert à en former des adjectifs, ex. : yes! ınsan, 
homme; gere! insant, humain, qui tient de l’homme. 


— En persan, le [6 marque la deuxième personne du sin- 
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gulier du prétérit et du présent, ex. : 6-3 didi tu as 
vu, İl sert à former les substantifs des adjectifs, ex. : >. 
khob, beau ; LS? a khoübi, beauté, et les noms abstraits, 
ex. : 62} mördi, virilité, caractère d'homme, de 9s 
mèrd, homme. Il s'emploie à la fin des. substantifs pon 
indiquer, soit İ'unit6, ex. : ek padichahs, un roi; 
soit qu'un nom est indéterminé, ex. : ,6) 3) rouzi, un 
jour. (Voy. la grammaire.) 

L ïa, s. a., nom de la lettre 5; — part. a. qui « sert à ap- 
peler, 8! 


U ğa, conj. p.t., ou, ou bien. — S’emploie aussi comme 


interrogation et interpellation. — go L öa guttüimi, 


hé quoi! est-il donc parti? 

Fr tab, partic. p. en comp., qui trouve, qui est trouvé. 
— b şb naga’r öab, impénétrable, qu’on ne peut 
sonder, dont on ne trouve pas le fond. Quelquefois D 
iab veut dire ce qui se trouve. — Les kömiab, ce qui 
se trouve rarement, rare. — , ğİ,İ ls 5, rèh äab olmag, 
trouver le chemin. | 

D jap, partic. t. répétée. — b LL zap tap, lente- 

_ ment, petit à petit. — ass äapichè, même significa- 
tion. 

Usb tabis, adj. a., sec. 

CL tapichghan, Jès 3 et Lyiéss 25 öapichgan, adj. t., 
qui $e colle, s’attaches — s. t., la pariğtaire (plante). 


LS 
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Er tapichmag, v. t., toucher, atteindre, adhérer, s'at- 
tacher, se coller, s'appliquer à quelque chose, être assidu, 
persévérer. — (57 yaşlı tapichturmag, faire qu’une per- 
sonne saisisse, atteigne quelque chose; faire attacher, ap- 
| pliquer, coller. 
CE iapmag, v. t. , faire, construire, bâtir. 
EE L  tapinmag, v. t , commencer, se mettre à.. 
gb iapou, et ab zapt, 8. t., &difice, KARE bâti- 
ment en construction. 
> b iapoudji, s. t., maçon, charpentier. 
asl Tapa, 8. t., van à vanner. 
pi tapilu, adi. t., construit, bâti. 
Cl öat, s.t. On y joint quelquefois le mot Ge iaraq. 
— (jly LL ïat iarag, armes et équipements. 
ol tatsou, et si ls tatsi, s. t., temps où l’on se couche, 
prière du soir. 
| PU #atag, 8. t., lieu où Von couche, gîte. 
EL iatmag, v. t., être couché, être gisant, se coucher, 
se tenir couché. — 34254 iatiehmag, devenir calme, 
raisonnable, traitable, moins virulent; faire moins d’exac- 
tions. — Es 1 tatourmaa, faire coucher, placer, mettre 
quelque chose. 
Dés iadjanmaa, v. t.,s 'affliger. . p 
ET icèdjoud}, s. a., Gog. — 2» Lo et ièèdjaud) 
u mötdjoudj, Gog et Magog. Ces deux noms $ "appliquent à 


b 
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légendes. | PO 2 
QE takhod, conj. p., ou, od bien: © ‘7 ' 1, 
Sa dad; si'p', mémoire; souvenir, — last Sb Sad ötmük, 

se souvenir de..., faire mention de... — .“x..9l3 fadèst, 
je m'eh-Souviéns; espèce de pari-ou’ de defi'de mémojrà 
“entre deux personnes. Däns fe jeu de ce nom la personne 
“gül reğöit'de l’autre une chose quelconque sas" “dire 

ob öadöst perd la gageure. — 4413 5.5 Sad dacht, 

souvenir, meihento ; ce'dont on garde le souvenir. e 
Sad, alij. *t., inconmuşötranger; © © 4, 
SL tadkiar (vulg. #adıgutar), s. p., souvenir; rémiris- 
| convéf présent donné ei souvenir; chosd belle et précieuse, 

digne de süuvenir ; monument qui réppèlle nne personne 
ou unie chosé äu souvenir? tôuté chose digne de mémoite 

ou de souvenir; un Ron Qi un vieux un vieux 

coquin. RS e 
PEK iâr, s. p:, ami, delinir — he pe tari ghar, 
ami de caverne, ami infime (par allusion à Abn Beker, 
qui s’était rétiré avec Mohammed dans uhe'caverne quand 
le prophète s'enfüit de la Meëque poursuivi par ses enne- 
mis), ami fidèle dans le malheur. — Wi USE Yehar: 
iari guzin, les quatré amis particuliers (de Mohammed); 
Ebn Beker, Omar, Osman et 'Ali. ne 


de 


ye lar, s. t., précipice, rocher escarpö, faldise. = 
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SL iaralmaa, v. t., créer. 

bb iarar, adj. t., apte, propre à. 

LHVL iaralamag, v. t., blesser. e 

w İL iaranè, adj. p., appartenant ou propre à un ami; — 
adv. p., en ami. 

+ Le iardum, s. t., secours, aide, assistance. — ob 
al! iardum ölmek, porter secours, aider, secourir. — 

ded yl iardumè ièlichmèk, courir au secours de 

quelqu'un. | > | 

sb iardumdji, s. t., aide, qui porte secours. 

eklerle iardumlachmag, v. t., se porter mutuellement 
secours, ; 

LL iarich, s. t., une course à pied. — <İğo) Usb | 
iarich ëlmèk, avoir ou y avoir une course à pied. 

LS 7e jarachmag, v. t., s’adapter, se rapprocher, être à 
l'unisson d’une autre chose. 

Lİ b iaroug, s. t., fente, crevasse. 

ls) pe tarlyghamag, v. t., pardonner, remettre les péchés 
(en parlant de Dieu). Ce mot est vieux et hors d'usage. 

D ne larlyg, s. t., amitié; précipice, rocher escarpé, falaise. 

bb iarylmag, v. t., se fendre, être fendu. 

ç yle iarum, 8. t., moitié, demi. 

Pp yl iaramaz, adj. t., méchant, vaurien; qui ne convient 
pas. 


Lİ“)? iarmag, v. t., fendre, mettre en pièces. 
IL, 87 | 
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ğe arma, adj. t., fendu, non coupé. — İlik ab 

- darma chöftali, pêche fondante dont la fente est profonde. 

ö Je iarin, adv. t., demain. 

5,L dara, s. t., plaie, blessure. 

ik taralamag, v. t., blesser. | 

EL ğin taralanmag, v. t., être blessé. 

ge pe öaralu, adj. t., blessé, qui porte des cicatrices. 

C5)L iari, s. p., amitié, secours; un ami, : 

S)b iari, 8. t., moitié. — çeri Harici, sa moitié, la 
moitié de cette chose. — ,5,l ys. iarilèry, leur moitié, 
—a yle dari guidje, minuit. — [64 sıl tari ièri, 
moitié du chemin.— (3, .5 yn tarı bulchoug, environ 
la moitié. Ne 

ös ne iarylamag, v. t., parvenir à la moitié. Frs 

vE üwrin, adv.t., demain. — 3 JS vE iarin. 
dil obir gun, ç.) 39 yal obir gun, après-demain. 

jb as, 8. t., été. — yale tazin, en été. — ;L İlki sik 
as, printemps. — 3 e iazlyg, particulier à l’été, vöte- 
ment d'été. 

Ut iasan, participe t., celui qui écrit, l’auteur, 

öU iazdeh, adj. num. p., onze. 

ob iazdèhum, nomb. ord. p., onzième. 

Lİ)? iazyg, excl. t., quel dommage! malheur! —s. t, 
honte, pitié, dommage, perte causée à quelqu’un. 


» yk iazmag, v. t., écrire, enregistrer, enröler des troupes; 
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. décrire, dépeindre, peindre. Quand ce verbe est joint à la 
racine de quelques autres verbes, et augmenté de la 
voyelle #, dans le cas où il se termine par une consonne; ; 
ou bien augmenté de la syllabe à quand il se termine par 
une voyelle, il prend la signification de étre très-près; 
eybabl baïrlaïazdim, j'étais tout près de m’évanouir. 
— bb iazilmag, être écrit, noté, enregistré, enrôlé. 
Eyi iazou ou Sk iazi, écriture, inscription. 
p DE iazulu, adj. t., écrit, couvert de caractères d’écriture. 
Gİ iasidji, s. t., écrivain, clerc, commis. négociant, 
peintre. | 
wi ièès, 8. à., mpi. — Qt iass, deuil. — vk 
Af! iass ölmek, porter le deuil. 
yeli iasmın, s. a. p., jasmin. € 
Lt iach, s. t., âge (chez l'homme ou l'animal) ; une année 
de la vie; humidité, moiteur; — adj. t., humide, humecté, 
frais. — ,9 BALALı LS gateh iachinda dur, quel âge 
a-t-11? — çi oil 5S LU! on sèkiz iachimda im, je 
suis dans ma dix- huitième année. — Ut ee iam inch, 
tout humide. 
Labs #acha, puisse-t-il vivre? 
seli iachamag,'v. t., vivre. 
Qrisib iachdach, adj. t., qui est du même âge. 
Kb iachlyq, 8. t., humidité. 
Ab iachlu, adj. t., âgé, avancé en age. 
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EE jachmag, 8. t., mousseline ou voile des dames 
turques gut couvre la plus grande partie du visage. 
çel iacy, adj. t., accroupi, à plat. 
él iagh, 8. t., toute espèce de graisse ou d'onguent; beurre, 
huile. — $b C1 8 iaghi, le gras ou la graisse de la 
viande. — (£L LL balig taghi, huile de poisson. — 
| sb. sl ich taghi, suif. — SD 5,9 tèrè ïaghi, beurre 
frais. — — gb L5Le sai ïaghi, beurre fondu. — CES 
- sl zöitoun iaghi, huile d’olive. — sb xs D dhoñouz 
jaghi, lard. — 3.813 taghsiz, le maigre de la viande. 
Cl iaghlamag, v. t., mettre de l’huile ou de la ii 
dans les-mets. 
GEL iaghlyg, s. t., mouchoir, foulard. 
JL iaghlu, adj. t., gras, huileux. | 
Eee iaghmag, v. t., pleuvoir; verser, fondre, se préci- 
piter avec violence (comme la neige, la grêle, la pous- 
sière). — (3+,9éls iaghdurmaÿ, faire pleuvoir. 
ol iaft, troisième pers. du prét. du verbe persan. yök 
"daftön, il trouva; — adj. p., qui peut être trouvé, qu’on 
peut se procurer. — ls b na ïaft, rare, introu- 
vable. ‘ | 
als jaftè, partic. p., trouvé, qui a trouvé. — a%$ls iafla, 
s, p., affiche, placard, écriteau, spécialement le placard 
affiché sur le corps des criminels qui viennent d’être exé- 
cutés ; diplôme ou privilége d’exemption de taxes, 
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yö iaquehyg, adj. t., convenable, bienséent. — gis 
İİ! iagyehyg almag, paraître beau, convenable. : 
aies iagÿchyqsys, malfait, quisiedmal, gui ses ‘adapte pas. 
PEU tagyohyglu, adj. t., .convenable, beau, agréable. 
Ç}sL jagychmag, v. t., convenir; être’ assorti, se con- 
venir l’un à l'autre. — (3e, A5 iagychdirmag, adapter 
un objet; inventer (une fable spécieuse ou une. raison) en 
… étudiant les circonstances. . . -.: .. .. . 
ebu iagylmag, v.t., être brûlé, incondié. ra: | 
dek iagmag, v. te, allumer, brûler, réduire en candres, 
incendier. 5 | A 
oyle iagout, 8. a. Fm. — li Gİ JS nb io, 
saphyr. — en LS) sari jaqout, topaze, | 
SL iagi, 8. t., cautère,. emplâtre, emplâtre adhérent. — 
EURE vi pèhdivan iagtci, ou: omis Ki ingliz 
_tagici, vésicatoire de cantharides. — çk da nokhoud 
iagtci, un exutoira dont un pois maintient İ'deoulement. 


# 


Ke| ls iagi dichmag; appliquer un vésicatoire. . 
jt Ls jañiz, adj. t., trèe-brun. | 
zLSU ianylimadj, s. t., énigme; chose difficile à. ia 
noncer ou â expliguer. | 
DÉS. iañlych, s. 1., erreur, faute; — PSE t., impropre, 
incorrect: ee yi pe 
Bela iañylmag, v. t., commettre une erreur. — Şeki, 4 


anylimaq; laisser commettre ou faire commettre uneerreur. 
57. 
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JL ial, s.p., crinière, — Jbs db. ial u bal, Eee et, 
aîles), amis, influence, pouvoir. 
(JL ialag, s. t., auge. 
CSL ialamag, v. t., lécher. 
| you jalan, 8. t., mensonge. | e © 
PE is s. {,, monteur; — adj. t., faux, arti- 
ficiel. va © 
sal delen 4 v. b, yo ali, 
74 ialdiz, s. t., dorure. — ii; ll. öaldiz altouni, 
.sequin d’or -pur qu’on employait pour dorer, ducat ye- | 
nitien. | Des 
ayd ialdisdji, s, t., doreur. 
dh ialdislamagq, v. t., dorer. 
yede ialdislu, adj. &., doré. rr; 
du öaligh, 8. -p., coupe à boire faite de corne de. rhinocdros 
ou de bois, - 2 
SL ialiñ, 8. t., flamme, lumière, éclat. 
SL ialiñ, adj. t., nu, découvert. 

3 au L öaltüdourmaş, v. t., enflammer, faire briller. 
HAL L öakaiz,-adj. t., seul, solitaire. — de Ok ialiñidjag, 
adv. t., seulement, tout seul, uniquement. | 

Er b ialinizlig, s. t., solitude, état d’être seul. 
4 caps t., s’enflammer, donnér . de la 
flamme. Le 
GAL ialiülanmag, v. t., même signit. que le irili , 
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Ls alim, 5. t.; tranchant d’un sabre; d'un couteau, d'une 
hache. : : e X DER a EF à 
Sall öalmend, 8. p., chef de famille. ver 
EU ialvarmag, v. t., prier;'güppleri .: ©" :. 
AL iali, 8. 1., rive, bord, rivage; nsison ‘au ee. 
mer, =, 5 LS: rai hènars, 16 bord' de l’eau. * “ 
yah alin, adj. t., nu. — SL iy JL ialin ga nu- 
a — lil idlinqut, iğ ğini etc. ca 


çi tam; 8. pi; chevaux de’ poste: +11" . .- a! 
Lis le homdÿig;:s::t.,:étoffe. à: longs ‘poils pour couvrir les 
épaules. ns 


r le 


isbl iamalamag, v. t., rapiécer. 
als dama ou Les iama, s.t., pièce, morceau pour rapiécur. 
Ju ian, s. t., côté, flanc. —wb yu tan “taha; à côté 
l’un de:l’autre. — als: dani, mon côté. — bl öaniğ, 
ton côté, du côté, — sb iani, son côté. — je üani- 
miz, notre côté. — pen laminiz, votre côté, — | 6 ts. 
ianlari, leur côté. — , BS 3.535 ianinda galmay, res- 
ter à ses côtés, auprès de lui. — sayım 6 ian tehtz- 
o mak, s'en aller paisiblementtrenquiltement.—  ğeğb. )i> 
ian bagmag, regarder. de travers, — 3sil wb D) 
deurt ian& bâgmag, regarder dé tout côté. — ets Yb 
ian köcidit, voleur, coüpeur de bourse. — gesi, iantler, 
et b ianler, ailes d’une armée. : 
Sö iombèki adj:.t, akligue, en biais. 
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Qy40b ianachturmag, v. t., faire approcher.. - Ni 
js ianachilmaz, adj. t, inaccessible, inabprdable. : 
isil ianachmag, v..t,, aborder, approcher, du 
_ service chez quelqu'un. vel 
dos ianachma, 5. t., valet, deni ” gs | 
ob ianghoun, et gl janghyn, 8. | el — 
adj. t., qui a été brûlé, qui a été déçu, png 
yl ianghyn var, au feul an feu! cri de détresse lors des 
Fes ra Na 
SÜ ianig, adj. t., brûlé: di les nee sont mécon- 
nuş. —  çeyöği (35 danig gogouci, odeur de hrlé.« 
sl ïango, s. t., écho. RE 
öl iangolanmag, v. t., retentir, fire dn e 
ii ianmag, v. t.; brûler, être.en feu; perdre aux. jeux 
, de, hasard; brûler (d'amour, de chalour, de —ı yle 
gib ianar dhagh, volegn.. e şe 
ne iav,.s. t., perte, à i 
Url 4 javach, adj. .t., doux, afables qui n'est pas fort | 
UE. e e ya 7 
ye iavèr, adj. et s. p., qui porté SECOULS, assislanca;.-un 
aide-de-camp. 
24 iavru, et 5) gl iavri, 5. t., petit küle; 
LS)3b iaveri, s. p., secours, assistance. 
ökk. iavrilmag, v..t., pondre; mettre bas: faire de 
petits. vw me ww 
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j sela iavouz, adj. t. homme de caractère ; sévère, dur, férors, 
| Lİ ; yola iavouxliq, s. t., énergie, férocité. È 
ÖYMİ ale iavouslandurmag, v. t.; exciter à la cruauté. 
3) 5 3L iavouslanmag, v. t., devenir féroce, cruel. - - 
sl tai, st, été. plus 11 ain gichin, accusatif 
pris adverbialement, l'été et l'hiver. © e 
vss idi; 8. ti, are. in 
LL aïa, 8: t., imfanterie; un:nôvice, un apprenti. 
yek iaian, s. t., piéton; — adv. t., à pied. Gi Ci 
iaian guèlmèk, venir à-pied.. | . 
çöple taïg,s..t., baratte'et bâton avec iequel on bat te beurre 
dans la baratte, bi m yiye E 
Se iaigamag, v. t., lâver; nettoyer. | | > 
ŞAN, U #aiganmag, v. t., se laver, ötrelavd. > © ©. 
Sal aila, in tatlag, et ç WU iaïilagh, 8. t., habita- 
tions ou campements d’été ; pays élevé, pays de montagnes. 
ib iaimag, v. t., dérouler, étendre, divulguer. — 
| Lsbl idilmag, se répandre de soi-même; être répandu, 
LL iébab, s. p., un désert, une ruine; — adj. t., dévasté, 
ruiné. — jobs s Doté Kharab u ièbab, détruit et ruiné 
de fond en comble. | | | 
oha i2bat, adj. p., dévasté, détruit. | 
ES iapag, 8. t., laine non travaillée. _ > 
ye ièban ou iaban, s. t:, désert, contrée abandonnée. = 
o! ys iğban ddömi, homme sauvage, orang-outang. 
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— Si les ban échèqui, onagre, zèbre. — als 
dal sw iban? seuilèmèk, dire quelque. chose sans avoir 
Pintention de l’appliquer à une personne présente; dire 
des sottises, des extravagances. — àls ör seuzum 
ièbanè, mes paroles s'adressent au désert, c'est-à-dire, ce 
n’est ni à vous ni à personne ici présent qu’elles s'adres- 
sent. (Expression qu’on emploie sous forme de parenthèse 
quand on applique une parole insultente à un absent, ou 
quand on parle d’un porc, d’un âne ou autre chose sem- 
blable). — 139 Les ièbanè guttmek, être dépensé en 
vain, être jeté en l'air (en parlant d'argent ou d’un acte 
de bonté) ; s’en aller dans le désert, quitter les habitations 
en homme désespéré; périr,. tre abîmé. — 448 yele 
ièbandèn ğuğlmö, étranger qui arrive pour la. première 
fois dans un pays. 


hs ièbandji, s. t., étranger, celui qui n’est pas part 
allié. 


40 


Sbes iaprag, 8. t. , fouille de papier, de imi ou d'arbre ; 
feuilles de vigne dont on se sert pour envelopper du dolma, 
boulettes de viande hachde. — geslb ES iapraq 
dolmaci, boulettes de viande hachée, ainsi préparées, — 
Lot JS Sr iaprag gubrèci, terreau de feurlles. 

al Las öapraglanmag, v. t., se couvrir de feuilles. 

Se üapraglu, adj. t., touffu, couvert de feuilles. 

was iubucèt, s. a., sécheresse, aridité, 
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çöle iatag, 8. t., lit, réduit, tanière, repaire ou lieu-habité 
par des animaux dangereux, ou par des voleurs; Me 
. secret. de voleurs où de charlatans, retolours. — ES , Lo )s 2 
. doul ialaghi,' matrice, utérus. 
pe ilama, s. a. pl. (de: ré tètim), + 
de +, téturmèk, v. t., rendre suffisant, faire Poe faire 
arriver. IS HN 
le yk iôhichturmek, v. t., faire bi ‘une chose suffise, 
faire parvenir, | 
ad téfichmeèk, v. t.,:parvenir, arriver, Mi être mûr, 
être suffisant. | 
Le, ilmek, adj: num. t., soixante et dix; — “je et part. 
| L; qui est arrivé, qui est arrivé maturité; mûr; suffisant. 
— ge iélichmamaich, gül n'est pas mûr.— mi 
iètmichindji, adj. num. ord. t., soixante et dixième. 
GİR örtmek, v. t., être suffishnt, parvenir, arriver, — yo. 
iétèr, troisième pers. du prés., il suffit, assez, c’est assez; 
adj. t., suffisant. — les A 5 als ip birinuñ güdü 
tèlmèk, pouvoir, avoir des forces suffisantes pour faire telle 
. Chose. - | 


él 52 éturmèk, v. t., faire obtenir, atteindre; faire a uno 
chose soit suffisante. - ğ | | 

ça ittim, adj. et s. a., orphelin: 

m tahni, s. t., hachis vet étavée de viande, poisson ou - 
volaille ; du bouilli. 
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TRS Pay glace, gan, galda, . - Shi PEN EYE Gin 
ds jâd, LA A.ş main. — e) da: di vahid, sorte; de mono - 
- Hole: par Jequel uu individu recevait. du. .gonyernement ;le 
privilège d’accaparer une certaine branche du produit d’un 
> canton, d’uge province çu. même de tout l’empira. — às 
NT EU JS ièdi uns Ja main du pouvoir, de l'ommipôtence 
| (de Dieu). Tips > İdi lèçarruf, les: mains dé. Ja 
| possession, jé .possesslon. — — yi > zoul ièdèin; celui 
qui a Ja faculté de se servir de ses deux mains, ambidezxtre. 
— 1} gbi myagihor, oul jöd,. celui qui a la main çon- 
pée; un voleur, à cause du châtiment que la. loi . impose 
… parla privation de ce membre. e. e 
ola özdek, *s. t., cheval de main; la corde ou Yi courroie 
Avec laquelle il est. conduit; un.bateau traîné à la remorque; 
un article de réserve que l’on garde en cas de besoin, 
4 ds öğdöktehi, Se ti, un homme i qui remorque des ba- 
. teaux;ş-un palfrenier qui conduit un cheval: de main. . . 
b çiğdmek, v. t,, sonquire un cheval de main; remor- 
quer un bateau, ağ 
GN izdindii, nomb. ord. {., Gerim | 
SAN özdi,, adj, num. t., sept. | a 
yir,s.t.,terre, sol, terrain, place, lieu, a — 7 
ye, boch ör, lieu vide; emploi vacant. — LP öy ère 
.qomags satire, déposer à terne, — (25 493. tèr ins ga. 
mag, mettre à sa propre place. — ob yp, ör. tout 


à 
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mag, prendre ‘une place, prendré un siége-où une place 
(au théâtre, ete.). — ASİ 3 Tör ötmek, faire place, faire 
une place ou un trou. — Cle ye üör böulmüğ, trouver : 
une place, de l'emploi. — LS) îèr Suzi, la surface de 
la terte. — [op LÉ dikick äièri, couture. — L, 2e 
Sp» ’avrèt ièrleri, parties sexuelles. — ply abs 
asl ièr il bèrabèr örmek. — es LS ye ièrièlisan 
èlmèk, raser, démolir (des édifices). — , Le mubarèk 
äèr, lieu saint. — CV  n ièrinda, tèrindè, à sa ‘place, bien, 
À propos, comme ‘il faut. — a} törind, à sâ place, en 
remplacement d’un tel, — | 325 a, p” ödem iörün 
gomag (mettre à la place d’un homme), estimer et traiter 
comme üne personne de considération.— Ss 355 yi ièrinè" 
guèlmèk, arriver &'sa place, être accompli, exécuté. — p 
ll ir ölmaci, où | UN p diy firèng tör ölmaci, 
pomme de terre. —.,) 5 ièrlu, et Hp ièrli, indigène, ou. 
qui appértient à un lieu. — à p DE iörlü ièrinè, à sa pro- 
pre place. — 54, ïèrsiz, qui a perdu sa place, son ri 
İp iara, 8. t., blessure. 


Q lp iaratmag, v. t., créer. — İse?! in KE dara 
dan haggi tichoun, par le Créateur! pour Vamour de Dieu! 
D Ds Tararlyg, s: t., bravoure. | 
| 2 taraçu; iaracè, 8. t., chaute-souris. 

(3 iaréchyg. ue t; ; qui ds à qui convient à une 
ent | MEET 


tt. | : 58 


he 
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juil, iarachygsir, adj. t., qui ne convient pas qui ne 
Ss a pas. nn 

Le LS iarachmag, v. t., GOLLE s*adapter, faire com- 
pagnie à quelqu'un. 

al) ièragha, s. p., roseau préparé pour écrire, calam. 
(> iarag, 8. t., arme, armure, trait; membre viril. — 
40) (31,3 iaraq ièmè, retenez votre langue et ne dites pas 
de sottises! (Vulgaire,) 0 


jet iaraqsiz, adj. t , désarmé. . 
(eb, alak et (3) st, Hansen v.t., 
farmer, pourvoir d'armes, équiper. ml: Da > 


Bil iaralamag, v. t., blesser. | 
>), iaralu, adj. t., blessé. DUR 
yele iaramaz, adj. t., méchant, mauvais, qui n'est“bon à 
rieh, Mauvais garnement. RE 
Lİ Jon iaramazlyg, s. t., méchanceté, malice. ; 
L#\p iaramaq, v. t., être utile, être bon à quelque chose. 
— sip ads | ichè iarar, adj. t., utile, serviable. 
Es» ièrbou’, s. a., chair des reins ou du dos; loir ou rat 
des champs. 
ue y? trlyg, 8. t., déchirement. 
et 1,9 ürlmad;, ouverture au par d'un vötement de Fe en 
haut. | 
ET irimag, v. t., déchirer, mettre en pièces. © - 
lp iriilmag, v. t., être déchiré. | 
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O ps. irt, adj. t., qui déchire (sa proie). — e ps 

yi irlidji haïvan, böle sauvage, bête féroce. 

AN ya y Ürhamuk allah, a.,.gue Dieu vous accorde sa 
miséricorde! (Paroles qu’on adresse à une personne qui 
éteruue.) | 

2% turd, et 5p iurdu, s. t., irou d’une aiguille. | 

ei #3, ièrlèchmèk, v. t., se placer, se mettre définitive- 
ment à sa place, à la place qui convient, se placer comme 
il faut. — <h ) AYA 1, üörlehlurmek, mettre à sa place; 
mettre un objet à la place qui lui convient. 

pa az ou Gi je ürlygh, 8. p.t., YE édit impérial, di- 
plôme, ordre d’un prince. | 

Ce ) , iarlyghamag, v. t., pardonner les- péchés. 

ia) İp ièrlènmèk, x. t., changer de place, émigrer. 

yi» 3 üörmaghan, s. p., curiosité ou chose rare apportée 
de loin comme présent à un graud personnage. 

du », üğrmek, irinek, v. t., blâmer, médire. — <A JA L* 
ach ièrmèk, désirer, avoir envie de choses étranges pour 
manger (en parlant d’une femme enceinte). 

Jp izdan, s. p., Dieu. | 

PL: ièzdani, adj. p., divin, | 

#6 ièzichguiah, s. p., lieu de prière, oratoire, pyrée, 
temple des adorateurs du feu. 

du ièzèk, 8. p., commandant d'une patrouille; gardien de 
nuit; patrouille; espion. 


1468 ye 

9474 iözid, 8, a., nom du khalife de Damas, par les ordres 
duguel Hucein, fils d'Ali et petit-fils de Mohammed, fut 
tué ; méchant, impie, misérable ; c’est aussi le nom du 
fondateur de la secte des lezidis. 

SA) ööztdi, s.a. p., qui appartient à la secte des lezidiş. 

js itçar, s. a., côté gauche; abondance, richesse. 

Les ièçar, 8. p., une personne d'un aspect sinistre. 

3 lus ièçarèt, s. a., prospérité, aisance, facilité. 

öl iaçag, s. a., défense, prohibition, ce qui est défendu 
par les autorités, contrebande, 

Les ou Le iaçaqtchi, 8. t., sorte de garde ou 
d’escorte de sûreté accordée aux étrangers en Turquie. Ces 
hommes sont encore à présent commis à la garde des consu- 
lats et des ambassades; mais, dans ce dernier cas, on les 
appelle communément gavass. Le iaçagtcht actuellement 
n’est plus qu’un serviteur chargé de porter les messages. 

Jus ièçgal, s. p., couronne ou guirlande de fleurs que l'on 
porte les jours de fête; cortöge, procession, 

à Lun ièçaoul, 8. p., cavalier, serviteur d’une personne de 
distinction ; messager d’État; serviteur de parade portant 
une baguette d’or ou d’argent. 

Sa ièslavi, (aoriste de la 8° conjugaison arabe de |6 5 
sawa, il est égal (s’emploie comme M égalité. 

Hakime ièstèhlèmèk, v. t., fionter. 


y, ièsr, s. a., action de jouer à un jeu de hasard, ou 
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ide tirer au sort avec e ls flèches appelées F Sr èslam, faci- 
lité, dougeur. * ;.: 1. | 

yes iusr ot iugur,.s. a. facilité, a ‘aisance, , pronpérité.. 

LD ps jusrèt, 8. a, prospérlié. : 

Çarş isrow et Tusrou’, Sd, cheville ou-ver qu’on trouve 
dans les herbes potagères etles sables ;.on compare à ce- 
lui-ci les doigts des femmes, parce qu'il a le corps blanc 
et la têle rouge. O... ...... :; à _ » 

ytl Beçin, adj. a... léger, facile, peu Me court, sans 
importance. 7 : 
al, ch, adj. t., humide; — 8. t kik Be 

li ETES Macharmags V. 4 avoir. (l'œil) rempli :de larmes, 
être pour pleurer, verser des larmes. 

hs. iachamag, v, t:, ivre. — Lis Lal ii 
acha, vive l’empereur !. longue. vie à l’empereur! 

Je ièchil, adj, bay vert. : e  — 

la, itehillik, s, t,, verdure, pré. | | 
dalla izehillönmek, v. t., reverdir; faire et dire ds gail- 


lardises. — 


| çi ièchm ou itehim, S.a. si sorte de jaspe ou ou agale, qui 
a la propriété de préserver de la foudre les endroits où 
cette pierre se trouve, et Jes pexsonnes qui y habitent, — 
çi sek bèlghami ièchim, 8, L., onyx,-pierre translucide. 
Cle iaslanmag, v;, $., s'appuyer sur le coude, sur 
quelque chose ou sur quelqu'un... 4. 
58. 
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39-2) iasloug, 5. L, coussin, oreiller, traversin, — İn 
L&s%es iuz iastoughi, oreiller. 

ss ia'nı, adv. a., c'est-à-dire, cela sigaifio que... 

Les» iaghma, s. p. t., butin, pillage. — dos! Lois taphma 

olmak, enlever, piller, tâcher d'attraper. 

elk jaghmadÿi, adj. t., pillard.. 

öilesş, iaghmalamaş, v. t., enlever, piller. 


— 


| 395 ighmag, v. t., amonceler, entasser, ie va 
ighilmag, être amassé, entassé, accumulé. Le 


ae 


n308) iaghmour, 8. t., pluie. — Lt, ye taghmour 
iaghmag, pleuvoir. 


50% iaghmourlyg, 8. t., un manteau pour la pluie. 
LU, et Lys İghin, 8. t., monceau, tas, meule de foin. 
ŞA ighindi, 8. t., amas accidentellement fait. 
34 ighinmag, v. t., être accumulé, amoncelé. 
C)3% ioghourmag, v. t., pétrir de la pâte. 
ska ighili, adj. t., accumulé, entassé, amassé. 
+L$ iaga, 8. t., collet d’un vêtement; côte, rivage, bord (ne 
s'emploie que pour un continent ou une vaste contrée). 
ib LE jagaszat, s. a., action de veiller. | 
or iagalyg, s. t., pièce d’étoffe ou de fourrure suffisante 
pour en faire un collet, ‘ 
eli; iagalamag , v. t., saisir au collet; se saisir de 
quelque chose, prendre promptement, obtenir (un bon 
emploi). 
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3) is iagalu, sad). t., de rivage, qui appartient au rivage. ... 

» 5 iqlurmag, V. t., faire abattre, faire renverser. 

| gib iogihan, 'loytan, fils de Heber et > des Arabes du 
«Yémen. © © ve 
ye iagzan, adj. a. : vigilant, qui veille, . 

da. iagazat, s. a., veille, action de veiller, de‘‘ne pas 
dormir. e e e 

cé i 19yg, ad). t., abdi renversé. _ 

vi âgyl, impér, ‘de Cas de va-t’en ; törme : de 

re ee à , La 

a Lei di saglachmag, LÉ a 8 Lou — Pré a Va iag- 

ye ii faire approcher. — - Kb Ni jaglachilmags 

être tel que les choses peuvent en approcher. *, o“ . 

3sâ igmag, v. t., renverser, abattre, détruire, dömolir.. — 

Lol igylmag, être renversé, abattu, détruit, démoli, — 

EE ıgtladjag, part. t., qui doit êlre renversé, qui 
menace ruine, prêt à s'derouler. 

LS XX igindi, 8. t., matériaux d’un édifice démoli. 

LS agi, s. t., cautère. L 

Le taqin, adj. t., proche; — adv. t., près. 

Cr, tagin, 8. a., certitude; science certaine, positive; in- 
faillibilité; vérité, la vraie foi. — as iaginen, adv. a., 
très-certainerhent, positivement, — nl 5 yim ul 

- #agin; science de. la révélation gui'n'admet pas de doute, 
partie de la théologie; adverbialement : sans aucun doute, 
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. de:scïénce ceriaine.-— ART) jaginual, choses connues 
pour certaines, non contestées ; articles de la foi. 
Ab ièk, adj. num. p., un; — s, a., coutume, habitude, loi, 
règle. | | 
İs ïègh, adj: t., bon, meilleur, préférable. 
ed; izi, s. 1., manche d'une robe. ; | , 
& ièna | (employé par erreur pour als jana), particule. post- 
positive qui se construit avec l’ablatif, vers, du ché de.. 
— Ks JO gapidèn iaña, vers la porte. | 
56 iañaz, adj. t., guerelleur, morose. sr 
3S iañazhiq, 8. ti, morosité. ii es 
Ja Tanag; 8. t.5 joue. e e 
JE ‘ièquian, adj. p. pl. (de ièk:, ceux qui croient en 
- un seul Dieu,.les musulmans; — adv. a., un à un. .. 
LOT ièguianègui, s. p., unité; état de ce qui est unique, 
a solitude. . ğ 
ne ièguianè, adj. p., unique, ul sans pareil. 
one ièkiaïièk, adv. p., un à un, subitement, de chique 
côté, tout à la fois, l’un opposé à l’autre. 


LS ièkbar, adv. p., une seule fois. Boğa | 
a LS: ièkbarèqui, adv. p., en une seule fois, tout à lu 
fois, entièremont, généralement. L 

JR iékbarè, adv. p., en une seule fois. . i 
TES ièkparè, adj. p., solide, massif, fait tout d’une pièce, 


na même temps, d’un seul coup... : . .: 
e ; 
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LS ièkta, adj. p., unique, simple, incomparable, Dieu ; qui 
n’est pas double, un vêtement sans doublure. 

ès ièkichèchm, adj. p., qui n’a qu’un cil, borgne. 

Sig iektehönd, adv. p., un peu, tant soit peu. 

us iekdjihèt, adj. p., unanime, d’accord, 

px ièkdjihèti, 8. p., unanimité, accord. 

ne ièkièm, s. et adv. p., un instant, un souffle, en un 
instant, | 

pe i#kdiguör, pron. p., l’un l’autre; — adv. p., l’un à 

. l'autre, l’un à l’égard de l’autre. 

æ S iègrèk, adj. t., meilleur; — adv. t., mieux. 

“sé p< iguirmi, adj. num. t., vingt. — al yi iguir- 
mindji, nomb. ord. t., vingtième. 

OR ièkrènk, adj. p., d’une seule couleur, pur, sans mé- 
lange, sans duplicité. 

o ği ièkrèngui, 8. p., sincérité, uniformité. 

vE pe ièkzèban, adj. p., unanime, qui tient le même lan- 
gage ; qui parle la même langue. 

Las ièksan, adj. p., égal, conforme; — adv. a., toujours, 

constamment, — ye ab! ye ièr ilâ üğksan, rasé, PAIE 

MER ièkchènbè, s. p., dimanche. 

US ièguèn, s. t., neveu. 

W S5 ïèkioun, 3° pers. de l’aoriste du verbe ar. — kioun, 
il sera, il se fera. S’emploie dans l’addition pour somme, 


total, tant et tant font tant. 


DE 
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na üğkö, adj. p., un, unique, seul; —- adv. p.,-unb fois. . 
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a3 özkö, s. t., barre de gouvermail. out 

PS iöüt, adj. t., neuf, nouveau, récent. — e jañidèn, 
de nouveau, à neuf. ” 

Syst, ièñilchèri, 8. t., soldat de la nouvelle milice ou 
janissaire. Cette milice, créée en 4362, fut andantie et dé- 

truite en 1826. — Lg" ab s EZ jénilehèri vaga'ci, 
la dernière rébellion et l’entier anéantissement des Janis- 
saires. 

Se iguit, 8. t., jeune homme; homme: “braves héros, 
champion. — S.S LL baba iguit, jeune homme. par- 
venu à toute sa croissance, — LA SA JE sé tgutl, 
un pauvre diable. 

AS iguilik, 5. t., jeunesse, vigueur, bravoure. 

AS iilik, s. t., nouveauté. 

b ül, s. t., vent, pet, rhumatisme, er — ks 
gara öl, vent du sud-ouest. — b 55; zak al ildiz gara | 
il, nord, nord-ouest, — | 3,3 er bathi gara izl, 
ouest, nord-ouest, — dal ièllènmèk, v. t., lâcher un 
vent; être exposé à l’action du vent. — 4e 7 9 ala sole 
vèrmèk, livrer aux vents, perdre. | | 

hb il, 8. t., année, an, — ge ie pire ou pension 
annuelle; âgé d’un an. 

çi ielagh, ou SX itlag, s. t., éeuelle, auge. 
ye ilan, 8. t., serpent. — ib JY ilan balighi, anguille, 
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yi çiğli s. t.,.mensonge; — adj; t., faux, mensonger. 
| GS “3 ilandjiq, 8. 5 petit serpent; érysipèle; feu saint 
. Antoine, : 
eN ialandii, s.t., menteur, hâbleur; —adj.t., faux, 
artificiel. | 
s;Lalo tèlpast, s.t., éventail. - — 
ekli e v. t.y cajoler, caresser. 
adsl izlenmek; v t.,sadonner, se: livrer â..., faire l’a- 
mour, enjöler les femmes, courir après elles... 
ob özlda, adj. p., longue (nuit). ev uh chèbr ièlda, 
- da plus longue nuit d'hiver. e 
p yalı ildirim,. s. t., fondre, éclair. — Le Fa pk il- 
dirim teharpmag, frapper, en parlant de la foudre: 
gk ildiz, 8, &, Etoileş.le.nord, quart de l'horizon. —al 
jte 29 ildiz poiraz, nord, mord-est. —- ge 55 gale ildiz 
© gâra öl, nord, nord-ouest. — yak öp »9 qouirouqlu 
ildiz, comète. =) ev yi! e diz, étoile vo- 
Jante, — th “ab ilats. ihachi, aventurine, pierre 
. brillante: e | 
SL ièlèk, 8. t., longue veste ressemblant à peu près au 
cafetan ; plumes d’uneflèche, . 
| yk ièlkèn, s. t,. voile. d’un navire. — LS} seli ièlkèn 
bözi, toile à voiles. — (Sex ,.,Sİs'üdlkön dtehmag, dé- 
ployer les voiles, = yes? e ièlkèn so: | 


ferler les voiles. 
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SX b iélkèndÿé, 8: t:, le maître voiliers “uv {3 

pür ‘iélkènlu} adj: t., mumi dö'voiles;'gui fait voile. “- = 

yek ièlman,:s. t., le filou ie sabre: 

Lil tèlmèk, v.'t., eéurir, courir ne D - -—..! 

ab ile, 8. t, Crinlore,  : RO e 

KE im, si 1., aliment, âppAtourrage.” O“ » © 

à im, particule t. qué l’on place devant es: adjectifs dans 
Je sens de tout, comme : Je 1 ‘ièm mail tout Lis 

23 mm, $, a., mer, 6cém © © © m. | 

Les iama, s. t., pièce, Morceau: — vw» 1 gi Le amd voure 
®méq; Doit té piécez” "25 41.5 ea v Te «= 

(iles iamag, s. t., aide, assistant, ue d'ouvtier. 

les Tümüluj dağıt, imipiedi © Mi 4 çriilerie tetes 

CPS düre, “V.-ti; plcéti orme 'aide;” mettre seu 
de quelque chose; emboîler, affubler une chosö sur ‘une 

“ aütre. = LB Les iâmünmüş;' ‘être embotté: — HS tes 
iamandirmag, faire servir, employer une chosâ.” ? “- v 

tes itmdn, adi. t, riéthènt, dur, cruel, ihhühüin. “> , 

ye Temich, 8. 4, fruit, — = Ces 3) 15 vw Gül 
fruit sec, e 

gi ioumchag, dibi t., mou, moelleuk, ©“ *” a 

mer témichdji, '8.:t.; frditier marchand de faits. - 

ruines ièmichsiz; adj: to qui ne porté pas dé fruits wen 

lar iğmüchlik, 8.'t., » Vergoi 7 BEM lieu où" l'on ‘con- 
serve les fruits," ‘* ‘-. “ CR LL 


30) | 4477 
dali iğmtehlönmek, v. t., porter des fruits. | 
les ièmèk, s: 4,, nourriture, Tapas; — v.t., manger, re- 
cevoir. ou prendre, — © + iles iğmak itmek, prendre un 
repas. — da kis £halıh itmek, faire ou dire un men- 
songe, — daş Gb dhaiag ièmèk, être battu, châtié ; 
recevoir la bastonnade. — du sé) richvèl ièmèk, Tes 
cevoir des présents, se laisser corrompre. — st LE YU 
gouchlouq ièmègui, le repas du matin, déjeuner, — ' pas] 
Le akhcham ièmègui, le repas du soir, diner ou souper. 

dll isimlik, 5. t., auge, mangeoire. A 

dala ièmlèmèk, v. t., amorcer, mettre une traînée de 
poudre à une mine. 

salaş ièmième, 8. t., traînée de nd mise à une mine. | 

ye tumn,.s. a., félicité, prospérité, bon augure, auspice 
heureux. | 

19; itmön, s.a., côté droit, main droite; Yémen ou Arabie 
heureuse, | 

ari ièmèna, s. t.,-mouchoir; soulier turc; toile peinte ve- 
- nant de l'Yémen. — es iumna, adj. et s. a. fém., 
main droite. 

D). ioumourdjag, s. t., peste. 

ET ze? ioumourthalamag, v. t., pondre, faire des œufs. 

ab 138 ioumourtha, s. t., œuf; morceau d'acier avec lequel 

. on fabrique les lames de Damas présentant des figures 
ovoides, — veb 26 LE balig iowmourthaci, œufs 

Il. 59 


- 
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séchés du surmulet. — Lgmab 3.58 Jİ 3 giztl ioumourihaci, 
œufs rouges, œufs de Pâques. — LS ab 128 İoumour- 
thanuñ aghi, blanc d'œuf. — ere dak, s# ou 
mourthanun sarici, jaune d'œuf. | 

Le Lies ioumouchalmag, v. t., amollir, rendre mou et 


doux. 


| lise ioumouchag, adj. t. idée. doux, mou. 


L3-Léses ioumouchamag, v. t., rendre doux, mou, amollir. 
LS Lése ioumouchanmag, v. t., devenir doux, mou, 
" s’amollir. | li 
ye itmin, s. a., serment, la main droite, le côté droit, 

l'aile droite d’une armée ; — adj. a., droit, placé à droite. 


— Ai ur ièmin èfmèk, prêter serment. 


lues iğminlu, adj. a., qui a prêté serment, qui est engagé 


par serment. 
et iènabr, s. a, pl. (de er ‘iènbou’), sources, fon- 
taines. | | 
iel ianachmag, v. t., approcher, s'approcher. 
asli ianachma, 8. t., valet de ferme, domestique à gages. 
gü ianag, 8. t., joue. | 
in ienbaght, v. a., 3° personne de l'aoriste du verbe 
ES önbaght, il convient. — A LeS köma iönbaghi, İ 
comme il convient, comme il faut. 
Es iènbou’, s. a., source, fontaine. 
A iènguèlch, 8. t., écrevisse, crabe. 
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ve iènguë, 8. t., la femme d’un oncle, tante par alliance. 
lal ienilmek, v. t., être mangé, être mangeable, pouvoir 
être mangé ; être vaincu, conquis. | 

las iènmek, v. t. , vaincre, conquérir, battre, manger. 

si ün, 8. t., malédiction. | 

as ind et iönd, adv. t., de nouveau, derechel, codant 
d’autre part. : 

İyi iuva, 5. t., nid. 

Lİ) İs juvarlaq, adi. t., rond, sphérique. 

bd pe iuvarlamag, v. t., tourner, rouler. 

ES es iuvarlanmag, v. t., même signification. 

Us iavach, adj. t., doux, affable, agréable. 

lt iavachlig, 8. t., douceur, affabilit6. 

Labels iavachlamag, v. t., devenir doux, affable, | 

3 İs öuvalag, 8. t. » boule, toute petite chose ronde. 

Lİ) Lo iuvalig, s. t., nichée. — Lille juvalamag, v. t., 
faire un nid; tourner, rouler. 

els iwvalanmag, v. t., se rouler, se tourner. | 

da + iupurmèk, v. t., courir çà et là, 

(3 ioulmag, v. t., avaler, engloutir, engouffrer. 

ass ioudjè, adj. t., élevé, grand. 

Jus 3 iokhsoul, adj. t., pauvre, délaissé, sans amis. 

dus ÿokhsa, adv. t., ou bien, autrement, ou (après ou 
avant une négation). | 

li rss iurulmèk, v.t., faire marcher, faire avancer. 
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giye iorti, 8. t., fête, jour de fête chez les chrétiens ou les 
juifs. 

3,53 tord, 8. t., habitation, pays, contrée, demeure. 

İY: .9 üordlig, 5. t., fief. — ss iile, Bİ 
iordliq odjaglig vèdjhilè, au moyen d’un fief, comme logis, 
maison ou domaine héréditaire. 

yeğ) » Torghan, s«t., couverture de lit. 

| tb, m sorunda adj. t., tapissier, fabricant de iç de 
sofas, de couvertures. 

yay? iorghoun, adj. t., las, fatigué. 

b öy iorghounlig, 8. t., lassitude, fatigue. 

a) LA iorgha, 8. t., cheval qui va au trot. 

Sd yi jurèk, 8. t., cœur, courage, 

© 2) juruk, 8. t., vagabond, coureur, qui n’a pas de de- 

meure fixe, nomade; qui hâte le pas. 

js) 4 iurèksiz, adj. t., lâche, poltron, sans cœur; timide. 

ey) » üurtklindurmek, v. t., encourager, donner du 
cœur, du courage, | : 

ark, 5 iurèklènmèk, v. t., prendre courage. 

#, + iurèklu, adj. t., courageux, hardi. 

Le) 152 iouroullmag, v. t., fatiguer, rendre las. 

LH) + üouroulmag, v. t., se fatiguer, être las, être ha- 
rassé, 

oc iurum, s. t., allaque, assaut. 


Lİ”)? iourmag, v. t., fatiguer, rendre las, harasser. 
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UYE iuryich, s.. t,, manière de marcher, action de mar- 
cher, d'avancer; charge, assaut, escalade. | 

de 3 22 yili ii aller, se pro- 
,mğner. ,...” e L. g 

as Xi durent, v. İş, damper s6 sauver 

dap 32 )9) turivirmek, v. t., marcher, aller, cheminer. 

323 tuz, nomb. card. t,, cent. , 

js? lus, s.t, face, figure; | endroit, le bon © coté d’une étoffe, 
— »); '; 20 est aq iuzlu, celui dont le visage est blanc; qui 
n’a pas de quoi rougir, qui jouit d’une bonne réputation. 
— + 593 2,5 gara iuzlu, celui dont le visage est noir; qui 
a des raisons de rougir, qui est déshonoré. — 5; 9 5. 
iuz iuzö, en face, en présence, face à face. — we ja js | 
iuz surmèk, se jeter aux pieds de quelqu’un, se prosterner 
devant quelqu'un. — de MR 3 iuz tchèvirmek, tour- 
ner le visage, déserter, abandonner. — ab ps js? İZ 
virmèk, témoigner de l'affection; encourager l’impudence 

. de quelqu'un. — < TS 3 + iuz queustèrmèk, se mon- 

trer, se faire voir, paraître. — , 5159 5) ïuz boulmag, 
s'enhardir, ne pas se troubler, ne pas perdre contenance. 
e abris je dus. ökehişmök, faire mauvaise mine, être 
de mauvaise humeur, — 4,35 LS 52 tuzi qouiun, à plat 
ventre, ventre à terre (tomber ou se coucher). 

yy» ussiz, adj. t., hardi, impudent, offronté. 

KE) » iuzghand, s. p., cri d'une panthère. 

59, 
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dy; 5» iuzuk, s. t., bague, anneau monté d'une pierre ou 
d’un cachet. e 

EST 5 iuzuklu, adj. t., qui porte un anneau, 

has: 5 28 iuzlèchturmèk, v, t., Confronter l’un ayet l'autre. 

DENE ST: iuzlechmek, | v. t, , être confronté avec un autre. 

PE » Tuzlu, adj. te, qui. a une, face. — = »); FC ns. gulèr iyzlu, 
qui a une mine enjouée, piante. — y 53 çel e. iuzlu, 


qui a double face, hypoerile, a 
ub: Je 3 juzmèk, v. t., nager; écorcher, öter la va 
Æ 524 iusindÿi, norab. ord, t., centième, . . . .*.. 


éme DU dos İOŞMA, adj. t., ignorant, stupides lourdaud, 
d’après Meninski et Bianchi et, au gontraire,...jeune 
“homme de bonne mine, d’après Redhouse. … ii 


Kİ 


Yor. et Ÿ pes ioçoun,. 8, t., lentille d’eau. MQOUSSE. — 
gb 729 ioçoun baghlamag, se couvrir de MOUSSe. 
abs iogounlu, couvert de lentilles d’eau, da mousse, — 


EU 


| _Ebsos ioçounlu gul, rose moussuo. :. , …  : Le 
és ioghourt, s. t., espèce de lait caillé et de petif lait. 
La Dés ioghourlamag, : v. t., faire cailler le lait. - :” si. 


32 ioghourmag, v. L., pétrir. —— >” 
yi et yaf iogğhoun, adj. t., gros, épais em 
d'usage). ii i 
99 iouf, s. t., anéautissement, perte. e 
5» iouf, interj. t., oh! (marque de mépris). — Es 0 


iouf saa, fi! de toi. 
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483.9 ioufga, adj: t., mince; — 8. t., espèce de gâteau feuil- 
loté. — ds, 289 joufqa dèridjih, membrane. 
(à 09, ei t., Ron, nullement, rien; — adj. t. , absent, 
“ qui n'existe pas. i- 61 Gi up sèn iog tkèn, pendant 
que vous êtes absent. us ur Lİ 353 10q ölmök, andanlir, 
‘détruire, annihiler. — — öy nu iln'ya pas; il n'existe 
“Das; İ est: absont. - — it 44*iog iğrö, en vain, inuti— 
lement, sans raison, sans motif; pour un motif qui en 
* péalité n'existe pâs, * : 
| ön iogari, adv. t., en haut, dessus, au- dessus; — s. t., 
e’dessus, la: partie la plüs élevée d’un objet. — YA Ep 
"“oyariden, ddv.”t.,.den'haut. — 54 Öp iogaridè ou 
iogarda, en haut, dessus, au-dessus. — 51: YU) Bu 
e eri iğ du haut en bas, du commencement à 
“İd. e 
| CSS s'ogouth,:s: t, montée, pente. 
per ur 4, du a ii de pentes ou de 
montées, *:5 © 
Ke öoglamağ,"v.'t., examiner, inspecter, ne en 
revue, lâter, palper. -'© 
aD5,s ioglaña, s.'t., exdmen, revue de troupes, inspection. 
— 5733 a3, ioglama dèftèri, rôle des troupes. 
Jeli 5 ioglanmag; v. t., être examiné, inspecl6, passé en 
revue. 


Lil 3 üoglig,s.t.,rien, un rien, absence, manque, dânüment, 


# 
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Loeb iavouglamag, v. t:, perdre. © - » , — : 

Ses ion et ieuñ, 8. t., laine. ; . 

ye +. tuk, 8. t., fardeau, charge; grand. öabindi où les, his 
sont placés pendant le ney charge qu consiste en cent 
mille piastres turques. © . ©... — : 
yi ioukian, 8. p., utérus, matrice. m 

9 ieuñdji, adj. t., celui qui appröte les laines. , ii ; 

Les y b tugrutmèk, x. t., COUrir vite, faire courir. - Ni 

İs ss iugruk, adj. t., rapide à la course. Ni ne 

de iuksèk, adj. t., élevé, haut. 

US iuksuk, s. t,, dé à coudre. 

JS + iuksèklik, s. 1., élévation, hauteur. | 

lk + iuklètmèk, v. t., charger une bôte, un homme, un 
chariot; charger, imputer (quelque chose comme une 
faute) à quelqu'un. | | ii 

| AK iuklik, s. t., charge, fardeau, grossesse d’une femme. | 

ak iuklönmek, v. t., être chargé d'un fardeau, d’une 
charge. 1 “e, 

$u juklu, adj. t., chargé, qui porte un fardeau ; grôsse, 
enceinte, pleine. Er ie | 

JS Tonlu, adj. t., laineur. 4... 

Je iol, s. t., route, chemin, voie, manière, façon, usage, 
coutume, habitude, profession, voyage, distance, canal, 
communication (d’un lieu à un autre). — sr! Je iol 


èmri, passe-port. — CH) Je iol âlmag, cheminer, avan- 
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| cer. — ET Je iol ihoutmag, prendre un chemin 
particulier, — çö», s! yaln > bir ioldèn vourmag, 
changer de route. — , sis js old ichigmagq, partir, 
s’en ‘aller. — Lis İs iolini boulmag, trouver le 
chemin, le moyen pour arriverâ... — de, S je iola 
guirmèk, commencer un voyage, se mettre en route. — 
Lo we sow iolt, conduit d’eau, ‘canal, aqueduc. — 
ds gb] aïag ïoli, latrines. — 4). Us vathan ïo- 
line, pour la patrie, — à) | 5x hagg iolinö, pour Dieu, 
dans la cause de Dieu. oo Mie à , 
RE ioular, 8. t., licou. 
393 joulaf; 8. t., avoine.  .:. 
gile iollar, s.t. , laisse, corde pour mener des chiens altaches, 
a) ioldjè, adv. t., en suivant le chemin. 
İn ioldji, s. t., voyageur. — Le 
| LA, ioldach, s. t., Compagnon de voyage; camarade, 
côllèguë. — Cr 5 ‘qapou ioldacht, camarade de 
service, particulièrement dans le service de la Cour. 
des tolsiz, adj. t., sans chemin; inconsidéré, hasardé, 
inconvenant, irrégulier. — zel hs üolziz erktansiz, 
homme sans éducation, sans manières. 
QE Vs iollamag, v. t., envoyer, expédier, — Cor 
iollatmag, faire envoyer, faire expédier. — (5e Mies iol- 
lanmag, être envoyé, expédié. 


nur iollu, adj. t., qui suit le bon chemin, qui agit d’après 
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les règles, droit, convenable. — ass Pa iollu içi- 
indjè, chacun selon son rang. — — 

Gi» iolmag, v. t., öter, arracher les lin Ni cheveux, | 
- les feuilles, les poils. — = Me sagal iolmag, arra- 
cher la barbe. 

Us ioulios, s. t., mois “de siler, 

rs İM, S.a., jour, journée. Lys | Las iğvmön e 
-adv.a., de jour en jour, continuellement. — çan)! ölidem, 
aujourd'hui, maintenant, à présent. — ley ièumèn, un 
jour. e K kull? ièvmin, chaque jour. Dans les 
phrases qui suivent, le mot > èvm signifie le jour de la 
ré urrection ou du jugement dernier : LU? so (3 1êvm 

o ud-din; çi! à üdem ul-gyam; el 0 üğem ul- 
qyamèl ; last çe ièvm ul-hiçab; Ola. ça idm ul- 
mi'ad; ail de iğvm ul-miçag; yha! ièvm ul- 

--gwar; Jo] (3 öğvm ul-sual, etc., etc. z sert â indi- 
guer les jours de la semaine, — Sa | ss idm ul-ahad, 
dimanche. — yas ss um ul-ösndin, lundi. — o.» 
“UNAİİ zem us-sèlèça, mardi. — La), YI 3 tèvm ul-èrbe'a, 
mercredi, — mes) çi ièvm ie khamis, jeudi. — pi 
ins] ièvm ul-djum’ ti vendredi. — Lau) | (> tèvm 
üus-sèbl, samedi. ği | 

L3bs ioumag, 8. t., pelote (de ft. 

> toumrou, adj. t., rond, enflé ; —s. t., enflure, bosse, 


tumeur. 
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(3e ioumag, v. 1., laver (hors d'usage). 

(Ses ioummag, v. t., fermer les yeux, clignoter des yeux. 

Les tèvmü, adj. a., journalier, quotidien. — Fém. as. 
iéumiyé, journée, paye ou salaire d'une journée. 

Jess üğvmöizin, adv. a., ce jour-là. 

L)s tan, ton, ioun, s. t., côté, face; raison, cause. — LS 
Le sb ion thoutmag, se diriger vers... 

YU 23 Tounan, s. a., la Grèce ancienne. 

yl Ls öounanistan, 8. a. p., le royaume grec actuel. 

e Ls öounani et #ounanii, adj. a., grec; le grec ancien (en 
parlant du langage). 

pe iontmag, v. t., tailler (une plume). 

ass 1ondjè, 8. t., trèfle, herbe verte fauchée, luzerne. 

V3 iond, s. t., plume d'oiseau. 

RE 2 ionda, s. t., jument. 

v3 ionos et iounis, nom pr., Jonas (le prophète). — 
SL Us ionos balighi, dauphin (poisson). 

ylös tonghar, s. t., espèce de petite guitare turque à trois 
cordes. 

as tongha, et ab ionga, 8. t., copeaux, éclats de bois. 

ğe 49 onalimda et ionilimag, v. t., tourner, donner la 
direction vers tel point. 

b 3 iontlmag, v. t., se tourner vers tel point; être 
sculpté. | 


Lİ“ 1,3 Tonmag, V.İ., sculpter, tailler les pierres. 
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(3 + iounmag, v. t., être lavé, se laver. 

Us? iounöos, 8. t., le mois de juin. 

55 touva, S.t., nid. 

sr touïdji, s. t., blanchisseur, qui lave. | 

& a ou 18, syll. t., ajoutée aux mots qui finissent par une 
des lettres İ, 4, LS ou 8 non aspire; sert à former le datif 
de la 2* déclinaison, — sb babaiğ, au père. 

& 70, pour b ta, adv. et interj. t., ou, ou bien; eh bien! 
voyons. 

J945 tèhoud, 8. a., les Juifs. 

59543 Tèhoudi, adj. ets. a., juif, isradlite, — ib! SI 
tèhoudi ne agir comme un Lu être avide de gain, 
être avare. 

à 2943 1éhoudiyèl, 8. a., le judaïsme; la Judée. 

us? #, syllabe qui sert à former les accusatifs singuliers dans 
les noms terminés par une voyelle. 

Lu âata, 8. t., infanterie. 

çöle ödiag, 8. t., piéton. 

ye iatan, 8. t., même signification. 

Mayis titurmèk, v. t., perdre. 

sr. widjt, s. t., qui mange, grand mangeur, glouton. 

ss idjilik, st, gourmandise, voracité. 

Lİ iirtmag, v. t., déchirer, mettre en pièces. 

Dr üzlig, s. t., état de corruption, de putréfaction. 

ya? ünghich, s. t., action d'accumuler, d'amonceler. 


lm. ei a. CS 
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geli idigamag, V. t., laver, rincer. 

EL iaiganmag, v. t., être lavé, rince. 

di, 3 gigy, adj. t., ruiné, tombé à terre. 

(Ji ügmag, v. t., renverser, démolir. 

Loi iaişanmayliğ, s, t., ablution. 

İş ütntlötmdk, v. t., renouveler. 

ALS önlük, s: t., nouveauté. 

= il, 8. t., ‘année, an. | 

Las üllig, 8. t., espace d’une année, paye, pension annuelle. 

ML üllu, adj. t., annuel; âgé. 

gel tatlmag, v.: t.; être étendu, élargi. 

Le imagivt, se gâtet, se pourrir. 

İs? önddiök, part. et adj. t., mangeable, bon à manger. 

edeli 3 öğünilmek; v. t., devenir léger. 

gi? tini, adj. t., léger. 

döl itinilölmek, v. t., alléger, rendre plus léger. : 

ALL öğünilik, s. t., légèreté. | 

es tu, s. t., aliment, nourriture, 

3 iv, s. t., ourlet. 

a. Tivlèmèk, v. t., ourler. | 

lak Üitdeek, part., adj. et s. t., ce qui sera mangé ou 
qui peut être mangé, mangeable; nourritare, aliments, 
vivres, Tepas. 
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AMRO'LKAIS. Le Diwan d’Amro'lkaïs, précédé de la vie de ce. 
poëte par l'auteur du Kitab el-Aghani, accompagné d’une tra- 
duction et de notes par Mac GUCKIN DE SLANg. Parts, 1837, 
in-4, br. (publié à 20 fr.). © 10fr. 

ANTAR. Extrait du roman d'Antar, texte arabe publié par 
M. Caussın DE PercevaL. Paris, 1841, in-8, br. Épuisé. 13 fr. 

BOCTHOR (E.). Dictionnaire français-arabe, troisième édition, 
revue et augmentée par M. Caussin DE PERCEVAL. Paris, 1864, 
gr. in-8, br. 40 fr. 

BRESNIER. Cours pratique et théorique de la langue arabe, ac- 
compagné d'un traité du langage arabe usuel et de ses divers 
dialectes en Algérie. Alger, 1855, in-8, br. 12 fr. 

— Chrestomathie arabe, lettres, actes et pièces diverses, aveo la 
traduction française en regard. Alger, 1857, in-8, br. 9 fr. 

— Anthologie arabe élémentaire, choix de maximes et de textes 
variés, la plupart inédits, accompagné d’un vocabulaire arabe- 
français. Alger, 1852, in-13, br. 8 fr. 

— Djaroumya. Grammaire arabe élémentaire de MOHAMMED BEN 
Dawoup EL-SanHanıı, texte arabe et traduction française, Alger, 
1866, in-8, br. $ fr. 
Le texte arabe séparément. 1 fr. 50 

CAUSSIN DE PERCEVAL. Grammaire arabe vulgaire pour les 
dialectes d'Orient et de Barbarie. Quatrième édition. Paris, 
1858, in-8, br. 6 fr. 50 


« Faciliter aux voyageurs, aux négociants, aux divers fonctionnaires de notre gou- 
vernement, en Levant et en Barbarie, les moyens de communiquer verbalement ou 
par écrit avec les Arabes; abréger, autant qu'un livre peut le faire, le long appren- 
tissaye que l'étranger traasporté dans ces contrées est obligé de subir lors mème 
qu'il s'est livré en Europe à l'étude de la langue savante, tel a eté le but que je 
me suis proposé. » PRÉFACE. 
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CORAN. Coranus arabice. Recensionis Flügelianæ textum reco- 
gnitum iterum exprimi curavit RepsLoB. Lipsiæ, 1855, in-8, 
Cart. ç 20 fr. 
Trös-belle édition, correcte et d'une exécution typographigne qui ne laisse rien à 


désirer. Chaque page est entourée d'un filet rouge, et tous les chapitres sont imprimés 
en couleur avec ornements. ; 


DUGAT et FARÈS ECHCHIDIAC. Grammaire française à l'usage 
des Arabes de l'Algérie, de Tunis, du Maroc, de l'Égypte et de 
la Syrie. Paris, Imp. Imp , 1854, in-8, br. 5 fr. 


Cette grammaire, imprimée avec beaucoup de soin à l'imprimerie Impériale, est 
le meilleur guide que puissent preudre les Arabes des contrées barbaresques et 
ceux de l’Asie occidentale pour étudier la langue française, dont les principaux élé- 
ments n'ont été exposés nulle part ailleurs dans une forme aussi propre à leur en 
faciliter l'acquisition. Dans les dialogues, on a introduit au bas de chaque page un 
essai de transcription et de prononciation des mots de notre langue eu lettres ueskky. 


ENIS EL-DJELIS, ou Histoire de Ja belle Persane, conte des 
Mille et une Nuits, texte arabe avec traduction française et 
notes, par KazıMıRskı. Paris, 1846, in-8, br. 3 fr. 

GLAIRE (J.-B.). Principes de grammaire arabe, suivis d'un traité 
de la langue arabe considérée selon le système des grammai- 
riens arabes. Paris, 1861, gr. in-8, br. 10 fr. 

GRANGERET DE LAGRANGE. Anthologie arabe, ou choix de 
poésies arabes inédites, traduites pour la première fois en 
français, et accompagné d'observations critiques et littéraires. 
Paris, 1828, in-8, br. 5 fr. 
Excellent ouvrage pouvant remplacer avantageusement celui de M. de Sacy, d'un 

prix beaucoup plus élevé. 

« Les poésies arabes que contient ce volume, jusqu'à présent inédites, sont ex- 
1raites de divers mss. de la bibliothèque du Roi. Aux morceaux complets d'ABOU 
‘TTHAYYB-ALMONETABBY et D'OMAR-BEN-FAREDH, que je publie, j'ai cru conve- 
nable de joindre un choix de gloses et de commentaires tirés des meilleurs inter- 
prêtes de ces deux poëtes. > PRÉFACE. 

HANDJERI (le Prince A.). Dictionnaire français, arabe, persan et 
turc, enrichi d'exemples en langue turque avec des variantes, 
et de beaucoup de mots d'arts et de sciences. Moscou, 1840-41, 
3 vol. iu-4, br. 90 fr. 
Dictiounaire estimé, publié à 300 fr. environ. 

KAZIMIRSKI (A. de Biberstein). DICTIONNAIRE ARABR-FRANÇAIS, 
contenant toutes les racines, leurs dérivés dans les idiomes 
vulgaires et littéral, dialectes d'Alger et de Maroc. Paris, 1860, 
2 vol. gr. in-8, br. 105 fr. 
Pour la reliure en demi-maroguin, 40 fr. en sus. 

LETELLIER (V.). Vocabulaire oriental, français, italien, arabe, 
turc et grec, pour la seule prononciation. Paris, 1838, in-8 “is 

re. re 

MALLOUF (N.). Guide de la conversation en trois langues, fran- 
çais, anglais, arabe (dialecte d'Egypte et de Syrie), l'arabe avec 
la prononciation figurée. Paris, 1864, in-18, br. 4 fr. 


Ce guide est appelé à rendre de grands services aux voyageurs et aux commerçants 
qui visitent la Syrie et l'Egypte. 


MARCEL (1.-1.). Dictionnaire français-arabe, dialectes vulgaires 
africains ; d'Alger, de Tunis, de Maroc et d'Egypte. 
Une nouvelle édition, revue et augmentée, est sous presse et paraîtra vers la fin 

de l'année. 

MARTIN (A.). Dialogues arabes-français, avec la prononciation 
figurée. Paris, 1847, in-8, br. 6 fr. 
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CHODZKO (A.). Grammaire persane, ou principes de İ'iranien 
moderne, accompagnés de fac-simile pour servir de modèles 
d'écriture et de style pour la correspondance diplomatique et 
familière. Paris, 1852, in-8, br. 10 fr. 


Nous veno:s d'acquérir la propriété et le peu d'exemplaires restauts de celte 
excellente grammaire, la seule que nous ayons en France pour étudier le persan 
parlé ou la langue usuelle de l'Iran, Dans la trauscription des mnts persans en carac- 
. teres français, l'auteur s'est appliqué à figurer de la manière la plus exacte la vraie 
prononciation. Ajoutons que ce volume est une des plus belles publications de 
mm impériale, et qu'il a figuré dignement aux expositions de Paris et de 
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GARCIN DE TASSY. Grammaire persane. Deuxième édition. 
Paris, 1855, in-12, br. 4 fr. 80 

SACY (Sylvestre de. Mémoires sur diverses antiquités de la 
Perse et sur les médailles des rois de la dynastie des Sassanides ; 
suivis de l’histoire de cette dynastie, traduite du persan de 
Minknono. Paris, imprimerie du Louvre, 1793, in-4, br. 20 fr. 
Un des ouvrages les plus importants de notre célebre orientaliste, 

VULLERS (J.-Aug.). Lexicon Persico-Latinum -etymologicum cum 
linguis maxime cognatis Sanscrila et Zendica et Pehlevica com- 
paratum, accedit appendix vocum dialecti antiquioris, Zend et 


Pazend dictæ. Bonnæ, 1855-65, 2 vol, in-4, br. 80 fr. 
| TURC 
BELLETETE. Contes turcs extraits des Quarante Vizirs, Paris, 
1812, in-4, br. 7 fr. 


CARTE D'EUROPE rédigée en langue turque, 1 feuille. 41 fr. 50 
BERQUIN. Contes et historiettes, traduits en turc par N. Maı- 
LOUF. Smyrne, 1851, in-8, br. 3 fr. 
CHUMARTAN (C.). Abrécé de la vie des plus illustres philosophes 
de l'antiquité, en turc et en français. Smyrne, 1854, in-8, 
r, 8 fr. 
DUBEUX (L.). Eléments de la grammaire turque. Paris, 1856, 
in-12, br. 4 fr. 
HINDOGLOU (A.). Grammaire théorique et pratique de la langue 
turque. Paris, 1834, gr. in-8, br. 8 fr. 
LETELLIER (V.). Choix de fables, trad. en turc et publiées avec 
une version française et un glossaire. Paris, 1826, un beau vol. 
in-8, br. 7 fr. 50 
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PAVET DE COURTEILLE. Histoire de la campagne de Mohacz, 
par KEMAL PacuA ZADEH, publiée en turc, avec la traduction 


française et des notes. Paris, 1859, in-8, br. 8 fr. 

TIMONI (A). Guide de la conversation français-turc, avec la pro= 

nonciation figurée. Paris, 1854, in-12, br. 4 fr. 
VALAQUE 


MIRCESCO (V.). Grammaire de la langue roumaine, précédée 
d'un aperçu historique sur la langue roumaine, par A. UBICINI, 
suivi de dialogues français-valaque, de chansons populaires, etc. 
Paris, 1863, in-12, br. 3 fr. 50 


GREC MODERNE 


. AATABHTAPION (co). Syllabaire grec moderne. Livourne, 1826, 
in-12, br. 4 fr. 
BERGER DE XIVREY. Traité de prononciation grecque-moderne, 
à l’usage des Français. Paris, 1828, in-12, br. 2 fr. 
DEHEQUE (F.-D.). Dictionnaire grec-moderne-français. Paris, 
1825, in-12, 700 pages à 2 colonnes. 6 fr. 
Ce volume ajouté au suivant forme un dictionnaire complet français-grec-moder ne 
et grec-moderne-français d’un prix peu élevé. | 

DICTIONNAIRE (Nouveau) FRANCAIS-GREC MODERNE, le plus com- 
plet de ceux publiés jusqu’à ce jour, comprenant les mots tech- 
niques des sciences, des arts, etc., qui ne se trouvent pas dans 
celui de Skarlatos et Koromilas, rédigé par E. M. P. Laas 
D'AGUEN. Paris, 1858, un beau vol. in-12, à 2 colonnes, de 

- 950 pages. 40 fr. 
Le dictionnaire que nous annonçons, quoiqne ayant pris pour base celui de 

MM. Skarlalos et Koromilas, en diffère essentiellement sous bien des rapports. 

M. Laas d'Aguca y a fait des changements considérables et y a ajouté un grand 

nombre de mots, dont l'absence etait à regretter. La grande série des mots tech- 

niques a été complétée, les délinitions qui existaient déjà ont été rendues plus justes 
er plus explicites, et celles des mots ajoutés pesée avec le plus grand scrupule. 

Disons encore que l'on a figuré la prouonciation française là où elle pouvait être 

douteuse; on a été sobre de ces phrases qui, sous prétexte d'exemples, allongent à 

l'infini bien des articles de dictionnaires, mais celles qui étaient indispensables, on 

n'a pas manqué de les admettre. 

LETELLIER (V.). Vocabulaire oriental, français, italien, arabe, 
turc et grec, pour la seule prononciation. Paris, 1838, in-8, 
obi., br. 5 fr. 

LE TELLIER (Ch.-Constant). lpauparuen Talixn. Grammaire fran- 
çaise, traduite en grec-moderne et augmentée d’une introduc- 
tion et de remarques essentielles à l’usage des jeunes Hellènes, 
par G. THÉOCHAROPOULOS de Paıras, Paris, 1827, in-8, br. 3 fr. 

MINOIDE MYNAS (C.). Grammaire grecque, contenant les dia- 
lectes et la différence avec le grec vulgaire. Paris, 1828, in-8,. 
br. 6 fr. 


Il ne reste plus qu'un petit nombre d'exemplaires de cet excellent ouvrage, dont 
nus avons acquis tout le fonds. 


— 5 — 


N OUVEAUX GUIDES DE LA CONVERSATION 
OU DIALOGUES USUELS ET FAMILIERS 
A l'usage des Étudiants et des Voyageurs 


- Agmentés de Dialogues sur les chemins de fer et les bateaux à vapeur, 
et d’un tableau des monnaies et des poids et mesures. 


GUIDE EN DEUX LANGUES, FRANCAIS ET GREC MODERNE, par LAAS 
D'AGUEN, membre de l’Université et de la Société asiatique de 
Paris, contenant : 4“ un Traité de prononciation, un Vocabu- 
laire appliqué aux conjugaisons; 2° des Dialogues usuels et 

familiers sur différents sujets, chemins de fer, bateaux à va- 
peur, etc.; 3° des Idiotismes et des Proverbes ; 4° un Tableau 
des monnaies, poids et mesures. Paris, 1889, un beau volume 
in-18, . 3 fr. 

GUIDE EN DEUX LANGUES, ANGLAIS ET GREC MODERNE, par le même 
auteur. Paris, 1859, un vol. in-18, br. 3 fr. 

GUIDE EN DEUX LANGUES, ITALIEN ET GREC MODERNE, par le même 
auteur. Paris, 1839, un vol. in-18, br. 3 fr. 

GUIDE EN TROIS LANGUES, ITALIEN, FRANÇAIS ET ANGLAIS, par 
'PERRIN, Paris, 1859, un vol. in-12 obl., br. ou cart. 2 fr, 


ZOSIMA. Tpapparın tn Tallixne Sixhexrou. Grammaire française 
grec moderne. Venise, a in-8, Di 3 fr, 


RUSSE 


CORNET (J.) Manuel de la Conversation russe et française. 
Leipzig, 1861, in-12, br. 3 fr. 
— A Manual of Russian and English conversation. Leipzic, 1857, 
in-12, br. 3 fr. 
HAMONIERE (G.) Frantsouzskaia grammatika. Grammaire fran- 
çaise à l’usage des Russes. Paris, 1816, in-8, br. 3 fr. 
REIFF (Ch.-Ph.), Grammaire française russe, ou principes de la 
langue russe à l’usage des Français ; avec des tableaux synopti- 
ques pour les déclinaisons et les conjugaisons, des thèmes ou 
exercices gradués pour l'application des différentes règles de la 
grammaire, le corrigé de ces exercices et l’accentuation de tous 
les mots russes, Troisième édition, soigneusement revue. Partis, 
1860, in-8, br., pl. d'dcritures gravées. 5 fr. 
— English Russian Grammar, or principles of the Russian lan- 
guage for the use of the english, with synoptical tables for the 
declensions and conjugations, graduated themes or exercices 
for the application of the grammatical rules, tbe correct con- 
struction of these exercices and the accentuation of all the 
russian words. Third “ain carefully revised. Pau 1862, 
in-8, br. 6 fr. 


ER 


REIFF (Ch.-Ph.). Deutsch-Russische Sprachlehre, oder Grund- ‘ 
saetze der Russischen Sprache zum Gebrauche für Deutsche, 
mit übersichtlichen Tabellen über die Declinationem und Con- 
jugationem, nebst stufenmaeszigen Uebungsaufgaben zur An- 
wendung der verschiedenen grammatischen Regeln, sowie der 
richtigen Uebersetzung dieser Aufgaben und der Betonung aller 
russischen Woerter. Zweite, durchaus umgearbeitete Auflage. 
Paris, 1859, in-8, br. Bb fr. 

— Petit Manuel de la langue russe, ouvrage dans lequel les mots 
russes sont représentés avec leur prononciation figurée en 
caractères français et prosodiés. Nouvelle édition, revue et cor- 
rigée. Paris, 1863, in-12, br. | 2 fr. 

— Little Manual of the Russian language, a work in which 
the russian words are represented with their pronunciation 
figured in english characters and with their accentuation. New 
Edition, revised and corrected. Paris, 1863, in-12° br. 2 fr. 80 

— Dictionnaire russe-français, ou DICTIONNAIRE ETYMOLOGIQUE 
de la langue russe, dans leguel'les mots russes sont classés par 
familles. Contenant : la comparaison des racines slavonnes 
avec les racines sanscrites, persanes, grecques, latines, germa- 
niques, arabes et hébraïques ; l'étymologie des mots que la 
langue russe a empruntés des autres idiomes tant européens 
gu'asiatigues; l’accentuation placée sur tous les mots ; "alphabet 
russe comparé aux alphabets sanscrit, arabe, hébreu et 
grec, etc., etc. Saint-Pétersbourg, 1835-36, 2 vol. in-8, br. 
vol. İ, xvi, Lxıv et 648 pp., tabl. gravé. Vol. If, pp. 641-1111, 
table alphabétique, 279 pp., supplément 8 pp. 30 fr, 
Ouvrage fort savant et très-important, pour l'étude des étymologies de la langue 

russe, pour lequel l’auteur reçut le prix Demidoff, de l'Académie des sciences de 

Saint-Pétersbourg. Ce livre est aujourd’hui épuisé. 

— Nouveaux dictionnaires parallèles des langues russe, française, 
allemande et anglaise, rédigés d’après les dictionnaires de l’A- 
cadémie russe, de l’Académie française, Adelung, Heinsius, 
Johnson, Spiers et autres lexicographes. Carisruhe et Paris, 
1861-65, 4 vol. gr. in-12, carré, br., à 3 col. 40 fr. 
Chaque volume se vend séparément, savoir : 

Vol. I Dictionnaire russe, français. allemand et anglais. 3° édition, 186% 10 fr. 
Vol. 11. — français, russe, allemand et anglais. 4° édition, 1865. 10 fr. 
Vol. NI, — allemand, russe, français et anglais. 4° édition, 1861. 10 fr. 
Vol. IV. — anglais, russe, français et allemand. New Edition, 1882. 10 fr. 

SCHMIDT (A. E.). Nouveau dictionnaire portatif russe-français 
et français-russe. Leipzig, in-18, br. 4 fr. 

— A new pocket Dictionary of the english and russian, and nf 
the russian and english languages, Leipsig, in-18, br. 4 fr. 


PAR!S. — ÉDOUARD BLOT, IMPRIMEUR, RUE TURENNF, 66, 
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